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Le point de vue des éditeurs

Lorsque la très pragmatique Francie arrive à Roswell pour le mariage de sa copine de fac sur le thème des ovnis, elle ne peut s’empêcher de lever les yeux au ciel, cernée de fanatiques persuadés de leur existence. Imaginez donc sa surprise quand elle se fait enlever par un extraterrestre. Et Francie n’est pas sa seule victime – elle est bientôt rejointe par un charmant vendeur d’assurances, une adorable petite vieille accro aux casinos, un propriétaire de camping-car à la retraite passionné de westerns et un illuminé obsédé par les ovnis, persuadé que l’alien a l’intention de les sonder et/ou de conquérir la planète. Mais plus Francie apprend à connaître son ravisseur, plus elle est convaincue qu’il est en difficulté – et qu’elle doit l’aider. Engoncée dans une robe de demoiselle d’honneur vert fluo, parviendra-t-elle à sauver le monde tout en arrivant à temps au mariage ?

Invasions extraterrestres, complots, absurdités – une comédie romantique intergalactique réjouissante et délicieusement décalée par l’autrice multiprimée aux Hugo et Nebula Awards. 
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Connie Willis
La route de Roswell
roman traduit de l’anglais (États-Unis)
par Pierre Simon

À Eleonor Cameron, Robert A. Heinlein,
Ray Bradbury, John Wyndham, Damon Knight,
et tous les autres auteurs de science-fiction
qui ont suscité mon intérêt pour les extraterrestres.
Et à Jack Williamson et Frederik Pohl qui,
après avoir jeté un œil au site du crash de Roswell,
ont dit : “C’est un ballon météo.”
Le signe le plus sûr qu’une vie intelligente existe
quelque part ailleurs dans l’Univers,
c’est qu’elle n’a jamais tenté de nous contacter.
BILL WATTERSON

Soyez hospitaliers à l’égard des étrangers.
Le Code de l’Ouest

Laissez-moi vous poser une question.
Si vous étiez un extraterrestre – et que vous pouviez aller
n’importe où –, est-ce que vous choisiriez Roswell ?
ROSWELL
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1
“Paul : Ouais, mais bon, t’es en train de te faire mourir. Aucun ami vaut ça.
Hogy : Comment tu peux le savoir ? T’en as déjà eu un ?”
Le Virginien


Serena n’était pas dans le hall de l’aéroport d’Albuquerque à la descente d’avion de Francie, en revanche il y avait un homme avec un panneau “Comité du Premier Contact – Bienvenue au Festival des ovnis”.
Un Festival des ovnis ? Serena n’avait rien dit d’un Festival des ovnis qui se tiendrait en même temps que son mariage. Avec un peu de chance ce n’est pas à Roswell, pensa Francie. Mais bien sûr que c’était à Roswell. Dans quel autre endroit un Festival des ovnis pourrait-il se tenir ?
Et comme s’il fallait une confirmation, deux types en tenue de Star Trek et oreilles de Spock arrivaient en courant pour accueillir un gars affublé d’un unitard argent et d’un masque d’alien gris avec de grands yeux noirs en amande et pas de nez.
Dieu merci, je n’ai pas réussi à convaincre Ted de m’accompagner à ce mariage, pensa-t-elle. Ou pire, Graham. Elle avait essayé de trouver quelqu’un au boulot, n’importe qui, pour l’accompagner, mais quand elle avait révélé le lieu du mariage, ils avaient tous dit non.
“Roswell ? avait fait Graham. Le point de rassemblement de tous les dingos qui croient aux ovnis ?
— Pourquoi à Roswell ? avait demandé Ted. Ton amie vit là-bas ?
— Non, elle vit à Phoenix. C’est juste l’endroit où ils se marient.
— Pourquoi ? avait dit Graham. Quel couple un peu sain d’esprit aurait l’idée d’aller à Roswell ?” Elle avait bien été forcée de leur avouer que Serena se mariait justement avec un de ces dingos qui croient aux ovnis, sur quoi ils avaient tous les deux refusé de l’accompagner, sans manquer de lui dire qu’elle était folle d’y aller elle-même.
“Je n’ai pas le choix, avait-elle répondu. Serena m’a demandé d’être sa demoiselle d’honneur, et c’est une de mes meilleures amies. On était dans la même chambre en première année de fac. On a un lien particulier.
— Un lien particulier ? avait raillé Graham. C’est quoi, Deux filles et un jean, ou un truc du genre ?
— Non, avait-elle répondu sur la défensive, mais je lui dois beaucoup. Elle m’a sauvé la vie en première année.” Puis d’expliquer comment Serena l’avait empêchée de prendre le premier avion pour rentrer chez elle, alors qu’elle venait de débarquer à Tucson, ne connaissait personne, était nostalgique de la Nouvelle-Angleterre, et accablée par la chaleur et la sécheresse du Sud-Ouest. Elle lui avait montré le campus, l’avait présentée à des gens, lui avait appris à reconnaître les virevoltants, les pécaris et les saguaros, et l’avait persuadée qu’il n’y avait pas de crotales sur le campus (sans quoi Francie aurait hurlé et serait repartie direct pour le Connecticut). Et quand son petit copain du lycée avait rompu deux semaines plus tard, Serena était restée avec elle, l’avait écoutée pleurer, lui avait dit qu’il n’était pas du tout fait pour elle, et l’avait tant bien que mal retapée.
“Elle a été une amie formidable, avait rajouté Francie, compréhensive, drôle et…
— Et dérangée si elle croit à tout ce fatras sur les extraterrestres, avait dit Graham. Je sais pas toi, mais moi, ma politique, c’est de me tenir à l’écart des dingos, anciennes colocs ou pas.”
Ted acquiesça. “En deuxième année, j’ai partagé ma chambre avec un mec qui croyait que les oiseaux l’espionnaient. Autant vous dire que celui qui me verra à son mariage est pas né.
— Elle n’est pas folle, avait protesté Francie. Elle est juste un peu écervelée… avec une tendance à penser pareil que ses petits amis.”
Et elle a très mauvais goût en matière d’hommes, ajouta Francie intérieurement. Pire que ça, même. Quand Francie avait fait sa connaissance, Serena sortait avec un base-jumper qui voulait qu’elle saute tête la première avec lui du haut du Grand Canyon, et son goût ne s’était pas amélioré depuis. Elle avait fréquenté un survivaliste qui faisait des stocks d’armes à feu, un respirien qui croyait qu’on pouvait survivre en ne se nourrissant que d’air et de pensée positive. Elle avait aussi été fiancée à un chamane et à un chasseur de tempêtes.
“Raison de plus pour ne pas y aller, avait dit Greg. Tout ce que tu ferais, ce serait bénir leur union.”
Ted avait acquiescé. “Tu serais complice, pas de doute. À moins que tu y ailles parce que tu veux la dissuader de se marier.”
Graham avait saisi la balle au bond.
“Mais oui, c’est ça, pas vrai ? Tu y vas pour faire un de ces numéros comme on en voit dans les films, quand le prêtre dit « Parlez maintenant ou taisez-vous à jamais », c’est ça ?”
Elle leur avait soutenu le contraire, mais ils ne l’avaient pas crue. “Laisse tomber, c’est mort”, avaient-ils dit, refusant de l’écouter quand elle avait tenté de leur expliquer qu’elle n’aurait pas besoin de la dissuader – que Serena finissait toujours par revenir à la raison. C’est ce qui s’était passé avec le chasseur de tempêtes. “Il croit que les tornades, c’est l’aventure, comme Le Magicien d’Oz ou quelque chose comme ça, avait-elle dit à Francie, mais c’est dangereux ! Et il croit que je vais m’embarquer avec lui et leur foncer dedans !”
Tout ce que Francie avait eu à faire, ç’avait été d’attendre que Serena finisse de s’en convaincre et annule le mariage. Mais pour ça, il fallait qu’elle soit là pour écouter ses doutes et l’assurer qu’elle faisait le bon choix. Serena comptait sur elle pour être une oreille attentive et un soutien, et l’empêcher de prendre une décision catastrophique comme elle l’avait elle-même fait tant de fois pour Francie. “Les amis, c’est bien fait pour s’entraider, non ? avait-elle demandé à Ted et Graham.
— Oui, mais il y a des limites, avait rétorqué Ted. Et si la prochaine fois elle décide de se marier à un serial killer, que tu l’en dissuades et qu’il cherche à s’en prendre à toi ?
— Elle ne va pas épouser un serial killer.
— Ce que je te conseille, c’est de lui dire que tu as un empêchement et que tu ne peux plus venir, dit Graham.
— Ouais, dis-lui que tu t’es cassé la jambe, ou un truc du genre, renchérit Ted.
— Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas l’abandonner comme ça. Elle a besoin de moi.
— Bon, avaient-ils conclu, mais ne viens pas pleurer après si ton voyage tourne au désastre complet.”
Ce qui n’est pas du tout exclu, pensa-t-elle en scrutant le hall autour d’elle. Où était Serena ? Elle avait bien dit qu’elle viendrait la récupérer à l’aéroport et qu’elle la conduirait jusqu’à Roswell. “Comme ça on aura le temps de parler”, avait-elle ajouté, ce que Francie avait interprété comme le signe que les certitudes de Serena se fissuraient déjà. Alors où est-elle ?
Francie lui envoya un texto : “T où ?”
Pas de réponse. Elle pense peut-être qu’elle doit me retrouver au retrait des bagages. Elle prit son bagage à main en bandoulière et descendit l’escalator pour aller vérifier.
Elle n’y était pas, en revanche il y avait des gens qui allaient au Festival des ovnis, et oui, le festival se déroulait bien à Roswell, c’était écrit sur leurs T-shirts, et comme si ça ne suffisait pas, ils parlaient tous d’un ovni qui aurait été aperçu dans la nuit de lundi.
“Où ça ? demanda une femme en minijupe argent et maquillée en vert.
— À l’ouest de Roswell. Juste à la sortie de Hondo, près de ces grandes buttes de pierre rouge, répondit un des types en T-shirt.
— Je ne me rappelle pas avoir vu de buttes de pierre rouge près de Hondo, dit la femme verte.
— Je ne sais pas, c’est ce qu’ils ont dit. C’était sur ufosarereal.net.”
Francie renvoya un texto à Serena, vérifia les autres carrousels à bagages et sortit pour voir si elle ne l’attendait pas dans sa voiture.
Mais non. Francie retourna au carrousel pour le cas où elle ne l’aurait pas vue, vérifia ses textos et appela Serena. “Mais tu es où ? dit-elle quand celle-ci décrocha.
— À Roswell”, répondit Serena. Elle semblait soucieuse. “Je suis vraiment désolée. Je voulais être là à ton arrivée, mais on a eu toutes sortes de problèmes ici, et il faut encore que j’aille récupérer ta robe, et c’est un cirque pas possible avec le festival, les préparatifs du 4-Juillet et tout ça, du coup j’ai demandé au témoin de Russell d’aller te chercher. Il s’appelle Larry. Il est parfait pour toi.”
Ça m’étonnerait, pensa Francie. En matière d’hommes, Serena faisait preuve d’un goût aussi déplorable pour Francie que pour elle-même. À son presque-mariage avec le chasseur de tempêtes, elle avait essayé de brancher Francie avec un chasseur de fantômes qui passait son temps à se balader dans des villes abandonnées avec un détecteur de rayonnement électromagnétique à la recherche de fantômes de hors-la-loi dont il avait prétendument recueilli les ectoplasmes. Raison pour laquelle Francie aurait tout donné pour trouver quelqu’un qui l’accompagne cette fois.
“Larry est carrément canon, poursuivit Serena. Il fait un mètre quatre-vingt-dix et il est hyper intéressant. Il a fait trois rencontres rapprochées et été enlevé deux fois. Il a même écrit un livre sur le sujet : Le Guide de survie de l’enlèvement extraterrestre.
— Et où est-ce que je suis censée le retrouver ? dit Serena en parcourant des yeux le retrait des bagages à la recherche d’un bel homme grand et mystérieux, mais les seuls à attendre leurs bagages étaient trois ados en tenue de Star Trek et oreilles de Spock. Il s’est pas encore fait enlever, quand même ?
— Non, fit Serena, mais il y a peut-être eu une apparition il y a deux jours, et il devait aller voir.”
Dieu merci, Graham et Ted ont refusé de venir, pensa Francie. J’en aurais entendu parler jusqu’à la fin de mes jours.
“Malheureusement, je crois que tu vas devoir louer une voiture et venir par tes propres moyens. Je suis vraiment désolée.”
Pas moi, pensa Francie. Passer trois heures en voiture avec un cinglé qui vous file ses tuyaux pour éviter de se faire téléporter et étudier sous toutes les coutures par des extraterrestres, c’était la dernière chose dont elle avait besoin. “Ce n’est rien. Je vais en louer une tout de suite. Ne quitte pas”, fit-elle tout en se dirigeant vers les comptoirs des loueurs.
Apparemment, tout ce qu’Albuquerque comptait d’habitants louait aussi une voiture. La queue était interminable, mais au moins les gens qui la composaient avaient l’air relativement normaux. Elle se mit derrière une femme à l’allure de grand-mère. “OK, je suis dans la queue, dit-elle à Serena. Comment je fais pour aller à Roswell ?
— Tu prends l’I-40 vers l’est pour sortir d’Albuquerque en direction de… Quoi ? fit Serena, qui parlait manifestement à quelqu’un d’autre. Pourquoi pas ?”
Une pause, puis Serena reprit : “Francie ? Désolée. Je peux te rappeler ?
— Oui”, répondit Francie qui, regardant la longueur de la queue, ajouta silencieusement, Je crois que j’en ai pour un bon moment.
“OK, à plus”, dit Serena avant de raccrocher.
La femme qui la précédait se tourna vers elle. “Je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre que vous demandiez comment vous rendre à Roswell. Vous allez au Festival des ovnis, vous aussi ?
— Non, fit Francie, je…
— Oh, mais vous devriez, l’interrompit la femme à l’allure de grand-mère. Il se tient tous les ans le week-end le plus proche de la date anniversaire du crash – le 8 juillet.
— C’est faux. Le crash n’a pas eu lieu le 8, fit un homme d’âge moyen devant elle. Il a eu lieu le 6. Les journaux ont rapporté l’événement le 8.
— Il y a toutes sortes d’intervenants et de tables rondes, reprit la grand-mère, et une course d’extraterrestres attachés dans des lits d’hôpitaux – de faux extraterrestres, bien sûr.”
Bien sûr, pensa Francie tout en maudissant Serena de l’avoir réduite à attendre dans cette queue. Et qui savait à quoi d’autre encore ?
“Il y a des feux d’artifice sur le champ de foire, reprit l’homme, et des excursions au ranch de J. B. Forster, là où la soucoupe s’est écrasée.
— Et le gouvernement a maquillé l’affaire”, ajouta une autre personne dans la queue.
L’homme hocha la tête. “Il y avait tellement de monde l’année dernière qu’ils ont dû ajouter une journée supplémentaire. Le thème, cette année, c’est les enlèvements extraterrestres.
— Mon petit-fils a été enlevé, dit la grand-mère. Il était en voiture, un soir, en route pour Truth or Consequences, quand il a entendu un bruit bizarre, comme un glissement, et il a vu une lumière étrange. Il était tétanisé, du coup il n’a pas pu opposer de résistance et il s’est retrouvé téléporté depuis sa voiture jusqu’à l’intérieur du vaisseau. Ils lui ont fourré une aiguille dans le nez et implanté une puce dans le cerveau.”
L’homme acquiesça. “Mon voisin aussi s’est fait enlever. Il a une cicatrice à la jambe, à l’endroit où ils lui ont implanté une puce.”
Francie considéra l’avant de la queue avec envie, mais celle-ci n’avait pas bougé d’un pouce.
“Il faut absolument que vous veniez au festival, dit la grand-mère. Je me ferais un plaisir de vous faire visiter les lieux.
— J’ai bien peur de ne pas pouvoir, dit Francie. Je suis venue pour un mariage. Je suis demoiselle d’honneur.
— Oh, mais c’est merveilleux !” s’exclama la femme, et une autre un peu plus loin dans la queue d’ajouter : “Ma nièce s’est mariée pendant le festival l’année dernière. Tous les participants étaient déguisés en Petits-Gris.
— En Petits-Gris ? fit Francie d’un air ébahi.
— En aliens.
— Il y a trois types d’extraterrestres, expliqua l’homme. Les Petits-Gris – ceux qu’on voit dans les films, avec la peau argentée, une grosse tête et des yeux en forme d’amande –, les Reptiliens – ils sont pires que les Petits-Gris, ils veulent envahir la Terre – et les Vénusiens. Ils sont grands, blonds et d’apparence humaine, mais on peut deviner que ce sont des extraterrestres parce que quelque chose cloche chez eux. Leur simple vue vous donne des boutons.
— C’est parce qu’on est câblés pour ressentir de l’appréhension face à tout ce qui vient d’une autre planète, avait dit la deuxième femme de l’air de quelqu’un qui s’y connaît. Ça s’appelle l’exoxénophobie. On ressent de la terreur et de la répugnance dès qu’on est en présence d’un élément venu d’une autre planète.
— Est-ce que tout le monde sera déguisé à votre mariage ? intervint la grand-mère.
— Non”, dit Francie, avant de se rappeler que Serena avait seulement dit : “Tu vas adorer ta robe”, ce qui n’excluait pas une coiffure bizarroïde. Ou un masque d’alien.
“Le mariage de ma nièce a eu lieu au musée de l’Ovni, dit la femme devant la soucoupe volante.
— Vous savez combien de temps prend le trajet en voiture pour Roswell ? demanda Francie pour changer de sujet.
— Trois heures, fit l’homme dont le voisin avait été enlevé.
— Vous n’y allez pas toute seule, j’espère ? demanda la grand-mère d’une voix nerveuse. Plus de la moitié des enlèvements arrivent à des personnes qui sont seules dans leur voiture.
— Et il y a eu une apparition avant-hier soir, ajouta la femme du mariage. Il y a une vidéo.”
Le premier homme sortit aussitôt son téléphone et se mit à taper.
“Vous n’allez pas conduire après la tombée de la nuit ?” demanda la grand-mère à Francie.
Ça va dépendre du temps que je vais passer dans cette queue. “Non. Je pars dès que j’ai ma voiture. Mais je ne crois vraiment pas qu’il y ait de raison de s’inquiéter…
— Dans ce cas vous devriez jeter un œil à ça”, fit l’homme en lui mettant son téléphone sous le nez.
La vidéo avait visiblement été tournée derrière une vitre de voiture à demi ouverte. Elle montrait l’obscurité puis, l’espace d’un instant, une tache de lumière, un ovni sans le moindre doute. Ou un avion. Ou des phares. Ou un gosse avec une lampe de poche.
Mais les autres étaient tous très impressionnés. “Ça ressemble trait pour trait à l’apparition le dernier jour du festival l’année dernière”, remarqua la femme du mariage, et l’homme qui avait détaillé les catégories d’extraterrestres hocha la tête d’un air docte.
“Ils se pointent toujours pendant le festival. Ils sentent qu’on parle d’eux, ajouta-t-il. Ils sont télépathes, vous savez.
— Ce n’est pas un ovni”, fit un type aux cheveux raides qui précédait la femme du mariage dans la file et qui était venu voir la vidéo par-dessus son épaule.
Dieu merci, pensa Francie. Une lueur de raison.
“Ça ne ressemble pas du tout au vaisseau qui m’a enlevé, dit-il. Le mien avait ces lumières rondes et rouges tout autour.
— Qu’est-ce qu’ils vous ont fait, à vous ? demanda la première femme.
— Je ne sais pas. Je roulais vers Las Cruces un soir, aux alentours de minuit, quand le moteur de ma voiture s’est arrêté, d’un coup, comme ça. Je me suis dit que j’étais à court d’essence, mais la jauge indiquait un réservoir à moitié plein, et puis il n’y avait pas que le moteur de la voiture ; les phares et mon mobile étaient morts, eux aussi. C’est là que j’ai vu ces globes rouges géants. C’est la dernière chose dont je me souviens.”
Dieu merci, se répéta Francie en regardant avec espoir la queue qui bougeait enfin.
“Tout de suite après, reprit le type, c’est le matin, et mon pick-up est dans un fossé. Et quand j’ai contacté le Mufon – le réseau d’enquêtes sur les ovnis, expliqua-t-il pour Francie, ils m’ont dit que ce qui m’était arrivé correspondait parfaitement au scénario type. Les extraterrestres enlèvent presque toujours des conducteurs seuls dans leur voiture.”
La femme se tourna vers Francie d’un air triomphant. “Vous voyez ? Vous feriez peut-être mieux d’oublier cette idée de location et de faire le trajet avec l’un d’entre nous.”
Il faudrait me passer sur le corps, pensa Francie. “Merci, dit-elle. C’est très gentil de votre part, mais j’aurai besoin d’une voiture là-bas. D’ailleurs, ça me rappelle que j’ai promis à une amie de la rappeler. Vous voulez bien me garder ma place dans la queue ?
— Bien sûr”, répondit la grand-mère, et Francie alla s’isoler dans un coin pour appeler Serena.
“Tu n’as pas encore démarré ? lui demanda Serena quand elle décrocha.
— Non, je suis toujours dans la queue au comptoir du loueur. Rassure-moi, je ne vais pas devoir porter un déguisement ou un truc de ce genre pendant le mariage ?
— Un déguisement ?” répéta Serena d’un air surpris.
Oh, merci mon Dieu, pensa Francie.
“En parlant de ça, quand tu seras arrivée, il faudra que tu essaies ta robe pour le cas où il faille faire des retouches de dernière minute. Je suis tellement impatiente que tu la voies. Elle est absolument splendide.”
Bon, c’était déjà ce qu’elle avait dit de la tenue de demoiselle d’honneur de Francie quand elle avait failli épouser le chasseur de tempêtes, en fait une robe tye and die avec une frange de vingt centimètres, un cauchemar. Mais au moins Serena lui avait confirmé que ce n’était pas un déguisement.
“Je fais aussi vite que je peux, dit Francie. La queue est vraiment très longue, mais je pars dès que j’ai la voiture et…
— À ce propos”, fit Serena.
Oh oh, pensa Francie.
“Russell se demandait si tu pourrais prendre un autre invité. Il devait venir le chercher, mais il attend des nouvelles de Larry, et comme tu es déjà sur place, je me suis dit… Il arrive de DC, son avion atterrit à 13 h 42, donc ça ne devrait pas trop te retarder. Il s’appelle Henry Hastings et il est sur le vol Delta numéro…
— Ce n’est pas un autre de tes coups montés ? l’interrompit Francie.
— Avec Henry ? Non. Il travaille pour le FBI. C’est le genre sinistre, toujours en costard. Russell a fait sa connaissance quand il effectuait des recherches sur la façon dont le gouvernement a étouffé le crash de Roswell parce qu’ils collaboraient en secret avec les extraterrestres.
— C’est ce que ce Henry a dit à Russell ?
— Non. Il a dit à Russell que tout ça était ridicule, qu’il n’y avait pas d’extraterrestres, et que la seule affaire que le gouvernement ait étouffée était un projet conduit par l’armée de l’air pendant la guerre froide.”
Pas étonnant que Serena ne le trouve pas digne de ses talents d’entremetteuse. Il avait l’air bien trop sensé et sain d’esprit.
“Russell dit que le fait qu’il nie prouve seulement qu’il fait partie du complot, alors il l’a invité au mariage pour essayer de lui tirer les vers du nez.”
Et Henry est assez stupide pour venir ? pensa Francie, dont l’estime plongea d’un coup. Jusqu’à ce qu’elle se souvienne qu’elle était mal placée pour parler.
“Je le prendrai avec plaisir”, dit-elle. Ça éviterait au moins à ce malheureux de se retrouver trois heures coincé dans une voiture avec Russell et ses questions sur les machinations du gouvernement. “Quel est son numéro de vol ?
— 429, et son numéro de portable…
— Ne quitte pas, je prends quelque chose pour écrire”, dit Francie en se dépêchant de retourner vers la queue. Elle mima le geste d’écrire, et la grand-mère lui tendit un stylo et un flyer du Festival des ovnis.
“Merci, chuchota-t-elle. C’est bon, Serena. Vas-y.
— Il est sur le vol Delta 429 en provenance de DC. Il arrive à 13 h 42. Son numéro de portable est le 202… Quoi ?”
Francie entendit une voix masculine étouffée, puis Serena : “Mais ça n’inclut quand même pas les fleurs !”
D’autres propos assourdis, puis Serena reprit le combiné. “Il faut que j’y aille. Appelle-moi dès que tu as récupéré Henry. Bye.
— Attends ! J’ai besoin de son numéro de portable.
— Ah oui, c’est vrai.” Serena le lui donna et raccrocha.
Francie griffonna le numéro au dos du flyer avant de l’entrer dans son téléphone et de rendre le flyer à la grand-mère. “Non, non, gardez-le, dit-elle, si jamais vous trouvez le temps de venir au festival. Je préférerais vraiment que vous changiez d’avis et que vous veniez avec l’un d’entre nous.”
Par chance, le tour de la grand-mère était venu au comptoir, et avant que les autres n’aient pu repartir pour un tour sur les enlèvements et les apparitions d’ovnis, un deuxième agent commercial fit son apparition et Francie s’avança vers le comptoir.
Ils étaient en rupture dans les catégories minis, citadines, compactes et familiales. “Vous auriez dû réserver, fit l’agent d’un ton réprobateur. Il y a beaucoup d’activité avec le 4-Juillet et la convention ovni.
— Pourquoi pas une soucoupe volante, dans ce cas ?
— Nous n’en avons pas, répondit l’agent avec le plus grand sérieux. Tout ce qui nous reste, c’est une Lexus LS à 385 dollars par jour ou une Mercedes Benz G550 à 432. La Mercedes a des sièges chauffants.”
Exactement ce qu’il me faut pour un mois de juillet à Albuquerque, pensa Francie. De toute façon, elle ne pouvait se permettre ni l’une ni l’autre. “Vous n’auriez pas quelque chose de moins cher ?
— Je vous l’ai dit, vous auriez dû réserver, répondit l’agent en tapant sur son clavier. Ah, attendez, j’ai une jeep Wrangler qui vient de rentrer. 51 dollars par jour.
— Je la prends, dit-elle en lui tendant sa carte d’identité et sa carte de crédit. Est-ce qu’il y a moyen de faire ça vite ? Je dois récupérer quelqu’un qui arrive sur un autre vol.
— Bien sûr”, fit l’agent, qui donna à Francie des formulaires à signer pour l’assurance en cas d’accident, de perte de la clé, l’assistance zéro kilomètre et le paiement d’avance du plein d’essence. Francie signa le tout et l’agent lui tendit un reçu de carte de crédit à signer ainsi qu’une carte du Nouveau-Mexique.
“Ça ira, fit-elle, j’ai mon téléphone.
— Je vous conseille de prendre la carte. Il y a beaucoup d’endroits sans couverture au Nouveau-Mexique.”
Je n’ai pas l’intention d’aller ailleurs qu’à Roswell, pensa Francie. Mais tout ce qui pouvait lui faire gagner du temps était bon à prendre. Elle accepta la carte.
Il y avait encore quatre formulaires à signer, et le temps que l’employé lui donne les clés, il était presque 13 h 45. Elle décida d’aller à la rencontre de Henry Hastings avant de récupérer la voiture. Elle prit son sac et retourna à l’étage, au niveau des départs et des arrivées, pour voir si son vol avait atterri.
Pas encore. Le vol affichait retardé et un nouvel horaire de 14 h 15. Évidemment.
Cela dit, le retard n’était que de trente minutes, ce qui lui permettrait de manger un morceau. Elle n’avait rien avalé depuis le bagel rassis et le café à LaGuardia. Elle envoya le nouvel horaire d’arrivée à Serena par texto et prit l’escalator qui menait au bar. Elle demanda une table pour une personne et regarda les flautas, carne asada et chimichangas du menu, tous plats dont elle ignorait l’existence à son entrée à la fac. Serena l’avait rencardée, et lui avait fait découvrir la bière Dos Equis et la sangria, dont elle aurait eu bien besoin dans la queue mais qu’elle ferait mieux d’éviter maintenant puisqu’elle allait devoir conduire et qu’elle avait comme l’intuition que la plupart des enlèvements extraterrestres carburaient à l’alcool.
Elle commanda des tacos au poulet, un iced tea et appela Serena pour lui dire que le vol était retardé.
“Oh là là, fit Serena. Il faut vraiment que je te parle.
— De quoi ?” demanda Francie, dans l’espoir qu’elle dise J’ai décidé que Russell était définitivement fou et que je ne pouvais pas l’épouser, mais non : “Ne t’en fais pas. Ça peut attendre ton arrivée.
— Je fais aussi vite que possible, promit Francie. Je récupère l’ami de Russell et on part aussitôt pour Roswell.”
Elle raccrocha et retourna au panneau d’affichage. Le vol affichait maintenant 14 h 35. Elle revint à sa table, où ses tacos arrivaient tout juste.
Tout comme la femme à la table d’à côté. “Je n’ai pas pu m’empêcher d’entendre que vous alliez à Roswell, dit-elle. Vous allez au festival, vous aussi ?
— Non”, répondit Francie avant de mordre dans son taco, en espérant que la femme comprenne le message.
“Oh, c’est dommage.” Elle s’assit à la table de Francie. “W. Chambers Knoedler sera là. C’est lui qui a écrit Envahisseurs parmi nous. D’après lui, les extraterrestres se mêlent déjà à nous, ici et maintenant.”
Et ils sont déguisés en fanas d’ovnis, pensa Francie en engloutissant ses tacos pour pouvoir lever le camp.
“Ils constituent la garde avancée de l’invasion. Les extraterrestres projettent de prendre le pouvoir sur notre monde et de tous nous réduire en esclavage. Selon Knoedler, ils ont choisi de faire coïncider leur invasion avec le festival, quand tous ceux qui enquêtent sur les ovnis sont trop occupés pour comprendre ce qui est en train de se passer.
— Hmm, fit Francie. Tout ça est très intéressant, mais il faut que je retourne au panneau d’affichage vérifier si le vol de mon ami a atterri.
— Pas la peine, j’ai tout sur mon téléphone. Quelle compagnie et quel numéro de vol ?”
Francie ne parvint pas à trouver de bonne raison de ne pas le lui dire. “Delta, vol 429.”
La femme tapota sur son téléphone. “Il n’arrive pas avant 15 h 32, ce qui veut dire que j’ai tout le temps de vous raconter l’apparition d’ovni qui s’est produite à l’ouest de Roswell. C’est arrivé lundi soir. Knoedler pense qu’il s’agit de la première vague.”
Elle se remit à tapoter sur son téléphone tandis que Francie cherchait désespérément la serveuse des yeux pour lui demander l’addition.
“Ça, c’est la vidéo qu’a faite Knoedler”, dit la femme. Elle la montra à Francie. Cette fois ça ressemblait à un lever de lune, et à l’évidence ce n’était rien d’autre. “Ce n’est qu’un vaisseau éclaireur, bien sûr. Pas un croiseur de combat. Ceux-là sont camouflés en avions.”
La serveuse était invisible. Francie tira un billet de vingt et un de cinq de son portefeuille, les posa sur la table, prit son sac et dit à la femme : “J’étais ravie de discuter avec vous.” Puis elle battit en retraite dans le hall des arrivées, près du panneau d’affichage.
Le vol 429 était maintenant annoncé pour 17 h 45. Elle appela Serena. “Le vol vient d’être encore retardé. Il n’arrive pas avant 17 h 45. Tu veux toujours que je l’attende ?
— Non, j’allais justement t’appeler. Henry vient d’envoyer un texto à Russell. Il a eu un imprévu au boulot, il prend un avion plus tard. Un vol de nuit. Il a dit qu’on ne vienne pas le chercher, qu’il louerait une voiture.”
Qu’il croit, pensa Francie.
“Tu peux venir directement, dit Serena, et m’aider à décider quoi faire.
— À propos de quoi ?” fit Francie. S’il te plaît, dis-moi “À propos de Russell”.
“À propos du lieu du mariage.” Elle baissa la voix. “Russell est tout excité, il le trouve super, et je sais qu’on a eu de la chance de l’obtenir, mais… bon, je suis sûre que tu sauras quoi faire. Alors viens le plus vite possible. Bye.
— Attends. Tu ne m’as pas dit où vous êtes.
— Ah oui, fit Serena. On est au musée de l’Ovni.”
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Les queues pour la navette jusqu’au parking des loueurs puis pour sortir étaient presque aussi longues que celle du comptoir de location, et il était plus de 15 heures quand Francie quitta l’aéroport pour de bon. Et ça me prendra probablement une heure pour sortir d’Albuquerque, pensa-t-elle.
Mais il ne lui fallut que quelques minutes pour quitter la ville et monter vers les monts Sandia et leurs broussailles. Serena lui avait dit qu’il fallait trois heures pour arriver à Roswell. Parfait, pensa Francie en traversant l’étroite chaîne de montagnes arides. Je devrais y être à 18 heures. Elle s’arrêta au sommet pour faire un texto à Serena et l’en informer, puis elle entama la descente, face aux plaines qui s’ouvraient devant elle.
Elle avait oublié la vastitude de l’horizon dans l’Ouest. Le désert ocre brun, barré d’ombres indigo oblongues, s’étirait sur des kilomètres et des kilomètres, jusqu’à une chaîne de montagnes bleutée au nord et une corniche peu élevée couleur chamois à l’est. Elle avait aussi oublié la beauté des ciels d’été, ponctués de nuages sortis tout droit d’un tableau de Georgia O’Keeffe, zébrés d’immenses traînées de condensation ou, comme aujourd’hui, tout d’une étendue bleu azur sans tache.
La mousson ne doit pas encore avoir commencé, pensa-t-elle. Dommage. Elle avait toujours adoré les orages grandioses qu’elle apportait avec elle. Mais la mousson, elle s’en souvenait maintenant, ne débutait pas avant fin juillet. Pour l’instant, pas le moindre nuage en vue. Pas d’ovni non plus.
Lorsqu’elle tourna en direction du sud vers Roswell, pourtant, elle vit un énorme nuage à l’ouest. Il n’avait pas le sommet plat en forme d’enclume des cumulonimbus – il continuait d’évoluer –, en revanche il présentait leurs bourgeons nuageux blancs. Il ressemblait à un clipper naviguant sur la mer bleue du ciel. Et il semblait se diriger tout droit vers la route de Roswell.
Pourvu que non, pensa-t-elle. Si beaux qu’ils fussent à voir, les pluies torrentielles qu’ils occasionnaient pouvaient s’avérer redoutables à traverser en voiture, et elle était déjà en retard. Et la masse grise et indistincte qu’elle distinguait sous le nuage était clairement synonyme de pluie.
Mais la chance était de son côté. Quelques kilomètres plus loin, la route bifurqua brusquement vers l’est, et le temps qu’elle traverse la petite ville de Vaughn, l’orage était loin à l’ouest, si loin que lorsqu’elle passa devant une ferme éolienne, avec ses grandes colonnes blanches telles des sentinelles et leurs lames en forme d’hélices d’avion, les pales bougeaient à peine.
La route reprit la direction du sud, mais quand elle fut de nouveau au niveau de l’orage, celui-ci était encore loin à l’ouest, et les orages avançaient à quelle vitesse ? Trente kilomètres-heure ? Et aucun autre ne s’annonçait. Le ciel devant elle était complètement dégagé. La route descendait tout droit le long d’une colline couverte de genévriers et de petits chênes verts, avant de déboucher sur une plaine parsemée d’herbes sèches et de yuccas aux feuilles en forme d’épée, traversée ici et là par un ravin asséché ou un chemin de terre défoncé.
Les routes ne semblaient mener nulle part, d’ailleurs aucune voiture ne les empruntait – pas plus que la nationale. Il n’y avait pas une once de circulation si l’on exceptait, çà et là, un virevoltant blanchâtre qui traversait la route en roulant – et aucun signe d’habitation humaine en dehors d’une clôture de loin en loin ou d’une barrière pour le bétail.
Elle passa devant des panneaux indiquant Tomahawk Ranch, Cottonwood Draw et Dry Wash Road. Comme elle était toujours seule sur la route, Francie décida qu’elle pouvait sans danger appeler Serena tout en conduisant. “Mais où est-ce que tu es ? fit Serena d’une voix gémissante. Je pensais que tu serais déjà arrivée à cette heure-ci.
— Je viens de passer Dry Wash Road.
— Ah, bon, alors tu n’es plus loin. Quand tu arrives en ville, reste sur la 285. Elle débouche sur Main Street. Tu la suis… Quoi ? Attends une seconde”, et Francie entendit quelqu’un lui parler, puis une autre voix, d’homme, qui disait : “Non, pas avant 9 heures demain matin”.
Serena la reprit. “Main Street est interdite à la circulation pour le festival, mais Russell dit qu’elle ne ferme pas avant demain matin. Tu la suis jusqu’au centre-ville. Je suis au musée de l’Ovni pour les préparatifs du mariage. Le musée est sur le côté droit de la chaussée, avec un grand panneau bleu comme les frontons de cinémas. Tu ne peux pas le rater. Il y a une tête d’extraterrestre géante dessus. Tu dis juste à l’entrée que tu viens pour le mariage, comme ça tu n’auras rien à payer… Quoi ? fit-elle. Attends une seconde”, et Francie l’entendit dire : “Et il n’y a pas moyen que vous le mettiez ailleurs ?”
Elle reprit l’appel. “Désolée. N’importe comment, j’ai besoin de toi ici dès que possible.” Elle baissa la voix. “C’est compliqué avec les gens du musée. Et le révérend Buckley sera là de cinq à six pour répéter la cérémonie, décider où on doit se mettre, tout ça, et je voudrais que tu fasses sa connaissance.”
Le révérend Buckley, se dit Francie. Des mots qui avaient la rassurante apparence de la normalité.
“Il est grand prêtre à l’Église de la Vérité galactique, ajouta Serena. Il est entré en contact télépathique avec des entités de Vénus, Saturne et Ethérion 6, c’est quelqu’un de vraiment intéressant.”
Tu m’en diras tant.
“Je lui ai beaucoup parlé de toi, et il est impatient de te rencontrer.”
Graham et Ted avaient raison. Je n’aurais pas dû venir, pensa Francie avant de se demander s’il était trop tard pour prétendre qu’elle avait reçu un appel urgent du bureau et qu’elle devait reprendre l’avion aussitôt.
Ou alors je pourrais lui dire que j’ai été enlevée par des extraterrestres, pensa-t-elle. Les gens dans la queue avaient dit qu’ils enlevaient généralement des personnes conduisant seules sur des routes désertes. Et après le mariage elle n’aurait qu’à lui raconter qu’elle avait vu une lumière blanche aveuglante et que c’était la dernière chose dont elle se souvenait.
Et Serena finirait mariée à un type qui gobait toutes ces conneries. Non, Francie ne pouvait pas l’abandonner, pas après ce que Serena avait fait pour elle en l’empêchant de laisser tomber la fac la première semaine et en la sauvant de ce sale type avec qui elle était sortie en première année.
“Dans ce cas, vous ne pouvez pas le recouvrir ? disait Serena à quelqu’un. Francie, je dois te laisser. On se voit à 18 heures.”
C’était sans compter les embouteillages provoqués par le Festival des ovnis. La circulation se densifiait à mesure que Francie se rapprochait de Roswell, et quand elle passa le panneau officiel de la ville, les voitures étaient pare-chocs contre pare-chocs. Le panneau disait roswell – première ville laitière du sud-ouest, comme si la municipalité espérait naïvement être célèbre pour ça.
Y a qu’à croire, se dit Francie, et visiblement les habitants de la ville étaient du même avis puisqu’une centaine de mètres plus loin, un autre panneau figurant un extraterrestre et un vaisseau écrasé disait bienvenue à roswell – capitale mondiale des ovnis. En arrivant en ville, elle vit une immense bannière violet et vert tendue en travers de la nationale, qui proclamait bienvenue au festival des ovnis de roswell ! du jeudi au dimanche ! la vérité vous attend !
Elle était coincée derrière un semi-remorque qui transportait les pièces d’une attraction foraine. Dans la voie d’à côté, un food-truck précédait un pick-up rempli de petits bonshommes verts gonflables et de ballons Mylar noirs arborant fièrement ne faites confiance à personne.
La rue ressemblait à ce que Francie s’imaginait trouver dans une ville de l’Ouest, sauf que les stations-services, les fast-foods et le Walmart qui la bordaient s’étaient tous mis aux couleurs du festival. Un panneau devant le McDonald’s proclamait nos big macs sont d’une autre planète ! Le Starbucks affichait un Caramel Frappuccino Cosmique, et l’enseigne du Taco Bell précisait extraterrestres admis. Walmart se présentait comme le quartier général de vos rencontres du troisième type – tout ce dont vous avez besoin pour votre premier contact, et l’écriteau de la station Shell disait faites le plein ici avant votre voyage spatial.
Des pancartes faisaient la réclame de visites guidées du site du crash, d’une marche dans l’espace alien, d’un défilé d’animaux de compagnie sur le thème extraterrestre, d’autres disaient visitez le ranch de j. b. foster, l’endroit où tout a commencé, et faites un selfie avec un véritable extraterrestre ! À l’approche du centre-ville, les globes ovales des réverbères s’ornaient d’yeux noirs en forme d’amande.
Serena ne s’était pas complètement trompée. La rue principale n’était pas interdite à la circulation, mais une voie avait été fermée, et des gens s’affairaient à monter des tentes et des baraques en plein milieu de la chaussée : maquillage alien, casquettes de baseball extraterrestres, burritos au piment vert des petits hommes verts, quartier général de l’équipe d’intervention invasion extraterrestre.
Elle trouva le musée de l’Ovni qui, en plus de son fronton de cinéma proclamant musée international et centre de recherche de l’ovni et de sa gigantesque tête verte d’alien, avait des grappes de ballons en forme d’alien attachées un peu partout, mais pas de place où se garer. Elle continua sur plusieurs blocs avant de faire demi-tour et de suivre les panneaux de parking public, mais le parking municipal était complet lui aussi.
Lorsqu’elle finit par trouver une place dans un quartier résidentiel à plusieurs rues du musée, près d’une église dont le panonceau annonçait messe à 11 h. sermon de ce dimanche : les ovnis sont pilotés par des démons de satan, il était près de 18 h 30. Elle songea à laisser son sac dans la voiture, mais s’ils allaient dîner ou autre chose directement depuis le musée, elle devrait refaire tout le trajet à pied pour venir le récupérer.
Elle mit le sac en bandoulière sur son épaule et le regretta aussitôt. Elle avait oublié la chaleur qu’il pouvait encore faire en fin de journée au mois de juillet dans le Sud-Ouest. Le temps qu’elle atteigne la rue principale en trimbalant son sac, elle était assoiffée et en nage.
Dans Main Street, une foule de gens montaient des kiosques et des bannières sur lesquelles on pouvait lire tatouages aliens, burgers de l’espace et levers de soleil e.t. – tequila offerte, et sortaient des casiers remplis de répulsifs anti-alien, de porte-clés ovni, d’autocollants, de magnets, de tapis de souris, de mugs, de boîtes à biscuits, d’ours en peluche, de casquettes de baseball, de T-shirts nouveau-mexique, terre d’enlèvements et ce qui se passe à roswell finit dans la zone 51, de granités et de barbes à papa vert fluo qui avaient l’air infâmes.
Il y avait à l’extérieur du musée une file de gens qui attendaient d’entrer et une autre à l’intérieur, et quand Francie arriva enfin à l’avant et expliqua qu’elle était avec le mariage, le guichetier (qui portait un T-shirt la vérité vous attend) dut se renseigner auprès de son supérieur avant de lui donner un sticker jaune à coller sur son chemisier et de lui dire “Ils sont au fond”.
Francie mit le sticker et s’avança vers l’arrière, passant devant des coupures de journaux, des clichés de cercles dans les cultures, une exposition des débris du crash d’ovni de 1947 (qui ressemblait étrangement à des fragments de ballon météorologique), un alien flottant dans un tube en plexiglas rempli d’un liquide vert (qui ressemblait étrangement à celui d’Independence Day) et une carte des apparitions d’ovnis aux États-Unis, avant d’arriver à un large open space au sol en ciment.
Il y avait un diorama d’une autopsie d’alien d’un côté, un mur rempli d’affiches de films de science-fiction de l’autre, et l’épave d’une soucoupe volante grandeur nature au milieu. Quatre extraterrestres couleur argent se tenaient à côté de la soucoupe. Ils avaient des têtes énormes, des membres étirés et efflanqués, et des cols en papier aluminium. Le tout semblait avoir été réalisé par un enfant de dix ans, mais les gens qui se tenaient devant ne paraissaient nullement s’en soucier. Ils poussaient des oh, des ah – une femme dit “C’est exactement comme en vrai” –, ils prenaient des photos avec leurs téléphones, et quand la capsule de la soucoupe s’ouvrit dans une soudaine explosion de vapeur, ils sursautèrent comme s’ils s’attendaient à ce qu’un véritable extraterrestre en sorte.
Serena n’était pas là, et Francie se demanda s’il y avait encore une autre pièce derrière. Elle se dirigea vers le fond, mais à mi-chemin Serena et un homme émergèrent d’une porte indiquant “Accès interdit au public”. L’homme avait une barbe broussailleuse et portait un T-shirt keep calm and probe1. Serena lui parlait d’un air absorbé, ils avaient l’air de se disputer.
S’il vous plaît, faites en sorte que ce ne soit pas le révérend Buckley, se dit Francie. “Serena !” lança-t-elle.
Serena poussa un cri aigu et se jeta sur Francie.
“Enfin ! Je commençais à désespérer. Qu’est-ce qui s’est passé ? J’ai retenu le révérend Buckley aussi longtemps que j’ai pu, mais il devait donner une conférence sur la communication avec les extraterrestres.
— Je suis désolée”, dit Francie, mais Serena n’écoutait pas.
“Tu as eu du mal à trouver le musée ? Où est-ce que tu t’es garée ?
— J’ai…” commença Francie, mais Serena s’était déjà retournée vers le barbu : “Je te présente Francie, je t’ai parlé d’elle.”
Oh non, se dit Francie. C’est ça son fiancé ? “Vous devez être Russell, dit-elle en collant un sourire sur son visage et en s’avançant pour lui serrer la main.
— Non, c’est P. D., il est responsable des mariages au sein du musée, dit Serena. Russell est sorti passer un coup de fil. Il n’entendait rien avec la vapeur de la soucoupe volante, expliqua-t-elle en regardant par-delà l’assistance, vers l’entrée du musée. J’ai tellement hâte que tu fasses sa connaissance ! Ah, parfait, le voilà.” Elle alla au-devant d’un homme grand et extrêmement bien fait de sa personne. Ce qui expliquait ce que Serena voyait en lui.
“Francie, je te présente Russell”, dit Serena en passant son bras sous le sien et en le regardant avec adoration.
Bon, donc, toujours pas revenue à la raison, se dit Francie, soudain en proie à l’accablement.
“Russell, je te présente Francie.
— Ravie de faire ta connaissance, Francie. Serena m’a dit l’amie que tu avais été pour elle.”
C’était une réponse si normale que c’en était réconfortant. Il n’était peut-être pas si mal que ça.
“Écoute, Serena, je ne peux pas rester, fit-il en se tournant vers elle. C’était Larry au téléphone. Il y a eu une autre apparition d’ovni à l’ouest de la ville. Près de Hondo. Il faut absolument que j’aille voir.”
Et son espoir s’envola.
“Oh, mais tu dois vraiment y aller maintenant ? Larry ne peut pas s’en charger pour toi ? fit Serena. Les décorations…
— Tu ne comprends pas. Deux apparitions en une semaine ! Et la deuxième presque au même endroit que la première !”
Le barbu hocha la tête de l’air du sage. “Ils viennent toujours autour de la date anniversaire. Pour nous espionner. Est-ce qu’ils ont pu filmer ? demanda-t-il à Russell.
— Je ne sais pas. C’est ce que je dois vérifier.” Il se tourna vers Serena. “Je reviens dès que possible, et on ira tous dîner ensemble. D’accord ?” Il l’embrassa sur la joue, dit “Ravi de t’avoir rencontrée, Francie”, et partit en courant vers l’entrée du musée.
“Ramène Larry”, lança Serena dans sa direction. Elle se tourna vers Francie. “Je veux vraiment que tu fasses la connaissance de Larry. Il serait parfait pour toi. C’est un expert des débarquements d’ovnis, comme Russell. Ils écrivent un livre ensemble.
— Moi aussi, j’écris un livre, dit le barbu. Ils sont parmi nous : Les débarquements d’ovnis à Roswell et pourquoi ils sont venus sur Terre.
— Oui, tiens, pourquoi sont-ils venus sur Terre ? demanda Francie avec curiosité.
— Pour tous nous tuer, fit-il avec enthousiasme, nous transformer en zombies et…”
Serena intervint. “Tu nous as dit qu’on pourrait utiliser les lumières dans la déco ?
— Ça dépend quelles lumières. J’en ai dans la remise”, fit-il avant de disparaître d’un pas traînant derrière une porte “Accès interdit au public”.
Aussitôt, Serena agrippa Francie par le bras : “Je suis tellement contente que tu sois là. Il faut absolument que je te parle.
— De quoi ? demanda Francie, sentant l’espoir se raviver en elle.
— De ça !” Serena balaya de la main le diorama de l’autopsie extraterrestre. “Mais regarde-moi ça ! Je n’ai pas envie de me marier au milieu des aliens ! Et morts, en plus.” Elle fit un pas en direction de l’installation. Deux mannequins de grand magasin habillés l’un en médecin en blouse blanche, l’autre en homme d’affaires, costume noir et feutre mou, tous deux portant des masques chirurgicaux, examinaient la dépouille grise et décharnée d’un alien sur un brancard à roulettes.
“C’est censé être qui ? demanda Francie en désignant l’homme d’affaires en costard.
— Un des Men in Black, dit Serena, comme si ça expliquait tout. Je ne peux pas me marier avec ce truc en train de me zyeuter, ajouta-t-elle en pointant l’extraterrestre du doigt.
— Tu peux peut-être mettre un paravent ou un truc du genre ?”
Serena secoua la tête. “J’ai déjà posé la question. P. D. a affirmé que c’était stipulé dans le contrat qu’avait signé Russell, et qu’on n’a pas le droit de le cacher. Il a dit que tous les autres mariages avaient adoré, que certains l’avaient même inclus dans la cérémonie. Qu’une mariée avait mis son bouquet dans les mains du cadavre de l’extraterrestre au lieu de le jeter. Mais c’est vraiment trop…
— Morbide ?
— Mais oui ! Et c’est pas tout. Le musée dit qu’on ne peut pas retirer les affiches, déplora-t-elle en désignant Des monstres attaquent la ville, La Chose d’un autre monde et Mars Attacks! Ni voiler quoi que ce soit. On ne peut même pas arrêter la vapeur de la soucoupe volante pendant la cérémonie. Je n’ai pas pu venir voir les lieux avant, Russell m’avait dit que ce serait parfait, mais regarde ! Et le musée prétend qu’on ne peut faire aucune modification sans son approbation – même pas mettre des fleurs sur l’autel, P. D. dit que ça masquerait la vue de la soucoupe volante ! Et c’est trop tard pour trouver un autre endroit. Le mariage a lieu samedi – c’est dans trois jours – et il n’y a plus rien de libre en ville à cause du festival. Comment je vais faire, Francie ? Je compte sur toi pour me sortir de là !”
Comme d’hab, se dit Francie.
“Tu ne peux pas reporter le mariage après le festival ?” Ou encore mieux, l’annuler carrément.
“Non, Russell dit que c’est crucial qu’on se marie le 3. C’est le jour où la soucoupe s’est crashée.
— Je croyais que c’était le 6, argua Francie, se rappelant ce qu’elle avait entendu à l’aéroport.
— Non, ça c’est quand ils ont découvert les débris. C’est le 3 qu’elle s’est crashée, tuant les extraterrestres qui étaient à l’intérieur.”
Évidemment, pensa Francie. “Dans ce cas, pourquoi ne pas faire le mariage en extérieur ?”
Serena secoua la tête. “Au départ, Russell voulait faire ça sur le site du crash, mais j’ai refusé, je sais que tu as une peur bleue des serpents à sonnette.
— Il y a des serpents à sonnette ? fit Francie en frissonnant à la simple idée des reptiles rampants.
— Russell dit que non, qu’on n’a plus vu de crotales sur le site depuis 1947. Il dit qu’ils sentent la présence des extraterrestres et qu’ils ne s’approchent plus. Et que même s’ils le faisaient, ils ont plus peur de nous que nous d’eux.”
Ça m’étonnerait beaucoup, pensa Francie.
“De toute façon c’était pas possible, il y a des visites guidées tout le temps pendant le festival.
— Je pensais plus à un jardin public”, hasarda Francie.
Serena secoua la tête. “Russell dit que les ovnis provoquent des orages. Il y en a eu un la nuit du premier crash à Roswell et aussi celle du crash de Socorro.”
Heureusement que je n’ai pas parlé à Russell de la tempête que j’ai vue, ça aurait fini de le convaincre que l’apparition dont on lui a parlé était réelle.
Elle consulta son téléphone. “Les prévisions de la chaîne météo pour samedi annoncent un ciel dégagé et du soleil. Aucun risque d’orage.” Elle tendit le téléphone à Serena pour qu’elle voie par elle-même.
Serena le lui rendit. “Forcément, la chaîne météo ne croit pas aux extraterrestres.”
Manquerait plus que ça, pensa Francie.
“Et en cas d’orage, ma robe serait ruinée – oh, ça me fait penser que tu n’as toujours pas vu ta robe de demoiselle d’honneur !”
elle s’élança vers le fond de la pièce et revint avec dans les mains une paire de salomés hauts talons argentées et une housse de vêtement. “tu vas adorer ! dit-elle en posant la housse sur l’alien mort sur le brancard pour la dézipper. c’est vraiment particulier. c’est moiré absinthe.”
Francie retenait son souffle. Juste au cas où ce mariage ait réellement lieu, s’il vous plaît, je vous en supplie, faites que ce ne soit pas hideux, pria-t-elle intérieurement. Mais si on exceptait le fait que “moiré absinthe” désignait le même vert flashy que celui des granités et des barbes à papa, ce n’était pas aussi terrible qu’elle le redoutait. Pas d’arceau, pas de fanfreluches, pas de rosettes. C’était une robe longue toute simple avec une encolure dégagée et une jupe fluide.
“Il y a même des poches ! dit Serena gaiement en montrant les poches côtés sur la jupe. Pour mettre ton téléphone, ton rouge à lèvres, tes clés de voiture, ce que tu veux. Vas-y, essaie-la”, et Serena l’expédia aux toilettes.
À part la jupe qui était trop longue, la robe lui allait parfaitement, et les poches étaient vraiment assez grandes pour son téléphone. Elle le mit dans la droite, fourra le T-shirt et le jean qu’elle portait dans son sac, et sortir pour que Serena puisse voir. “Elle est un peu longue…
— C’est parce que tu portes des Skechers.” Serena la fit s’asseoir sur le bord du diorama de la soucoupe volante pour lui enfiler les hauts talons. “Regarde, c’est parfait, dit-elle quand Francie se leva. Et ce n’est pas le meilleur. Quand tu commenceras à remonter l’allée jusqu’à l’autel…” Elle s’interrompit en entendant de la musique. C’était le thème de X-Files.
“Désolée, c’est mon téléphone, expliqua Serena en le sortant de sa poche pour voir qui appelait. C’est Russell.” Elle mit le téléphone à son oreille. “Quoi ?… Je te crois pas ! Il y a vraiment eu une apparition à l’ouest de la ville près du lieu du premier crash ! dit-elle à Francie, l’excitation dans la voix. Trois personnes différentes ont filmé la scène. Quoi ? fit-elle à l’intention de Russell. Channel 5 a les images ! Il pense que celui-ci s’est crashé aussi ! dit-elle à Francie avant de se remettre à écouter. Oh, mais j’espérais qu’on dînerait tous ensemble. Et il faut que je te parle des gens du musée et de l’organisation du mariage. Ils…”
Il y eut une nouvelle pause, puis Serena, sur la défensive, lâcha : “Mais bien sûr que je comprends à quel point c’est important !”
Elle écouta de nouveau, Francie entendait Russell qui criait : “C’est notre chance d’avoir une preuve irréfutable ! Mais pour ça il faut qu’on y soit avant le gouvernement ! Autrement ils vont tout maquiller comme ils l’ont fait la première fois !”
Francie n’était pas la seule à pouvoir l’entendre. Les gens qui prenaient des photos du diorama du crash s’étaient approchés et tendaient l’oreille. “Où est-ce qu’il a dit que c’était ?” chuchotaient-ils tout en tapotant sur leurs téléphones et en se montrant les résultats de leurs recherches.
“Mais je ne peux pas abandonner Francie comme ça, dit Serena. Il faut que je l’emmène à son motel. Et si je ne règle pas les détails de l’organisation du mariage maintenant, je n’aurai peut-être plus le temps…”
L’une des personnes qui consultaient leur téléphone dit : “À trente-quatre kilomètres à l’ouest de Roswell sur l’US 70”, et ce fut l’exode général. Le temps que Serena raccroche, Francie et elle étaient seules dans la pièce.
“Si tu dois y aller, je suis sûre que je peux trouver le motel toute seule et…
— Non, fit Serena d’une voix ferme. Je n’irai nulle part tant que je n’aurai pas trouvé comment rendre cet endroit présentable pour un mariage.” Elle se dirigea vers la porte “Accès interdit au public” pour aller chercher P. D.
Il sortait justement, une ampoule noire et des bâtons lumineux à la main. “Qu’est-ce que vous pensez de ça ?
— Non, non, non, fit Serena. Je voulais dire des guirlandes lumineuses.
— Des guirlandes lumineuses ? répéta P. D. d’un air ahuri.
— Oui, vous savez, les chapelets de loupiotes qu’on met sur les sapins de Noël. Je veux en mettre au plafond – elle lui montra –, autour des portes et de la soucoupe volante.
— Il faudrait que je les voie d’abord, dit-il d’un ton sceptique. Toute modification des lieux doit être approuvée par le musée. Nous devons préserver l’intégrité du musée.”
T’as un extraterrestre mort en train de se faire découper sur un lit à roulettes, pensa Francie, et tu t’inquiètes pour l’intégrité du musée ?
“Vous les avez avec vous ? demanda P. D. Je ne peux pas donner mon approbation…
— Elles sont dans la voiture, l’interrompit Serena. Je peux aller vous les chercher.
— Vous en avez pour combien de temps ? Parce que je dois fermer le musée…”
Et partir direct pour le site où l’ovni a atterri, à tous les coups, se dit Francie. Et qu’est-ce qu’on parie que le temps qu’on revienne avec les lumières, il aura déjà mis les bouts ?
“Je vais aller les chercher, Serena, dit-elle, et pendant ce temps-là toi tu peux voir avec P. D. le reste de l’organisation du mariage.
— Oh, tu ferais ça, Francie ? fit Serena. Merci !” Et elle partit chercher ses clés de voiture.
Francie s’interrogeait pour savoir si elle pouvait demander à se changer d’abord et retirer sa robe de demoiselle d’honneur et ses talons hauts, mais P. D. regardait déjà l’horloge E.T. accrochée au mur d’un air impatient.
“Où est ta voiture ? demanda-t-elle à Serena avant de penser Pas garée aussi loin que la mienne, j’espère.
— Tu descends la rue en sortant, première à droite et ensuite entre la première et la deuxième rue transversale, dit Serena en lui tendant les clés. C’est un SUV noir, un Navigator. Les guirlandes sont sur le siège arrière. Merci merci ! Tu me sauves la vie ! Une fois de plus.
— Je suis là pour ça”, dit Francie avant de partir précipitamment vers l’entrée du musée et de sortir.
Il faisait beaucoup moins chaud maintenant que le soleil commençait à décliner et que les gens qui bloquaient la chaussée s’étaient volatilisés. Il n’y avait plus que deux ou trois vendeurs qui finissaient de monter leurs kiosques et un petit groupe de touristes au coin de la rue qui parlaient – évidemment – du crash du prétendu ovni. “Vous y allez ? demanda l’un d’entre eux.
— Je ne sais pas, répondit une jeune femme. Je n’arrête pas de repenser à cette scène dans La Guerre des mondes où ils vont tous voir le vaisseau spatial et se font désintégrer.
— Je suis pas inquiet, intervint un type plus âgé sous son stetson. J’ai ma carabine. Et mon Smith & Wesson.”
Francie continua son chemin d’un pas pressé jusqu’à l’intersection en tenant sa longue jupe et en regrettant de ne pas avoir au moins pris le temps d’enfiler ses Skechers.
Elle s’engagea dans la rue transversale, examinant les voitures garées en épi. Il n’y avait que des SUV noirs. Elle dut aller sur la chaussée pour voir à l’arrière des véhicules lequel était un Navigator.
Il y en avait trois, chacun avec un autocollant qui aurait pu avoir été collé par Serena – ou Russell : ne faites confiance à personne, je freine en cas de soucoupe volante et attachez votre ceinture, les aliens auront plus de mal à vous sortir de votre véhicule. Elle dut appuyer sur la clé pour voir lequel était celui de Serena.
Le clignotement des phares lui indiqua que c’était celui qui était garé au coin de la rue, avec un autocollant nous ne sommes pas seuls. Francie ouvrit la portière arrière et se pencha à l’intérieur, à la recherche du sac plastique. Il n’y avait qu’un enchevêtrement de fils au pied du siège passager.
Si c’est ça les guirlandes lumineuses, se dit Francie en refermant la portière arrière pour ouvrir celle du côté passager, on n’arrivera jamais à les démêler.
Elle passa la tête à l’intérieur. À y regarder de plus près, ça ressemblait moins à un enchevêtrement de fils qu’à un de ces virevoltants qu’elle avait vus sur la route en venant. Comment est-ce qu’un virevoltant s’est retrouvé dans la voiture de Serena ? se demanda-t-elle quand l’une des tiges du buisson se mit à bouger.
Oh mon Dieu, pensa-t-elle, c’est un… et avant qu’elle ait pu se retourner et prendre ses jambes à son cou, un tentacule cingla à la vitesse de la lumière et s’enroula autour de sa taille comme un lasso.

Notes
1. “Gardez votre calme et sondez la vérité.” (N.d.T.)
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“Il y a des choses auxquelles on ne peut pas échapper.”
La Chevauchée fantastique


Une seconde elle ouvrait la porte de la voiture et regardait l’extraterrestre bouché bée, et la suivante ses tentacules avaient jailli tels des serpents à l’attaque et s’étaient enroulés autour de ses pieds, ses genoux, sa poitrine et son cou, avant de la déposer dans le siège conducteur, les mains fixées au volant, incapable du moindre mouvement.
Paralysée, pensa Francie, horrifiée. Cette femme à l’aéroport disait vrai à propos des enlèvements et du fait qu’on ne pouvait pas bouger, puis elle comprit que dans son cas, c’était parce que ses mains étaient attachées au volant par quelque chose qui ressemblait à de la ficelle.
Mais ce n’était pas de la ficelle. C’étaient deux des tentacules semblables à de la vigne de l’extraterrestre – assis ? debout ? – à côté d’elle sur le siège passager. Et il n’y avait aucun doute quant au fait qu’il s’agissait d’un extraterrestre, même s’il ne ressemblait en rien aux aliens à grosse tête, yeux noirs en amande et corps d’enfant du diorama.
Il n’avait même pas d’yeux. Ni de corps, d’ailleurs. Juste des dizaines et des dizaines de tentacules serpentins qui rayonnaient depuis un point central. Comme Méduse et ses serpents, pensa Francie, même si ce n’était pas la bonne comparaison. S’il s’était agi de vrais serpents et que deux d’entre eux s’étaient enroulés autour de ses poignets – ou ne l’avaient ne serait-ce que touchée –, elle serait déjà morte de peur.
Ils ressemblaient davantage à des tiges qui auraient poussé sur toute la surface du virevoltant. Ceux qui ceignaient ses poignets ressemblaient à de la vigne, sauf qu’ils n’étaient pas verts, mais du même blanc pâle que le virevoltant. Sauf que ce n’était pas un virevoltant. C’était une créature extraterrestre – même si elle n’avait rien à voir avec ce qu’elle avait pu voir à Roswell ou ailleurs.
C’était même ce qui lui faisait dire avec certitude qu’il s’agissait d’une véritable créature extraterrestre. Aucun être humain n’aurait imaginé un extraterrestre sous la forme d’un simple virevoltant. Ça, et le sentiment irrépressible d’avoir affaire à quelque chose de radicalement étranger. Une chose venue de très loin dans l’espace. Ce qui voulait dire qu’elle aurait dû ressentir cette répulsion exoxénophobe dont avait parlé la femme dans la queue devant le comptoir du loueur de voitures.
Ce n’était pas le cas. Non qu’elle ne fût pas terrifiée, pour autant. Elle l’était. Oh mon Dieu, j’ai été enlevée par un alien, pensa-t-elle. Ce n’est pas possible !
Mais dans le même temps elle était furieuse, parce que ça signifiait que les extraterrestres existaient bel et bien, ce qui voulait dire que Russell et tous les autres cinglés dans son genre avaient raison, et outrée d’avoir été malmenée et kidnappée.
Parce que le kidnapping, c’était visiblement ce que l’alien avait en tête. La chose – il ? – désigna le volant de l’un de ses tentacules libres, puis la vitre arrière, puis ses mains. Il voulait manifestement qu’elle sorte de la place de parking.
Ce qui était la dernière chose à faire, quand bien même elle le pourrait. Tous les cours d’autodéfense préconisaient de ne jamais suivre le kidnappeur – tout ce qu’il voulait, c’était vous emmener dans un endroit isolé, hors de tout secours. Ce qui, en l’espèce, pouvait vouloir dire une soucoupe volante. Ou une autre planète. Au lieu de ça, vous étiez censée jeter les clés aussi loin que possible ou sous la voiture, hors d’atteinte de votre ravisseur.
Sauf qu’elle n’avait pas la moindre idée de l’endroit où pouvaient se trouver les clés de Serena. Avec un peu de chance, je les ai laissées tomber par terre quand l’extraterrestre m’a empoignée, pensa-t-elle, avant de se souvenir que, d’après la femme de l’aéroport, les extraterrestres avaient le don de télépathie. Elle s’efforça de chasser de son esprit l’image d’elle-même faisant tomber les clés, mais l’alien ne montra rien laissant penser qu’il avait perçu ses pensées.
Bon, se dit-elle, et elle tenta de se rappeler ce qu’on était censé faire d’autre en cas de kidnapping.
Appeler à l’aide.
Mais à l’instant même où elle ouvrit la bouche pour hurler, un autre tentacule sarmenteux vint se plaquer dessus, s’aplatissant et lui fermant les lèvres comme une bande de scotch.
Oh mon Dieu, il va m’étrangler ! pensa-t-elle, et elle se mit à hurler pour de bon, mais seul un gargouillis étouffé s’échappa, et lorsqu’elle fit une nouvelle tentative, le bâillon se resserra inexorablement.
“Je ne crierai pas, je vous le promets”, tenta-t-elle de dire malgré l’étreinte du bâillon, à tort, puisque celle-ci ne fit que se resserrer.
Elle hocha la tête pour bien montrer à l’alien qu’elle comprenait puis elle se fit parfaitement muette, et parfaitement statique.
Mais qu’est-ce que je vais faire ? pensa-t-elle, au désespoir. Elle ne pouvait pas appeler à l’aide, elle ne pouvait pas s’enfuir, et elle ne croyait pas vraiment que l’alien allait la laisser assise là à attendre que Serena commence à se demander ce qui se passait et vienne voir. D’autant qu’il désignait le volant avec une fréquence croissante, serrant chaque fois un peu plus les liens qui enserraient ses poignets, comme un garrot. Il fallait qu’elle fasse quelque chose avant qu’il ne lui coupe complètement la circulation.
Elle tenta de parler à travers le bâillon et, étonnamment, l’extraterrestre retira son tentacule de sa bouche.
“Vous voulez que je vous conduise quelque part, dit-elle aussitôt, mais je ne peux pas à moins que vous ne me détachiez.”
L’extraterrestre ne comprenait manifestement rien du tout. Il désigna de nouveau la vitre arrière puis une nouvelle fois le volant en serrant encore un peu plus les tentacules autour de ses poignets.
“Non ! Si vous voulez que je vous conduise, il faut me détacher !” cria-t-elle, et sous l’effet du ton de sa voix, ou de ses tentatives désespérées pour dégager ses mains, le tentacule se désenroula de son poignet droit et pointa furieusement vers la vitre arrière, comme pour dire Conduis maintenant.
“Je ne peux pas !” fit-elle en désignant le contact sur le côté de la colonne de direction et en mimant le geste d’y insérer la clé. “Pas de clé”, dit-elle, en se demandant ce qu’elle ferait s’il ne comprenait pas.
Mais il comprit. Il introduisit le tentacule qui lui avait serré le poignet dans le contact, et l’espace d’un affreux moment, elle crut qu’il allait réussir à s’en servir comme d’une clé. Mais il le ressortit de la serrure et l’envoya – avec cinq ou six autres – parcourir le plancher en tous sens. Il cherchait manifestement les clés.
L’une de ses mains était déjà libre. Si elle parvenait à convaincre l’alien que les clés étaient à l’extérieur, il serait peut-être obligé de lui détacher l’autre main, et elle pourrait s’extraire de la voiture par la porte du côté passager.
“Je crois que j’ai fait tomber les clés quand vous m’avez attrapée”, dit-elle en pointant la vitre de sa portière, puis le contact, puis de nouveau la vitre. “Dehors”, répéta-t-elle, et à son grand soulagement, il tendit un tentacule pour ouvrir la portière.
Mais ce fut comme la première fois qu’il s’était emparé d’elle. Il ouvrit la portière, son tentacule sortit, rentra en tenant les clés et la portière se referma avant qu’elle ait eu le temps de faire un mouvement. L’extraterrestre inséra une clé dans le contact.
Espérons que ce ne soit pas la bonne et qu’il n’arrive pas à la trouver et que quelqu’un vienne à mon secours avant qu’il ne la trouve, pensa Francie en scrutant la rue dans le rétroviseur, mais le quartier était désert, et l’extraterrestre essayait maintenant tout ce qui se trouvait sur le trousseau, y compris le porte-clé de Serena en forme de soucoupe volante.
Il semblait avoir complètement oublié Francie. Comme l’une des clés ne rentrait pas dans la fente, il désenroula le tentacule qui enserrait sa main gauche et s’en servit pour aider à pousser.
Maintenant qu’elle avait les deux mains momentanément libres, c’était le moment ou jamais de tenter une échappée. Francie glissa discrètement sa main vers la poignée de la portière et se prépara à l’ouvrir du pied, pour découvrir ce qu’elle aurait dû remarquer plus tôt : que ses pieds étaient fermement attachés aux pédales de la voiture, l’un à celle de l’accélérateur et l’autre à celle du frein.
Et il semblait avoir trouvé la bonne clé. Elle l’entendit cliqueter dans le contact. S’il vous plaît, faites qu’il ne comprenne pas qu’il faut la tourner pour faire démarrer la voiture, pria-t-elle, mais ce vœu ne devait pas être exaucé lui non plus.
Son tentacule tourna la clé dans le contact. Le moteur rugit, et il lui rattacha aussitôt la main gauche au volant, pointa fermement le pare-brise puis Francie.
Il ne sait pas qu’il faut passer la vitesse, pensa-t-elle, ce qui voulait dire que tant qu’elle ne le lui montrerait pas, ils ne pourraient pas partir. Tous les cours d’autodéfense spécifiaient bien : “Ne suivre son ravisseur en aucune circonstance”, parce qu’une fois dans un lieu isolé, vous n’aviez plus aucune chance d’être secouru. Si elle lui montrait comment conduire la voiture, il déciderait peut-être qu’il n’avait plus besoin d’elle et la laisserait partir. Il pourrait aussi lui passer un tentacule autour du cou, l’étrangler et balancer son corps. La meilleure chose à faire était donc encore de ne rien faire.
Mais ces professeurs d’autodéfense n’avaient manifestement jamais été kidnappés par un extraterrestre. Comme elle ne bougeait pas, il attacha de nouveau sa main droite et se mit à serrer fort les liens autour de ses deux mains et de ses deux pieds tout en enfonçant un tentacule dans ses côtes d’une façon qui semblait indiquer qu’il savait qu’elle essayait de gagner du temps et qu’il n’avait pas l’intention de le tolérer.
“Je ne sais pas comment marche la voiture, lui dit-elle. Ce n’est même pas la mienne. C’est celle de mon ami, et quand il… – elle décida qu’il aurait l’air plus intimidant qu’elle – quand il découvrira que vous l’avez volée, il sera très en colère.”
Les tentacules continuaient de serrer.
“D’accord, d’accord, mais il faut que je fasse marche arrière, et je ne peux pas si je suis attachée”, fit-elle en secouant son poignet droit puis son pied pour illustrer son propos, et les tentacules se détachèrent de sa main droite.
Mais seulement de sa main droite et de son pied. Il gardait une prise ferme sur son poignet gauche. Elle enclencha la marche arrière et sortit de la place de parking.
Et maintenant ? Aller sur Main Street, pensa-t-elle. Il y aurait forcément des gens. Elle démarra et tourna dans Main Street.
Elle avait oublié l’alarme de la ceinture de sécurité. Dès qu’elle commença à rouler, elle se mit à retentir – un bip haut perché agaçant – et l’alien devint fou furieux.
Elle enfonça le frein et arrêta la voiture, mais le son continuait. Les tentacules de l’extraterrestre s’agitaient dans toutes les directions, s’enroulant sur eux-mêmes, comme s’il essayait de se boucher les oreilles, et l’espace d’une seconde elle pensa que c’était sa chance de s’échapper. Mais malgré sa furieuse agitation, il n’avait pas desserré son emprise sur son poignet gauche. Elle se resserrait même tellement qu’elle crut qu’il allait carrément lui couper la main.
“Arrêtez – c’est juste l’alarme des ceintures de sécurité”, cria-t-elle par-dessus la sonnerie avant de tirer la sangle de sa ceinture, tout en se demandant comment elle allait bien pouvoir lui en passer une, mais l’alarme s’éteignit aussitôt que l’attache se clipsa dans la boucle. Ce qui signifiait soit que l’alien était trop léger pour déclencher la sécurité, soit qu’il était le produit de son imagination.
Si c’était le cas cela dit, il était extrêmement vif. Quand il arrêta de battre l’air dans tous les sens et qu’il lâcha son poignet gauche, il y laissa une marque rouge.
Elle redémarra vers Main Street, et l’un de ses tentacules jaillit aussitôt pour se nouer de nouveau autour de son poignet droit, tandis qu’un second tapotait frénétiquement la vitre de la portière pour lui indiquer de prendre la direction du nord.
“Je ne peux pas tourner avant d’arriver à une rue”, expliqua Francie, et il arrêta de tapoter et retira son tentacule de son poignet droit. Mais Main Street était deux rues plus loin. Que ferait-il quand elle arriverait à la première intersection et qu’il verrait qu’elle ne tournait pas en direction du nord ?
Il parut ne rien remarquer. Son tentacule collé à la vitre passager, il regardait (du moins le supposait-elle) quelque chose au nord.
Elle jeta un œil dans la même direction et vit un éclair de lumière blanche. Un feu d’artifice. Enfin j’espère que c’est ça, et pas un autre ovni en train d’atterrir.
Tu commences à raisonner comme Russell et ces gens à l’aéroport. Évidemment que c’est un feu d’artifice. On est le 4 Juillet. Un des hommes dans la queue devant le loueur de voitures avait dit qu’il y en aurait un au champ de foire.
Feu d’artifice ou pas, l’extraterrestre ne remarqua pas les lampes en forme de tête d’alien des réverbères quand elle tourna dans Main Street, ni les panneaux décorés à l’effigie des aliens sur les kiosques du festival. Les kiosques en revanche – comme la rue – étaient complètement déserts.
Mais où est tout le monde ? se demanda Francie. Est-ce qu’ils avaient été kidnappés comme elle et étaient maintenant en train de conduire leurs extraterrestres là où ils voulaient aller ? Où est-ce qu’ils avaient tous été vaporisés ?
Non, il n’y avait pas de signes d’une disparition soudaine – pas de portes ouvertes, de voitures abandonnées en plein milieu de la rue, pas de traces de pneu sur la chaussée, quant aux food-trucks et aux kiosques parmi lesquels elle s’était frayé un chemin plus tôt dans la journée, ils avaient tous été fermés avec soin, les hayons tirés et/ou les stores baissés. Le musée de l’Ovni affichait “Fermé”.
Ils doivent tous être au feu d’artifice. Ou vers l’ouest à l’extérieur de la ville, avec Russell et son témoin, à la recherche des restes de l’ovni écrasé et de son occupant.
Il est ici, bande d’idiots, aurait-elle voulu leur dire.
Apparemment la police était là-bas aussi, parce qu’il n’y avait pas une seule voiture de police à l’horizon – ni de voiture tout court, d’ailleurs. Peut-être qu’ils sont tous au commissariat, à recueillir les appels à propos du crash, pensa-t-elle, mais lorsqu’elle tenta de tourner au panneau indiquant le commissariat, un tentacule se détacha pour venir s’enrouler autour de son poignet et redresser le volant d’un coup sec.
“D’accord, d’accord, fit-elle. Vous voulez rester dans cette rue. Très bien”, et deux minutes après : “Vous pourriez me dire où on va, vous savez, au lieu de me secouer dans tous les sens comme ça.”
En guise de réponse, si c’en était bien une, il pointa le pare-brise devant eux, en direction du nord.
Elle continua de remonter Main Street, passant devant le bâtiment en brique du palais de justice, la bannière du Festival de l’ovni, le McDonald’s et la station Shell. Elle jeta un œil à la jauge d’essence dans l’espoir que le réservoir soit presque vide, mais il était à plus du quart. Combien pouvait consommer un Navigator ? Probablement pas assez pour les empêcher d’aller là où il l’emmenait.
Il y eut une autre lueur blanche au loin devant eux, et cette fois ça ne pouvait pas être un feu d’artifice, vu que le panneau indiquant le champ de foire pointait vers l’est. Alors qu’est-ce que ça pouvait bien être ? Des signaux que la soucoupe volante de l’extraterrestre envoyait pour le guider jusqu’à elle ? Ou le signe que l’invasion était imminente ?
Ni l’un ni l’autre. Un moment plus tard une nouvelle lueur apparut, et elle vit qu’il s’agissait d’un éclair en provenance d’un orage loin au nord de la ville. Celui que j’ai vu cet après-midi, pensa-t-elle en poussant un soupir de soulagement, et elle s’appliqua à essayer de trouver quelqu’un qui puisse venir à son secours.
Mais il n’y avait personne, et ils se rapprochaient rapidement de la bordure nord de la ville. Et la dernière chose qu’elle voulait, c’était de s’enfoncer dans la campagne avec lui. Parce que là ce serait vraiment le désert. En plus de ça, dans une demi-heure il ferait nuit.
Il faut que je fasse quelque chose maintenant, pensa-t-elle en passant devant un entrepôt puis devant le panneau roswell – première ville laitière du sud-ouest. Mais quoi ? Freiner d’un coup sec, baisser la vitre, jeter les clés dans les broussailles et tenter de les suivre ? Elle ne parviendrait même pas à descendre la vitre jusqu’en bas.
Ils arrivaient à une intersection, marquée US 380. Le panneau pointant à droite indiquait est – portales, 90 miles, et celui pointant à gauche ouest – hondo, 55.
L’apparition de l’ovni avait eu lieu à l’ouest de la ville, c’était donc vraisemblablement là que tout le monde se trouvait. C’était peut-être aussi là qu’était le vaisseau spatial de l’extraterrestre, mais au moins il y aurait des gens pour l’aider. Elle se rangea dans la voie de gauche et mit son clignotant.
Un tentacule se déroula aussitôt, s’enroula autour de son pied et l’enfonça avec force sur la pédale de frein. La voiture s’arrêta dans une embardée.
Ce qui d’évidence signifiait qu’il ne voulait pas aller vers l’ouest. “Bon, d’accord, fit-elle. Dites-moi où vous voulez aller.”
Elle s’attendait à ce qu’il indique le nord, comme il n’avait cessé de le faire depuis qu’ils étaient dans la voiture, mais non. Hésitant, son tentacule se déplaça le long du pare-brise, gagna le côté passager puis l’arrière, s’enroulant ici et là jusqu’à ce qu’il atteigne la vitre côté conducteur et revienne au pare-brise, visiblement à la recherche de quelque chose. Mais de quoi ? Des lumières du vaisseau mère censé le récupérer ?
Les seules lumières visibles étaient celles d’un nouvel éclair produit par l’orage au loin et qui, maintenant que la nuit tombait, illuminait tout l’intérieur de la dépression, et les feux arrière rouges d’un pick-up venu d’une route adjacente un peu plus loin devant eux et qui venait de tourner vers le nord. Pourquoi, mais pourquoi n’était-il pas venu dans leur direction ? C’était au moins le signe qu’ils n’étaient pas seuls sur la route.
L’alien devait avoir vu les feux arrière parce que le tentacule qui lui servait d’index était revenu derrière le pare-brise et pointait dans la direction qu’avait prise la camionnette.
Elle hésita, repensant aux kilomètres de désert et de néant qu’elle avait parcourus pour arriver là. L’alien tapota le pare-brise avec impatience, indiqua le levier de vitesses et se dirigea vers sa main.
“C’est bon, j’y vais”, lâcha Francie puis elle démarra, éteignit le clignotant et prit la 285 vers le nord en essayant de se rappeler combien de kilomètres les séparaient de Vaughn et en prévoyant ce qu’elle ferait si elle croisait une voiture roulant vers le sud. Elle ferait des appels de phare dès qu’elle la verrait, se mettrait sur la voie opposée et enfoncerait le klaxon en priant qu’elle puisse s’arrêter à temps. Et dans le cas contraire, l’airbag écrabouillerait peut-être l’extraterrestre.
Ce n’était pas le meilleur plan du monde, mais ça pourrait marcher. Malheureusement, à part le pick-up dont les feux arrière avaient presque disparu devant eux, il n’y avait pas la moindre voiture sur la route.
“Où est-ce que vous m’emmenez ?” demanda-t-elle après plusieurs kilomètres.
Pas de réponse. Le tentacule de l’extraterrestre restait collé au pare-brise.
“Si vous me le disiez, je saurais où aller, et nous y serions plus vite.”
Son tentacule tapota le pare-brise.
“Non, ça je sais, fit Francie. Ce que je veux dire, c’est quel est votre but ? Albuquerque ? Santa Fe ? Votre vaisseau ?”
Rien.
“Il s’est écrasé, vous vous en êtes sorti et maintenant vous essayez d’y retourner, c’est ça ?”
Toujours rien.
“Vous n’allez pas vous en tirer comme ça, vous savez, dit Francie. Mes amis vont partir à ma recherche. J’ai dit à mon amie Serena que je revenais tout de suite. Elle va être morte d’inquiétude. Quand elle verra que je ne reviens pas, elle appellera la police”, puis, se disant que peut-être il ne connaissait pas ce mot, elle ajouta : “Les pouvoirs publics, les gens en charge, les autorités.”
Mais d’abord elle m’appellera moi, se dit-elle tout à coup, en pensant au téléphone dans sa poche. Elle avait prié pour que Serena l’appelle, mais maintenant elle espérait ardemment qu’elle ne le fasse pas. Elle ne tenait pas à ce que l’extraterrestre sache qu’elle avait un téléphone. Quand ils s’arrêteraient quelque part, s’ils le faisaient, elle pourrait peut-être appeler à l’aide. Mais si Serena téléphonait maintenant et que ça sonnait…
Cependant, il n’y eut pas de sonnerie, et ils ne croisèrent pas d’autres véhicules. À un moment elle vit une lumière rouge, peut-être un feu arrière de voiture, s’était-elle dit, mais trois kilomètres plus loin elle comprit que ce n’était qu’une balise aérienne qui clignotait au sommet d’une tour radio loin au nord.
À part ça, la lueur occasionnelle d’un éclair provoqué par l’orage, maintenant bas à l’horizon, et l’éclat rose du crépuscule à l’ouest, il n’y avait aucune autre lumière.
Elle ralentit devant un virevoltant qui traversait la route, puis elle se demanda s’il s’agissait aussi d’un extraterrestre, mais son extraterrestre à elle n’y prêta aucune attention, pas plus qu’à celles qui bordaient la route de loin en loin, et comme elles ne déployaient pas de tentacules sur leur passage, elle décida qu’il devait s’agir de véritables plantes.
Elle n’avait aucune idée de la distance qu’ils avaient parcourue vers le nord. Elle avait passé Dry Wash Road et Cottonwood Draw depuis un moment déjà, elle était donc à au moins quarante-cinq minutes de Roswell, et Vaughn était au moins encore une heure plus loin.
On est vraiment au milieu de nulle part, pensa-t-elle, et il commence à faire nuit. “Vous êtes dans un sacré pétrin”, dit-elle à l’alien, un cas classique de projection s’il en était. “Le kidnapping est un crime fédéral, vous savez.”
Il ne le savait pas, bien sûr – et en dépit du fait qu’il avait semblé réagir quand elle lui parlait au début, elle n’était pas sûre qu’il comprenait un traître mot de ce qu’elle disait. Ou alors il ne faisait plus attention à elle. Son tentacule se baladait de nouveau sur le tableau de bord d’un côté à l’autre du pare-brise.
Se pouvait-il qu’il ait pris les feux arrière de voiture pour les lumières de son vaisseau et que, maintenant qu’ils avaient disparu, il ne sache plus où aller ?
Non, il cherchait juste le bon endroit. L’un de ses tentacules jaillit pour lui lier le pied à nouveau, cette fois pour la ralentir plus que pour l’arrêter, et un autre désigna devant eux une voie étroite qui partait vers la droite.
C’était un chemin de terre qui serpentait parmi les armoises jusqu’à une petite colline avant de disparaître derrière. Et si je le prends, je serai invisible depuis la route, et complètement à sa merci.
Elle enfonça la pédale d’accélérateur pour le dépasser, mais en vain. L’alien déploya de multiples tentacules pour soulever son pied, abaisser celui qui était sur la pédale de frein et tourner le volant, et en un clin d’œil, ils roulaient sur le chemin en direction de l’est.
“Vous n’avez pas le droit de faire ça !” protesta-t-elle tout en ayant bien conscience qu’elle parlait exactement comme n’importe quelle victime d’enlèvement au moment d’être assassinée. “Je dois assister à un mariage !”
L’alien ne parut pas impressionné. Il lui fit franchir une grille à bétail puis, après plusieurs centaines de mètres, une vieille éolienne et une citerne rouillée, ce qui signifiait qu’il devait y avoir du bétail dans le coin, même si elle ne le voyait pas.
C’est pour ça qu’il est venu par ici ? se demanda-t-elle. Pour mutiler des vaches ? Mais un kilomètre plus loin, quand ils en passèrent plusieurs qui se détachaient sur le fond des armoises, l’extraterrestre ne la fit pas s’arrêter ni même ralentir. Il continuait de pointer droit devant.
Peut-être que c’est la route d’un ranch, se dit Francie, et que quelqu’un là-bas pourra venir à mon secours.
Mais après un autre kilomètre, le chemin de terre se réduisit à une piste puis à deux ornières. “Vous êtes sûr que c’est par là que vous voulez aller ?” demanda Francie.
Pas de réponse.
À en juger par la hauteur des herbes sèches entre les ornières, personne n’avait dû emprunter ce chemin depuis un an. Elle les entendait racler le bas de caisse. Ils ne trouveront pas mon corps avant des mois, se dit-elle. S’ils le trouvent un jour. “Je ne crois pas que nous allions dans la bonne direction”, fit-elle.
Toujours rien. Son tentacule continuait de pointer le pare-brise, entièrement concentré sur le chemin devant eux.
Au point que si elle écrasait brusquement le frein, elle parviendrait peut-être à sauter de la voiture et courir avant qu’il ne puisse l’en empêcher ? Non, il déploierait ses tentacules avant qu’elle ait fait dix mètres, la prendrait au lasso et la traînerait jusqu’à la voiture.
Pas s’il n’arrive pas à te trouver, se dit-elle intérieurement. Ce qui voudrait dire attendre qu’il fasse assez noir pour qu’il ne puisse pas voir dans quelle direction elle était partie, et il faudrait que ce soit un endroit avec des buissons ou des rochers assez gros pour se cacher derrière.
Ils étaient déjà trop loin de la route pour qu’elle réussisse à la rejoindre à pied, mais elle pourrait peut-être rester cachée suffisamment longtemps pour appeler Serena.
L’extraterrestre avait visiblement un agenda en tête. Peut-être que si elle se cachait assez bien, il abandonnerait ses recherches et prendrait la voiture pour aller là où il voulait aller, et alors il n’y aurait plus qu’à attendre le lever du jour pour rallier la route et trouver de l’aide.
Mais il n’y avait pas de rochers en vue. Pas plus que de buissons. Juste une étendue sans fin d’herbe, de poussière et d’armoises d’un pied de haut, et il commençait à faire vraiment noir maintenant. Elle tendit le bras pour allumer les phares, mais une spirale de tentacule se déroula pour l’arrêter.
“Hé ! fit-elle. À moins que vous ayez un doigt qui s’allume comme E.T. pour nous montrer le chemin, il va falloir que j’allume les phares.”
La spirale ne se desserra pas.
“Bon, très bien.” Elle se pencha en avant pour voir la route dans le noir. “Dans ce cas allumez votre doigt”, fit-elle, et elle se rendit compte qu’il y avait de la lumière dans l’habitacle.
Francie jeta un œil dans sa direction, s’attendant à voir luire ses tentacules, mais il était juste assis sur le siège passager, inchangé.
“Qu’est-ce que… ?” dit-elle en baissant les yeux pour s’apercevoir, à sa grande horreur, que c’était elle qui luisait.
L’espace d’un affreux instant, elle pensa que l’alien lui avait fait quelque chose, avant de comprendre que c’était le caractère “spécial” de sa robe auquel Serena avait fait allusion – elle s’allumait. Enfin, s’allumer était un grand mot, se dit-elle en la regardant entre deux coups d’œil au chemin qu’elle avait du mal à distinguer, mais elle dégageait tout même une lueur phosphorescente. Ce qui rendait son projet de sortir de la voiture et de se cacher clairement impossible. Sa robe était comme un phare. Et aucune chance qu’elle l’enlève pour essayer de s’échapper en sous-vêtements, avec les coyotes et les pécaris qui devaient rôder dans le coin. Sans parler des cactus. Et des serpents à sonnette. Merci Serena, pensa-t-elle.
L’alien toucha le bas de sa robe luisante d’un tentacule hésitant avant de le retirer vivement, comme reculant d’horreur.
“Je sais, elle est hideuse, fit-elle. Désolé pour la vanne sur E.T. Je suis clairement mal placée pour parler.”
Il répondit en envoyant d’autres tentacules pour toucher le tissu, et elle profita de sa nouvelle préoccupation pour rallumer les phares de la voiture. Cette fois il ne l’en empêcha pas, une bonne chose, d’ailleurs, parce que la nuit était complètement tombée, et qu’elle ne voyait plus que l’étroit tunnel des ornières qu’ils éclairaient – des ornières elles-mêmes de moins en moins discernables.
“Je crois qu’on arrive au bout du chemin”, dit Francie avant d’arrêter la voiture.
L’extraterrestre tapota le pare-brise avec impatience, lui faisant signe d’avancer. “Il n’y a plus de chemin, dit-elle, et si je continue on risque de heurter un rocher ou autre chose et de casser un essieu.”
Retapotage, puis il serra un tentacule autour de son poignet et en déploya un autre en direction de son pied posé devant la pédale d’accélérateur.
“C’est bon, c’est bon, j’y vais”, fit-elle, et elle roula précautionneusement sur un peu moins d’un kilomètre avant qu’il ne lui fasse signe de s’arrêter sans raison visible.
Il n’y avait pas de soucoupe volante, pas de cercle calciné à l’endroit où il aurait pu y en avoir une, et pas de lumières rouges, bleues ou vertes clignotantes au-dessus de leurs têtes. Il n’y avait même pas de vaches qu’il puisse mutiler, juste de la poussière, des herbes sèches et quelques touffes d’armoise éparses aussi loin que portait la lumière des phares.
Tandis qu’elle conduisait, l’extraterrestre avait progressivement relâché son étreinte de son poignet puis retiré son tentacule complètement. Elle s’attendait à moitié à ce qu’il la rattache maintenant qu’ils étaient à l’arrêt, mais il n’en fit rien. Il sait que je n’ai nulle part où aller.
“Pourquoi est-ce qu’on s’arrête ici ?” demanda-t-elle.
Il tapota le contact, lui faisant signe d’éteindre le moteur.
“Écoutez, je vous ai amené ici. Maintenant laissez-moi partir. Je ne parlerai de vous à personne, je vous le jure ! Laissez-moi juste partir, que je puisse aller au mariage, supplia-t-elle. Mon amie compte sur moi.”
L’extraterrestre tapota de nouveau le contact, brutalement cette fois, et quand elle ne réagit pas, il prit la clé et éteignit le moteur lui-même.
Ils se retrouvèrent aussitôt plongés dans une obscurité impénétrable – à part sa robe, qui continuait de luire. Mais, à l’inverse du bâton fluorescent auquel elle ressemblait tant, la lumière qu’elle dégageait ne permettait pas de voir. Juste d’empêcher les yeux de s’adapter à l’obscurité. Après une minute pleine, elle n’y voyait toujours rien – pas même le volant ou la planche de bord. Ou l’alien. S’il pose un tentacule sur moi, je hurle, pensa-t-elle en sondant les ténèbres où il était censé se trouver.
Mais elle ne sentit rien et, après quelques secondes, elle entendit la portière du côté passager qui s’ouvrait et une sorte de bruit sourd, l’alien qui roulait (ou tombait) hors de la voiture. Elle ne l’entendit pas refermer la portière et, tandis que ses yeux commençaient de s’ajuster à l’obscurité, elle vit que celle-ci était restée ouverte et devina les contours de l’extraterrestre, qui roula jusqu’à un endroit à une cinquantaine de mètres de la voiture avant de s’immobiliser.
Quelle était la portée de ses tentacules ? Ils ne peuvent pas atteindre cinquante mètres, se dit-elle en se penchant par-dessus le siège passager pour ramener la portière contre.
Elle voulut démarrer mais la clé n’était plus dans le contact. Il a pris les clés avec lui, pensa-t-elle avec amertume. Évidemment.
Elle fouilla tout de même la voiture, passant la main sur le siège passager, sur le plancher et sous les sièges, mais elles n’y étaient pas.
Il les a, se dit-elle en le regardant assis (debout ?), immobile, dans la poussière. Qu’était-il en train de faire ? De préparer son équipement pour l’examiner – ou la tuer ? Ou d’envoyer au vaisseau mère le signal de venir le chercher ? Si c’était le cas, il n’utilisait ni signal lumineux, ni fusée éclairante, ni laser qu’elle puisse voir, et ses tentacules ne semblaient pas bouger.
Elle leva la tête et scruta à travers le pare-brise le ciel obscur semé d’étoiles, mais elle n’y vit aucun mouvement non plus – pas de lumières clignotantes ou fusantes, pas d’ombre d’un vaisseau spatial qui cacherait les étoiles en se déplaçant lentement, pas même une étoile filante.
Ses yeux avaient fini de s’accommoder à l’obscurité, et elle pouvait distinguer les contours du paysage au milieu duquel ils se trouvaient. C’était exactement le même que celui qu’ils avaient traversé – une étendue plate interrompue seulement par des armoises, un virevoltant ici et là ou une touffe d’herbe sèche.
Il n’y avait nulle part où fuir, nulle part où se cacher, et aucun moyen de faire démarrer la voiture à part avec les fils, mais elle ne savait pas le faire. Ce qui laissait quoi ?
Son téléphone. S’il y avait le moindre réseau.
Vu sa chance jusqu’ici, ce n’était probablement pas le cas, mais ça valait la peine d’essayer. Elle regarda en direction de l’élévation sur laquelle l’alien s’était assis. Il y était toujours, immobile au milieu de la poussière. Elle sortit le téléphone de sa poche, le prit dans sa main gauche et l’alluma en prenant soin de le tenir bas, près de la hanche, pour que son corps fasse écran entre la lumière et l’extraterrestre. Il y avait deux barres.
Pourvu que ça suffise, pensa-t-elle en jetant un œil à l’extraterrestre qui ne bougeait toujours pas. Si seulement elle pouvait dire dans quelle direction il regardait. Avec la portière entrouverte, il serait capable de voir la lumière de son téléphone quand elle le porterait à son oreille ou de l’entendre parler. Il fallait qu’elle aille à un endroit où il ne puisse pas la voir.
Derrière la voiture, pensa-t-elle. Elle reglissa le téléphone dans sa poche, défit sa ceinture de sécurité, tressaillant sous l’effet du clic, et ouvrit sa portière avec précaution tout en gardant un œil sur l’alien.
Il ne fit aucun mouvement.
Elle ouvrit un peu plus la portière, attendit un moment, sortit, se mit à quatre pattes et repoussa la portière le plus possible pour qu’elle ait l’air fermée.
Au cas où il regarde. Il s’est peut-être endormi, pensa-t-elle dans un moment d’espoir. Elle avançait à tâtons, lentement, vers l’arrière du véhicule, en restant assez près du sol pour ne pas être vue. Quand elle atteignit le coffre, elle passa une tête derrière le pare-chocs pour voir si l’extraterrestre était toujours là – oui, sa forme immobile se découpait sur l’horizon –, puis elle s’accroupit près de la roue arrière et déverrouilla son téléphone. Il n’y avait plus qu’une barre.
Pourvu que ça suffise, pria-t-elle en composant le 911. Elle pressait le téléphone sur ses oreilles de ses deux mains pour éviter que l’alien n’entende sonner.
“911”, fit une voix de femme d’un ton blasé, et Francie ressentit un immense soulagement la traverser. Les aliens n’avaient pas débarqué et pulvérisé tout le monde, finalement. “Si ce n’est pas une urgence, veuillez raccrocher et contacter les services de police.”
Ah mais, c’est carrément une urgence, pensa Francie tandis que la femme récitait le numéro.
“Quelle est la nature de votre urgence ? demanda la voix.
— J’ai été kidnappée, chuchota Francie. J’ai…
— J’ai du mal à vous entendre. Est-ce que vous pourriez parler plus fort ?
— Non, chuchota Francie. J’ai été kidnappée.
— Est-ce que votre ravisseur est à côté de vous ?
— Non. Il s’est éloigné… Je suis derrière la voiture, il ne peut pas me voir, mais j’ai peur qu’il…
— Y a-t-il un endroit où vous pourriez vous mettre en sécurité ? Un magasin ? Une station-service ?
— Non, on est en plein désert au nord de Roswell, et de toute façon il ne me laissera pas partir. Il…
— Roswell ?” fit la femme sur un ton un peu différent, puis Francie l’entendit parler avec quelqu’un d’autre, même si elle ne parvenait pas à distinguer grand-chose de ce qu’elle disait. Elle réussit à isoler les mots “encore une autre”, et la femme la reprit en ligne.
“Pouvez-vous décrire votre ravisseur ?
— Oui, il a l’apparence d’un virevoltant, et il a ces sortes de sarments de vigne ou de tentacules qu’il déploie et…
— Des tentacules”, fit la voix avant de dire à quelqu’un : “Je t’avais dit que c’en était encore une.”
“Nom d’une pipe, fit une voix d’homme. Ça fait la cinquième. J’en peux plus de ce Festival des ovnis.”
“Je ne l’invente pas, chuchota Francie d’un ton pressant. Je vous le jure. Cet extraterrestre m’a attrapée et…
— Vous a enlevée, reprit la femme. Je sais. Êtes-vous consciente qu’appeler la police pour faire une fausse déclaration est un délit passable d’une peine de prison et d’une amende de 1 000 dollars ?
— Mais ce n’est pas une fausse déclaration, protesta Francie. Je sais que ça a l’air fou, mais j’ai vraiment été…
— Et empêcher un concitoyen de signaler une véritable urgence en saturant les lignes des autorités est un crime, ajouta la femme. Imaginez qu’il y ait un véritable enlèvement, fit-elle en laissant libre cours à sa colère, et que cette personne ne puisse pas nous joindre ? Dites à vos petits amis que s’ils remettent ça encore une fois, vous passerez tous la nuit derrière les barreaux !” Puis elle raccrocha.
Évidemment, pensa Francie. Tu t’attendais à quoi en lui disant que tu as été enlevée par des extraterrestres ? Tu aurais dû dire que c’était un type avec une arme.
Et maintenant, que faire ? Les rappeler ? Non, ils reconnaîtraient le numéro, et ils étaient déjà furieux. Et puis qu’est-ce qui te fait penser qu’ils te croiront la deuxième fois ?
Serena. Elle, elle la croirait – Russell en tout cas. Et peut-être qu’ils arriveraient à convaincre la police. Ou alors, plus vraisemblable, ils rappliqueraient en quatrième vitesse pour voir les extraterrestres de leurs propres yeux. Et ça lui allait aussi bien. Au point où j’en suis, cinglé pas cinglé, je prendrai l’aide d’où qu’elle vienne.
Elle rampa jusqu’à l’autre côté de la voiture et aventura un regard. L’alien était toujours assis au même endroit. Bon. Elle rampa en sens inverse pour revenir où elle était et appela Serena.
“Bonjour, c’est Serena”, fit Serena.
Mon Dieu merci. “Serena, c’est Francie, chuchota-t-elle. J’ai des ennuis. J’ai été…
— Je ne peux pas vous répondre pour le moment. Laissez un message après le bip.”
Oh non, elle a dû finir par aller voir le site d’atterrissage. Le bip mettait une éternité à arriver.
Quand elle l’entendit, elle dit : “Serena, c’est Francie. Je…
— Cette boîte vocale est pleine et ne peut plus recevoir de messages”, fit une voix automatisée.
Non-on-on ! Francie scrolla sur son téléphone à la recherche du numéro de Russell, même si elle était sûre de ne pas l’avoir, pas plus que celui de la police de la route, et les gens dont elle avait le numéro étaient à plus de trois mille kilomètres de là. Mais ils pourraient appeler la police de Roswell et les convaincre qu’elle disait la vérité. Elle composa le numéro de Ted, qui répondit, mais il était visiblement dans un bar, elle l’entendait à peine au-dessus de la musique et des rires, et lui ne l’entendait pas du tout. “Tu as été quoi ? hurla-t-il. Parle plus fort, je ne… écoute, je dois y aller. Je t’appelle demain.” Et il raccrocha.
Elle appela Graham. “Ne me dis rien, fit-il. Je t’avais prévenu que ton voyage virerait au désastre.”
C’est une façon de le dire. “Écoute, Graham, chuchota-t-elle d’un ton pressant. J’ai été enlevée par un extraterrestre. Je sais que ça a l’air complètement fou, mais il m’a enlevée et m’a obligée à le conduire au milieu du désert. Il faut que tu contactes les autorités…
— Tu en es à combien de verres exactement ?
— De verres ? Mais je n’ai rien…
— À d’autres, fit-il en riant. Tu es à un enterrement de vie de jeune fille avec ton amie cinglée, c’est ça ?
— Non ! Je suis sérieuse. Il faut que tu m’aides…
— J’aurais bien aimé, mais mon vaisseau spatial est en révision. Allez, amuse-toi bien, et dis bonjour à E.T. pour moi !” fit-il en riant avant de raccrocher.
Bon, et maintenant ? Qui appelle-t-on quand on a été enlevé par un extraterrestre ? Le Comité du premier contact ? Ou l’Église de la Vérité galactique ?
Le FBI, pensa-t-elle en se souvenant du type qu’elle était censée récupérer à l’aéroport, Henry Hastings. Serena avait dit qu’il prenait un vol de nuit, mais s’il n’avait pas encore décollé, il pourrait appeler le FBI et leur demander de contacter leur antenne ici. Dieu merci, elle avait enregistré son numéro dans son téléphone. Elle tapa son nom et appuya sur le bouton d’appel.
Ça sonnait. Encore et encore. Il est déjà en route. Et même s’il répondait, ça ne servirait à rien. Ce n’était pas comme si on était dans X-Files. Le FBI ne la croirait pas plus que la police. Et Serena lui avait dit qu’il ne croyait pas aux extraterrestres.
Ça ne fait rien. Quand il sera là et qu’il apprendra par Serena que j’ai disparu, il comprendra que quelque chose s’est produit et qu’il doit contacter les autorités. Et comme il fait partie du FBI, il sera parfaitement en position de lancer des recherches.
Si Serena savait qu’elle a disparu. Parce que si elle était toujours à ce prétendu site d’atterrissage avec Russell, alors quoi ?
Mais sûrement, le temps qu’il arrive, Serena serait rentrée. Et elle n’avait personne d’autre qu’elle puisse appeler. S’il ne répondait pas…
“Bonjour”, fit une voix masculine et sérieuse.
Merci mon Dieu, pensa Francie. “Bonjour ! Je suis…
— Vous êtes sur le répondeur de Henry Hastings. Laissez-moi un message.”
Laisser un message, se dit-elle avec amertume. Le temps que tu l’écoutes, il sera trop tard. J’aurai déjà été trifouillée dans tous les sens, mutilée ou emportée sur une autre planète.
Mais il fallait qu’elle tente. S’il vous plaît, que sa boîte vocale ne soit pas pleine, pensa-t-elle puis, dès qu’elle entendit le bip, elle se lança dans son histoire.
“Je m’appelle Francie Driscoll. Je suis une amie de Serena. Je suis venue à Roswell pour son mariage, et j’ai été enlevée par un extraterrestre venu de l’espace. Je sais que ça a l’air complètement fou, mais il s’est emparé de moi alors que j’étais allée chercher quelque chose dans la voiture de Serena, il m’a fait monter de force et il m’a obligée à le conduire en plein désert.” Elle chuchotait et parlait à toute vitesse pour avoir le temps de tout dire avant que ça ne coupe.
“La voiture est un Navigator noir, le numéro d’immatriculation – elle rampa jusqu’à l’arrière de la voiture pour lire la plaque – est New Mexico CJE-500. Nous sommes au nord de…”
Un tentacule jaillit de nulle part à la vitesse de la lumière pour lui enserrer le poignet, un autre s’enroula autour de sa taille, et un troisième lui arracha le téléphone.
“Non…” lâcha-t-elle, mais l’extraterrestre l’avait déjà envoyé valdinguer dans l’obscurité.
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Et là, c’est le moment où ton ravisseur te tue sous le coup de la rage, se dit Francie en regardant son téléphone – et son dernier secours – faire des saltos et disparaître dans les ténèbres, où elle ne le retrouverait jamais. Elle rassembla son courage pour faire face à ce qui l’attendait.
Mais l’extraterrestre se contenta de l’empoigner et de la fourrer dans la voiture, comme la fois précédente. La différence, c’est que cette fois il l’attacha au siège conducteur, pas au volant, et que ses tentacules s’aplatirent pour prendre la forme de bandages et la ficeler comme un prisonnier sur une chaise.
La portière du côté passager était toujours entrouverte, et la partie du tentacule qui n’était pas enroulée autour de son corps traînait sur le sol jusqu’à l’extraterrestre, paisiblement assis au même endroit que tout à l’heure, à croire qu’il n’avait pas bougé d’un pouce.
Elle essaya de s’extraire des bandages en se tortillant, mais ils se serrèrent aussitôt. Elle n’irait nulle part.
Et personne ne viendrait à son secours. J’aurais dû commencer par dire au type du FBI où j’étais, pensa-t-elle avec regret. Pas que ça change quoi que ce soit. Il ne l’aurait pas crue davantage que la standardiste qu’elle avait eue au téléphone ou que Graham. Quant à Serena, elle ne savait même pas qu’elle avait disparu, et quand bien même elle rentrerait du site du crash de l’ovni, noterait la disparition de Francie et appellerait la police, il fallait au moins vingt-quatre heures avant qu’une personne ne soit considérée comme disparue. D’ici là, l’alien l’aurait…
L’aurait quoi ? S’il avait eu l’intention de la tuer, il en aurait déjà eu l’occasion plein de fois. À moins qu’il n’attende l’arrivée de ses supérieurs. Est-ce que c’était ce qu’il était en train de faire en ce moment ? Attendre que son boss arrive avec le vaisseau mère ?
La nuit avançait. Elle pensa un moment à ce qu’elle aurait dû faire, puis à la façon dont elle avait laissé tomber Serena. Non seulement elle n’était pas auprès d’elle pour l’aider à se sortir de son mariage avec Russell, mais quand bien même elle arriverait à s’en tirer, comment pourrait-elle soutenir à Serena que cette croyance aux extraterrestres relève de la folie ? Je n’ai plus vraiment d’arguments à l’appui de ma thèse. Et le mariage est dans trois jours.
Mais Serena avait dit qu’elle n’imaginait pas se marier sans Francie à ses côtés. Il n’y a plus qu’à espérer qu’elle était sincère, et qu’elle fera tout pour que la police vienne à mon secours.
Et si c’était justement ça qu’on était en train de faire ? pensa-t-elle brusquement. Si sa soucoupe volante s’est écrasée et qu’il attend du secours ?
Elle leva les yeux vers le ciel, promenant son regard à la recherche de lumières mouvantes, mais il n’y avait rien, et l’extraterrestre était toujours assis, immobile. Il s’est peut-être endormi, pensa-t-elle avant de faire un mouvement de la main.
Le tentacule se resserra aussitôt. Donc, non, pas endormi. Ou alors peut-être que les tentacules se resserraient automatiquement, auquel cas elle ferait vraiment mieux de ne pas essayer de se libérer ou elle risquerait de mourir étouffée, comme par un boa constrictor.
Ou gelée. Même en juillet, les nuits dans le désert sont très fraîches, et l’air qui entrait par la portière passager entrouverte était froid. Mais les bandages qui l’enserraient lui faisaient comme une couverture. Elle se sentait au chaud et l’envie de dormir.
C’est justement ce qu’il veut, pensa-t-elle. Il attend que tu t’endormes pour t’examiner, t’imprégner ou je ne sais quoi encore.
Mais c’était tout simplement ridicule. Il aurait pu lui faire ce qu’il voulait quand il le voulait, et pourtant il s’était contenté de la faire conduire jusqu’ici – et de lui prendre son téléphone. Et tant qu’elle ne tenterait pas de dénouer ses liens, il était probable qu’il ne fasse rien non plus, donc autant essayer de dormir, au moins jusqu’à l’arrivée du vaisseau mère.
Elle avait dû réussir puisque le jour se levait quand elle ouvrit les yeux. Le désert apparaissait d’un pourpre blafard tirant sur le brun dans la lumière du petit matin, et plat à perte de vue. Pas le moindre ranch ni la moindre clôture en vue. Pas le moindre signe de vie à la ronde.
À part pour l’extraterrestre, qui était toujours assis exactement au même endroit. Celui ou celle qu’il attendait n’est pas venu, pensa-t-elle. Mais il fallait dire que la police non plus. Pas davantage que le FBI.
Et maintenant ? On va rester assis ici toute la journée ? Elle espérait que non. Elle avait faim, se sentait tout endolorie et avait besoin d’aller aux toilettes – elle ne pouvait même pas s’étirer, ficelée comme elle l’était.
Un moment après, les tentacules relâchèrent leur étreinte et se rétractèrent, et l’alien se mit à rouler en direction de la voiture. Francie se pencha en avant pour regarder le ciel, redoutant d’y trouver un vaisseau suspendu dans les airs au-dessus d’eux, mais elle ne vit rien qu’une traînée de nuages dorés qui étendait son duvet vers le nord-ouest.
L’extraterrestre devait pourtant avoir décelé quelque chose, ou s’être repéré maintenant qu’il faisait jour, puisqu’il se hissa sur le siège passager, ferma la portière à l’aide de l’un de ses tentacules et pointa d’un geste péremptoire en direction du pare-brise.
“Et bonjour à vous aussi”, dit Francie.
Un nouveau coup sur le pare-brise.
“Je ne peux aller nulle part sans la clé”, expliqua-t-elle en indiquant le contact, et dans un de ces mouvements plus-rapides-que-l’éclair, il la sortit de quelque part, l’introduisit dans le contact et tourna. Le moteur démarra.
“Où va-t-on ?” demanda-t-elle.
Il pointa la vitre de sa portière puis l’arrière.
“Vous voulez que je fasse demi-tour ?” Quand il pointa de nouveau, elle parvint, malgré quelques armoises et deux yuccas, à remettre le SUV dans l’autre sens.
“Et maintenant ?” demanda-t-elle dans l’espoir qu’il la ramène sur la route par laquelle ils étaient venus, ce qu’il fit, la dirigeant d’abord vers l’endroit où les ornières avaient pris fin, puis de là jusqu’au chemin de terre, le long de l’éolienne et du réservoir d’eau autour duquel s’amassaient maintenant des têtes de bétail, jusqu’à la route principale.
Francie entreprit de tourner en direction du sud mais fut instantanément stoppée par un tentacule qui s’enroula autour de sa main et du volant tandis qu’un deuxième pointait vers le nord.
“Si c’est votre vaisseau que vous cherchez, ce n’est pas par là. C’est de l’autre côté.” Elle indiqua le sud. “Mes amis l’ont vu atterrir à l’ouest de Roswell. Je peux vous montrer.”
L’alien continuait de pointer vers le nord et de tirer sur le volant.
“Je ne peux pas aller par là, fit-elle dans une nouvelle tentative. Il faut que je rentre à Roswell. Mes amis vont s’inquiéter pour moi”, et quand elle vit que ses mots étaient sans effet : “Vous ne comprenez pas. Je suis attendue à un mariage. Serena compte sur moi. Il est de mon devoir d’y être.”
Ça ne marcha pas davantage. Son étreinte continua de se resserrer jusqu’à ce qu’elle tourne vers le nord, et il la maintint attachée tandis qu’elle conduisait, pour le cas où elle aurait tenté de faire brusquement demi-tour.
“Où est-ce que vous m’emmenez maintenant ? demanda-t-elle en sachant qu’elle n’obtiendrait pas de réponse, ce qui se vérifia. Où que ce soit, il vaudrait mieux que ça ne soit pas trop loin. On ne va pas tarder à être à court de carburant.”
C’était faux. La jauge indiquait qu’il leur restait plus du quart du réservoir, mais avec un peu de chance il ne le savait pas. “Et il va falloir que j’aille aux toilettes. Et que je mange. Si je ne mange pas, je ne serai pas en mesure de vous conduire.”
Pas de réponse, mais elle pouvait espérer être secourue bientôt, maintenant qu’ils étaient de retour sur une vraie route. Même si le type du FBI n’avait pas eu son message, Serena aurait rapporté sa disparition à la police de Roswell et ils auraient lancé un avis de recherche. À moins que les extraterrestres n’aient lancé une invasion de grande ampleur la veille au soir, et alors il ne restait plus personne pour venir à son secours.
Mais dans ce cas, il y aurait des avions de chasse de l’armée dans le ciel au-dessus d’eux, des panaches de fumée à l’horizon et des bruits d’explosion au loin, non ?
Au lieu de quoi la matinée était calme et claire, et le ciel d’un bleu vif, avec juste les gros nuages dorés qu’elle avait vus à l’aube, maintenant blancs sur l’horizon.
Ils finiraient bien par tomber sur une ville, même s’il n’y en avait pour l’instant pas la moindre trace, ou une station-service de bord de route ou autre chose. Et à ce moment-là, pensa-t-elle, je me jetterai contre le bâtiment, et pendant qu’il essaiera de se libérer de l’airbag, je courrai à l’intérieur pour demander qu’on fasse le 911.
Mais il n’y avait pas de ville, pas de station-service, pas même un chemin de terre s’enfonçant dans le désert. Ils passèrent devant un panneau arborant le dessin d’un avion et l’inscription des avions patrouillent dans cette zone, mais il n’y avait pas trace d’un avion non plus, même si à un moment elle crut entendre un hélicoptère. Elle se pencha en avant pour regarder à travers le pare-brise, mais elle ne vit rien.
Où était passé tout le monde ? Cette région du pays était déserte, mais il aurait tout de même dû y avoir quelques voitures. Ou au moins un signaleur et une équipe en train de travailler sur la route. Il y avait toujours des travaux de réfection à cette époque de l’année. On ne pouvait pas faire quinze kilomètres sans tomber sur une zone de travaux. Elle aurait dû en voir plusieurs depuis le temps. À moins que chaque habitant du Nouveau-Mexique ait été enlevé au moment de monter dans sa voiture, forcé à conduire jusqu’à la soucoupe des extraterrestres et emmené sur leur planète – et que, pour une raison quelconque, son extraterrestre à elle ait oublié où ils l’avaient posée.
Non, ça ne pouvait pas être ça, il savait parfaitement où il allait. Ils étaient passés à plusieurs reprises devant des routes sur lesquelles ils auraient pu bifurquer, mais il les avait toutes ignorées sans cesser d’indiquer la route déserte devant eux.
Enfin, déserte, pas tout à fait. Il y avait un type un peu plus loin sur le bord de la route. Il portait un jean, une chemise en jean bleue et avait un sac de paquetage kaki posé à ses pieds. Dieu merci, pensa-t-elle. Il reste quelqu’un qui n’a pas été enlevé.
Mais il le serait si elle s’arrêtait. L’alien s’emparerait de lui comme il s’était emparé d’elle, et ils seraient tous les deux ses otages. Et ce n’était pas comme s’il était en mesure de la secourir. Il était seul, au milieu de nulle part, et pas un véhicule en vue. Un auto-stoppeur. Il s’était levé dès qu’il avait vu sa voiture, avait empoigné son sac et levé le pouce consacré.
Tu ne veux pas monter dans cette voiture. Mais alors vraiment, vraiment pas, pensa-t-elle en hasardant un œil du côté de l’extraterrestre pour voir s’il avait déjà repéré le stoppeur.
Comment le saurait-elle, d’ailleurs ? Ce n’était pas comme s’il avait des expressions faciales. Ni même un visage, si on allait par là. En tout cas, le tentacule posé sur la planche de bord n’avait donné aucune indication qu’il ait détecté la présence du type. Il pointait toujours droit devant.
Tant mieux, elle arriverait peut-être à passer devant lui sans s’arrêter. Elle appuya sur la pédale d’accélérateur.
Le type s’avançait sur la chaussée. Elle jeta de nouveau un œil en direction de l’alien, et quand elle regarda de nouveau droit devant, elle vit que l’homme faisait des mouvements frénétiques avec les bras et la hélait pour qu’elle s’arrête.
“Retire-toi de là ! cria-t-elle. Bouge !” Mais il tenait son bout de chaussée.
Elle n’avait plus le temps de donner un coup de volant. Elle enfonça le frein, envoyant l’alien valdinguer sur le plancher, et la voiture stoppa si près du type qu’elle pensa un instant qu’elle allait le renverser.
Mais il souriait jusqu’aux dents. Il se baissa pour ramasser son paquetage, et Francie jeta un regard inquiet à l’extraterrestre sur le plancher. Il ne bougeait pas. Est-ce qu’elle l’avait estourbi ? Ou tué par accident ?
Le type marchait maintenant en direction de la voiture. Elle tripota le bouton pour remonter la vitre mais ne fut pas assez rapide. Il se penchait déjà à l’intérieur depuis le côté passager.
“Merci, fit-il. Pendant une minute, j’ai cru que vous ne vous arrêteriez pas. Je ne sais pas ce que j’aurais fait. Je commençais à attirer les vautours.” Il sourit de plus belle, et elle vit qu’il n’était pas plus âgé qu’elle. Il avait une crinière de cheveux couleur paille et un coup de soleil sur le nez.
“C’est vraiment gentil à vous, reprit-il. Je m’appelle Wade, au fait. Wade Pierce.” Il avança la main vers la poignée. “J’étais en route pour…
— Non ! Ne…” Elle s’étendit pour verrouiller la porte, tout en ramenant sa voix à un chuchotement pour éviter que l’alien n’entende. “Je ne peux pas vous prendre. Je suis désolée, il va falloir que vous trouviez quelqu’un d’autre.
— Quelqu’un d’autre ? Comment ça, quelqu’un d’autre ? Je n’ai pas vu passer une seule voiture de toute la matinée !”
Elle fit le geste de démarrer.
“Est-ce que vous avez idée de la température qu’il fait dans le coin ? demanda-t-il en s’agrippant aux montants de la vitre. Je serai mort de soif avant que quelqu’un d’autre ne vienne. Je ne blaguais pas à propos des vautours…”
La voiture ne démarrait pas. Elle devait avoir calé en pilant.
“Écoutez, fit-il en se penchant un peu plus à l’intérieur, si vous avez peur que je sois un criminel en fuite, un serial killer ou un truc dans ce genre, je peux vous rassurer.”
Elle tourna la clé, mais le moteur se contenta de brouter. Allez, démarre, pensa-t-elle dans un accès de désespoir avant d’essayer à nouveau.
“Et si vous craignez que je tente ma chance avec vous, je ne le ferai pas, je vous le promets.” Il lâcha les montants de la vitre et leva les mains dans un geste qui signifiait “pas touche”. “Conduisez-moi juste à la prochaine ville.
— Je ne peux pas !” dit-elle d’un air accablé avant de retenter de faire démarrer la voiture.
“Écoutez, j’ignore pourquoi vous ne voulez pas me prendre, mais si c’est parce que vous êtes dans un truc louche, du genre trafic de migrants illégaux depuis le Mexique, je vous promets que je ne dirai rien.”
Des migrants illégaux, pensa-t-elle en jetant un regard plein d’ironie à l’extraterrestre qui ne bougeait toujours pas.
Erreur. Dans la fraction de seconde où elle baissa les yeux, Wade avait passé le bras à l’intérieur, déverrouillé la portière et commencé à l’ouvrir.
“Non ! fit-elle en plongeant pour essayer de l’en empêcher. Éloignez-vous de cette voiture. Il y a un extraterrestre à l’intérieur. Il va vous…”
Mais il n’écoutait pas. Il avait réussi à ouvrir et s’apprêtait à poser son sac sur le plancher. Sur l’extraterrestre.
“Arrêtez ! Non ! Fuyez !” s’écria-t-elle, et plusieurs choses se produisirent à la fois. Son sac partit voler sur la banquette arrière ; Wade dit : “Mais qu’est-ce que… ?” tandis qu’il était jeté sur le siège passager ; la portière claqua ; le pied de Francie enfonça involontairement la pédale d’accélération ; et le Navigator fila à cent trente kilomètres-heure.
Pendant un moment elle fit tout ce qu’elle put pour maintenir la voiture sur la route, et quand enfin elle parvint à jeter un bref coup d’œil à Wade, il était attaché au siège passager comme la proie d’une araignée et hurlait sans résultat en raison du tentacule aplati qui lui barrait la bouche.
“Je suis désolée, j’ai tenté de vous avertir. N’essayez pas de vous libérer. Ou de vous enfuir. Il est trop rapide.”
Aucun doute là-dessus. Cette fois elle avait été au premier rang pour constater la rapidité hallucinante avec laquelle l’extraterrestre pouvait se mouvoir. Ses tentacules avaient jailli avec la vitesse et le claquement sec d’un fouet, et non seulement ils fourrèrent Wade dans le siège passager, mais ils l’y attachèrent, remontèrent la vitre, démarrèrent la voiture et firent pression sur celui de ses pieds qui se trouvait sur la pédale d’accélération.
L’avertisseur de la ceinture de sécurité émettait des bips tonitruants, mais l’extraterrestre semblait s’être adapté au son d’une façon ou d’une autre ; autrement il aurait probablement ravagé l’habitacle. Le bruit le dérangeait tout de même, et dès que Francie eut ramené la voiture à une vitesse raisonnable et sur la bonne voie (bien qu’il n’y ait toujours pas le moindre véhicule en vue), elle jeta un œil en direction de Wade pour voir si elle pouvait attraper sa ceinture de l’autre côté et l’attacher pour que le bruit cesse, mais l’extraterrestre l’avait arrimé fermement au dossier du siège avec un nombre de tentacules aplatis tel qu’elle ne voyait même plus la boucle de maintien de la ceinture. Il ne restait plus qu’à espérer que c’était le genre d’alarme qui finissait par s’arrêter toute seule.
Faux espoir. “C’est l’avertisseur de la ceinture de sécurité, expliqua-t-elle à l’extraterrestre, même s’il n’y avait aucun moyen qu’il comprenne. Il fait ce son parce que Wade n’a pas sa ceinture attachée. Vous devez le détacher pour qu’il puisse le faire. Et vous, Wade, arrêtez d’essayer de parler. Il vous retirera le bâillon si vous vous taisez. En tout cas c’est ce qu’il a fait avec moi.”
Wade hocha la tête et devint silencieux.
“Détachez-le, dit-elle à l’alien. Il n’essaiera pas de s’enfuir.”
Après une minute, l’extraterrestre retira son tentacule.
“Tu parles que je vais pas essayer de m’enfuir, marmonna Wade dès qu’il ne fut plus bâillonné, puis il se tourna vers Francie. Pourquoi vous ne m’avez pas prévenu que vous aviez un extraterrestre dans la voiture ?
— Mais c’est ce que j’ai fait. Si vous aviez écouté !
— Vous avez dit que vous aviez un extraterrestre dans la voiture, pas un extraterrestre ! Pourquoi vous n’avez pas crié « Alerte enlèvement extraterrestre ! » ou « Les Martiens ! » ou même, encore mieux, pourquoi vous n’êtes pas passée sans vous arrêter ?
— Parce que vous vous êtes mis en travers de la route ! fit-elle avec véhémence. Vous auriez voulu que je fasse quoi, que je vous écrase ?
— Vous auriez pu me contourner. Ou me prévenir qu’il se passait quelque chose de bizarre.
— Mais je vous ai prévenu. Je vous ai dit de prendre la fuite.
— J’ai pas eu le temps, avec Indiana Jones et son fouet, là ! Pourquoi vous avez pas au moins mentionné ça ?
— Parce que là, c’est moi qui n’ai pas eu le temps, et j’arrêterais de crier, si j’étais vous, sinon il y a des chances qu’il vous remette un bâillon. Et cette fois je n’essaierai peut-être pas de le persuader de vous détacher.
— Il ne m’a pas détaché, au cas où vous n’auriez pas remarqué, fit Wade en se débattant contre ses liens.
— Je ne ferais pas ça non plus. Vous n’allez faire que les resserrer en gesticulant.
— Bon, fit Wade avant de se relâcher. Et il nous emmène où, notre Indiana Jones ?”
Francie le regarda d’un air surpris. Elle pensait qu’il serait aussi défait par son enlèvement qu’elle l’avait été, mais il n’avait pas l’air flippé, ni même effrayé, juste amusé. “Alors, il nous emmène où ? répéta-t-il.
— Je ne sais pas.
— Comment ça, vous ne savez pas. C’est vous qui conduisez.
— S’il vous plaît, est-ce que vous pouvez détacher Wade pour qu’il puisse mettre sa ceinture ?” cria-t-elle à l’intention de l’extraterrestre par-dessus l’avertisseur qui continuait de biper.
Les tentacules se relâchèrent aussitôt et se retirèrent.
“Merci, fit Wade en se massant les bras et les jambes. Il commençait à me couper la circulation.” Il regarda le paysage à travers le pare-brise. “Alors, où vous croyez qu’on va ? À sa soucoupe volante ?
— Je ne sais pas. Il m’indique la direction, et je conduis. S’il vous plaît, vous pouvez attacher votre ceinture ? Ce bruit me rend folle.
— Bien sûr, dit-il en tendant le bras pour attraper la ceinture. Mais bon, j’aurais cru que le fait d’être enlevée par un extraterrestre vous dérangerait davantage.” Il attacha sa ceinture, et les bips cessèrent. “C’en est bien un, d’extraterrestre, n’est-ce pas ?
— Je crois. Enfin, je veux dire, qu’est-ce qu’il pourrait être d’autre ?
— Je ne sais pas, fit Wade en se tournant vers lui pour l’examiner. Un participant à la foire du comté, catégorie végétaux exotiques ? Ou une sorte de pieuvre du désert, peut-être ?”
Francie secoua la tête. “Ça n’existe pas. En plus, les pieuvres n’ont que huit tentacules. Il en a au moins cinquante.
— Peut-être plus, fit Wade en le détaillant avec intérêt. Et pourquoi pas une version Sud-Ouest de Méduse ? Ou un virevoltant fait de serpents ?
— Il n’est pas fait de serpents, rétorqua Francie d’une voix ferme.
— Comment vous le savez ?
— Parce que j’en ai une trouille bleue, des serpents. Et la façon dont ses tentacules bougent, ce n’est pas du tout comme les serpents. Ç’aurait plus à voir avec les vrilles d’une vigne, à part pour la vitesse. Je crois que c’est pour ça que je n’ai pas eu peur quand il m’a enlevée. Enfin, j’avais peur qu’il s’en prenne à moi ou qu’il me tue, mais pas…
— Où étiez-vous quand c’est arrivé ?
— À Roswell. Je suis allée chercher quelque chose dans la voiture de mon amie, il était caché à l’intérieur et il m’a attrapée comme il l’a fait avec vous.
— Roswell, grommela-t-il.
— Quoi ? Vous êtes au courant de quelque chose qui s’est passé à Roswell ?
— Non. Mais c’est là que j’allais quand ma voiture est tombée en rade. Au Festival de l’ovni.
— Vous alliez à ce festival ?” fit-elle. Ça expliquait pourquoi il n’avait pas été effrayé par l’extraterrestre – c’était un fana d’ovnis, exactement comme Russell.
“Vous me demandez si j’allais y assister ? Non, j’y travaille”, et avant qu’elle ait pu lui demander quel genre de travail, il ajouta : “Est-ce qu’il y a eu des témoins de votre enlèvement ?
— Non, il n’y avait personne. J’ai essayé de crier, mais…
— Il vous a mis son tentacule en travers de la bouche comme avec moi, compléta Wade en hochant la tête. Il vous a fait mal ? Est-ce qu’il s’en est pris à vous d’une façon ou d’une autre ?
— Non.
— Et vous êtes sûre que ça va ? demanda-t-il, sincèrement préoccupé.
— Oui. Il m’a prise au lasso comme vous quand j’ai tenté de m’enfuir, et il a serré ses tentacules autour de mes poignets, mais sans intention de me faire mal. Il essayait juste de me faire faire ce qu’il voulait.
— À savoir ?
— Le conduire au nord de Roswell.
— Et là non plus, pas de témoins ?”
Elle secoua la tête. “Les rues étaient désertes.” Elle lui parla de l’ovni qu’on avait vu à l’ouest de la ville.
“Et une fois sur l’autoroute ? Personne ne vous a vus à ce moment-là ?
— Pas âme qui vive. Vous ne pensez pas que tout le monde a été enlevé, quand même ?
— Non. J’ai vu quelques voitures sur la route avant de tomber en panne, et il y avait des gens qui faisaient de l’essence à Vaughn.
— Ah, bon”, lâcha-t-elle, soulagée. Mais alors s’il n’y avait pas eu d’invasion à grande échelle, pourquoi la police n’était-elle pas à sa recherche ? Serena devait forcément les avoir avertis à l’heure qu’il était.
“Et ensuite que s’est-il passé ? demanda Wade. Indy vous a fait faire le chauffeur tout ce temps ?
— Non.” Elle lui raconta leur halte et la tentative de contact de l’extraterrestre avec son vaisseau, si c’était bien ce qu’il avait fait. “J’avais mon téléphone dans ma poche, j’ai essayé d’appeler le 911, mais l’agente que j’ai eue au bout du fil ne m’a pas crue, alors j’ai appelé ce type du FBI…
— Vous aviez le numéro de quelqu’un du FBI dans votre téléphone, comme ça ?
— Non. C’est Serena qui me l’avait donné.
— Qui est Serena ? Elle travaille pour le FBI, elle aussi ?
— Non, c’est l’amie dont je vous ai parlé, quand je vous ai dit que j’étais allée chercher quelque chose dans sa voiture. Cette voiture.
— D’accord. Donc vous appelez ce type du FBI. Qu’est-ce qu’il a dit ?
— Je n’ai pas réussi à le joindre. J’ai laissé un message, mais il a probablement cru à un canular, comme la policière.
— Vous avez été en contact avec quelqu’un d’autre ? De la famille ? Des amis ? Votre compagnon ?
— Je n’ai pas de petit ami. J’ai appelé deux amis du boulot, mais l’un n’entendait rien et l’autre a cru que j’avais bu. Et je n’ai pas pu passer d’autre appel. Quand l’extraterrestre a vu ce que je faisais, il m’a pris le téléphone des mains avec son espèce de fouet-tentacule et l’a envoyé valser dans le désert.
— Autrement dit, il ne voulait clairement pas que vous puissiez contacter qui que ce soit.
— S’il savait que c’était à ça que servait le téléphone. Il a peut-être pensé que c’était une arme.” Elle hésita à lui demander s’il avait un téléphone lui-même, puis renonça. Si l’extraterrestre comprenait ce qu’ils disaient, il pourrait le confisquer lui aussi.
“Et vous n’avez pu joindre personne d’autre avant qu’il fasse ça ?
— Non. J’ai essayé d’appeler Serena, mais elle n’a pas répondu, et je n’ai pas pu lui laisser de message.
— Donc dans les faits, personne ne sait que vous avez été enlevée.
— Voilà.” Elle s’attendait à ce que sa réponse le contrarie, puisque cela signifiait qu’il y avait peu de chances qu’on ait lancé la cavalerie à leur secours, mais il semblait suivre un autre train de pensée.
“Où est-ce que vous croyez qu’Indy vous emmène ? demanda-t-il en désignant l’alien. Pas à sa soucoupe, apparemment, puisque vous m’avez dit qu’elle s’était posée à l’ouest de la ville. Où d’autre pourrait-il bien aller ?
— Je n’en sais rien. Peut-être qu’il y a plus d’un ovni qui s’est posé, et qu’il essaie de contacter les autres sans savoir où ils sont.
— Ou peut-être que c’est sa soucoupe à lui qui s’est écrasée, qu’il s’en est sorti mais ne sait plus où elle se trouve. La question, c’est pourquoi vous kidnapper ? Pourquoi ne pas simplement voler une voiture et partir à la recherche de son vaisseau tout seul ?
— Je n’en sais rien. Je suppose que c’est parce qu’il ne sait pas conduire. Peut-être que ses tentacules ne sont pas assez lourds pour appuyer sur les pédales, ou quelque chose comme ça.
— Ou alors peut-être que…”
Il s’interrompit. L’extraterrestre tapotait le bras de Francie.
“Qu’est-ce qu’il y a ?” demanda-t-elle.
L’alien pointa en direction du pare-brise puis de la vitre du côté passager, poussant Wade à faire un mouvement de recul. “Vous voulez que je tourne ? De quel côté ?” Il y avait un panneau d’indication d’un site historique devant eux. “Vous voulez que je m’arrête là ?
— Peut-être qu’il est en vacances, fit Wade. S’il fait du tourisme, vous devriez l’emmener à Yellowstone ou au Grand Canyon. Ou…
— Chut, fit Francie tandis que l’extraterrestre lui tapotait de nouveau le bras. Vous voulez que je tourne tout de suite ? Dans ce champ ? Je ne peux pas, il y a une clôture.”
Il tapota le pare-brise avec encore plus de détermination.
“Bon, bon, je vais tourner. Wade, vous voyez un endroit où je pourrais tourner ?
— Il y a un chemin de terre un peu plus loin”, dit-il en le pointant du doigt.
Elle tourna à droite et s’engagea dessus après un panneau où on avait inscrit à la main ranch cimarron, 15 km.
“Tant pis pour la théorie Yellowstone, fit Wade. Peut-être que cette route mène à l’endroit où son ovni s’est crashé”, mais après une centaine de mètres seulement, l’extraterrestre fit signe à Francie de se ranger sur le côté du chemin, au sommet d’une colline, et d’arrêter la voiture.
C’était exactement comme le champ de la veille, si ce n’est qu’il y avait plus de rocaille et que la vue était meilleure. De là où ils étaient, ils pouvaient voir à des kilomètres à la ronde. Même s’il n’y avait rien à voir – pas de ranch, pas d’éolienne, pas d’autres routes. Rien que de la poussière rouge-brun et une vaste étendue de ciel. Les nuages qu’on voyait à l’horizon plus tôt avaient disparu, et le ciel était d’un bleu vif sans tache.
Francie coupa le moteur, et l’extraterrestre ouvrit aussitôt la portière passager et sortit en passant par-dessus Wade, les attachant solidement au volant et à la boîte de vitesses au passage. Il laissa la portière ouverte et roula jusqu’au point le plus élevé puis s’immobilisa debout/assis.
“Qu’est-ce qu’il peut bien faire ? demanda Wade.
— Je n’en sais rien. Il a fait la même chose hier soir et de nouveau ce matin. J’ai pensé qu’il pouvait être en train d’essayer d’entrer en contact avec le vaisseau amiral.
— Ça se tient”, fit-il, et une nouvelle fois elle se demanda pourquoi il prenait tout avec un tel calme. Il ne s’était même pas montré particulièrement contrarié d’être ligoté comme une dinde. “Je me demande pourquoi il n’a pas réussi à les contacter.
— Aucune idée. Peut-être qu’ils se sont écrasés, eux aussi. Ou qu’on est dans une zone blanche. Vous savez, comme pour les téléphones mobiles.” Elle baissa la voix. “Vous n’en auriez pas un dans votre paquetage, là, par hasard ?
— Désolé. Tout ce que j’ai là-dedans, dit-il en le prenant de sa main libre et en ouvrant la fermeture éclair, c’est mon linge sale. Et ça, ajouta-t-il en sortant une liasse de brochures.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
— Des polices d’assurance anti-enlèvement, dit-il en lui en tendant une. Une couverture à concurrence de 500 000 dollars pour la très modique somme de 10 dollars.”
Francie ouvrit la brochure. Elle avait tout d’une véritable police d’assurance, avec des gravures sur les bords et un sceau doré embossé. “Couverture complète en cas d’enlèvement, de manipulation extraterrestre, d’implantation d’un dispositif de traçage et de fécondation alien”, lut-elle. Elle tourna les yeux vers Wade. “En d’autres termes, vous êtes un escroc.
— Un escroc ? répéta-t-il avant de refourrer les brochures dans le sac et de le refermer. Absolument pas. C’est une police en bonne et due forme. J’en ai vendu des centaines, et pas un seul assuré n’a encore été enlevé par un extraterrestre.
— Jusqu’à maintenant, rétorqua Francie en désignant l’alien assis sur la colline.
— Je ne vous ai pas vendu de police.
— Donc j’en déduis que vous ne croyez pas à toutes ces histoires d’ovnis.
— C’est un point épineux, au vu des circonstances, dit-il en faisant un signe de la tête en direction d’Indy. Mais non.” Francie sentit une vague de soulagement déferler sur elle.
“Quoi qu’il en soit, je suis désolé de ne pas avoir de téléphone, ajouta-t-il en jetant son sac sur le plancher de la banquette arrière, mais de toute façon je doute qu’il y ait du réseau ici.” Il tourna les yeux vers l’extraterrestre. “Donc vous dites que la nuit dernière il est resté assis comme là, maintenant. Est-ce qu’il regardait le ciel ?
— Comment savoir ? Je n’ai même pas réussi à comprendre où était sa tête, alors ses yeux…
— Mais il voit, pourtant.
— Oui, fit-elle en repensant à sa réaction quand sa robe s’était illuminée.
— OK, donc s’il essaie d’envoyer un signal, personne ne lui répond.” Il regarda Indy de nouveau. “Est-ce qu’il a tenté de communiquer avec vous ?
— Autrement qu’en pointant son tentacule, vous voulez dire ?
— Oui, est-ce qu’il a essayé de vous parler ? Pas forcément en anglais, hein. Ça aurait pu ressembler aux grognements des Wookiees ou aux bips de R2-D2. Ou à ces notes de musique dans Rencontres du troisième type.”
Elle secoua la tête. “Il n’a émis aucun son d’aucune sorte.
— Vraiment ? Pourtant on sait qu’il n’est pas sourd puisqu’il répond à ce que vous dites.” Il considéra l’alien d’un air interrogatif. “Peut-être qu’il ne peut pas parler. Qu’il n’a pas l’outillage nécessaire, comme des cordes vocales.
— Ou une bouche.
— Voilà, fit Wade en fronçant les sourcils. Mais il doit bien communiquer d’une façon ou d’une autre. Toutes les créatures sensibles ont un mode de communication.
— Cette femme que j’ai rencontrée dit que les extraterrestres utilisent la télépathie.
— Ça n’existe pas, la télépathie.
— Jusqu’à il y a une heure, je parie que vous auriez dit que les extraterrestres non plus, ça n’existe pas.
— C’est complètement différent. Donc s’il ne peut pas parler, reprit Wade, peut-être qu’il utilise le langage des signes. Vous ne connaîtriez pas le langage des signes américain, par hasard ?
— Non, mais je sais à quoi ça ressemble, et il n’a rien fait d’approchant. Tout ce qu’il fait, c’est pointer.
— C’est peut-être ça sa façon de communiquer. Pointer. Et qu’en vous forçant à le conduire, il vous dit : « Emmenez-moi à votre chef. »
— Non, répondit-elle fermement. Parce que c’est lui qui me dit où aller, pas l’inverse.
— Il n’a peut-être pas encore trouvé le moyen de nous parler, dit Wade d’un air songeur. Il comprend bien ce que vous lui dites, non ?
— Je n’en suis pas sûre. Quelquefois on dirait que oui, d’autres non. Quand je lui ai dit qu’il fallait qu’il me ramène à Roswell parce que je devais assister à un mariage, il m’a complètement ignorée.
— Un mariage ? Je comprends mieux. J’ai eu peur, je me suis dit que peut-être vous vous habilliez tout le temps comme ça.
— Non, répondit-elle d’un ton raide. Mon amie Serena se marie, et je suis sa demoiselle d’honneur. C’est la raison pour laquelle je suis venue à Roswell.
— Vous avez expliqué tout ça à Indy ?
— J’ai essayé, mais il n’a pas donné la moindre indication qu’il comprenait.
— Peut-être qu’il ne sait pas ce que c’est qu’une demoiselle d’honneur, ou un mariage.
— Auquel cas on devrait continuer à lui parler et à lui expliquer les choses, c’est ça ?
— Non. Ce qu’on devrait faire, c’est trouver un moyen de mettre de la distance entre nous et lui.
— Mais…
— Voilà ce que je pense qu’on devrait faire. Quand on verra une station-service, on dit qu’on est presque à sec…
— Ce qui est vrai. Il ne me reste plus qu’un quart du réservoir.
— Ah oui ?” Il se pencha pour jeter un œil à la jauge de carburant. “Parfait. Comme ça, vous n’aurez pas à mentir, des fois qu’il soit télépathe. Bref, on obtient de s’arrêter pour faire le plein et je le distrairai pendant que vous irez demander à l’employé d’appeler le 911.
— Qu’est-ce qui vous dit qu’Indy me laissera faire ça ? Vous avez vu ce qu’il a fait quand vous avez essayé de vous enfuir.” Et quand j’ai essayé moi-même hier soir, ajouta-t-elle pour elle-même. “Et vous ? Imaginez qu’il vous prenne et qu’il taille la route ?
— Dans ce cas vous attendez la police et vous leur dites ce qui s’est passé et dans quelle direction on est partis.
— Mais pourquoi moi ? Pourquoi ce n’est pas moi qui fais diversion pendant que vous allez dans la boutique ?
— Parce qu’Indy vous fait plus confiance, ce qui veut dire qu’il y a moins de chances qu’il vous alpague au lasso pour vous ramener jusqu’à la voiture. Et si un seul de nous réussit à s’échapper, il faut que ce soit vous, c’est vous qui devez assister à un mariage. Vous avez un impératif, moi pas. Personne ne m’attend.
— Bon, lâcha-t-elle à contrecœur. Mais s’il ne me laisse pas aller dans la boutique, ni même nous arrêter ?
— On verra ça quand on y sera. On doit au moins tenter le coup, à moins que vous ne préfériez courir le risque de vous retrouver en route pour Alpha du Centaure. C’est le seul plan qu’on ait, et nous n’avons pas le temps d’en échafauder un autre.
— Pourquoi pas ?
— Parce qu’il est en train de revenir, dit-il en pointant le tertre qu’Indy dégringolait en roulant. Apparemment c’est une zone blanche ici aussi.”
Indy finit sa roulade dans la voiture, passa sur les genoux de Wade et atterrit sur la console centrale, avant de pointer vers la route principale et le sud. “Peut-être qu’il a changé d’avis sur votre enlèvement et qu’il a décidé de vous ramener à Roswell, dit Wade, mais Indy pointa presque aussitôt en direction d’une route pavée qui partait vers le nord-est.
— Et maintenant ? demanda Francie.
— Maintenant on croise les doigts pour qu’il y ait une station-service sur cette route. Et d’ici là, on travaille sur le volet communication. Sprechen Sie Deutsch, Indy ?”
Pas de réponse.
“Parli italiano ?”
Rien.
“Klaatu barada nikto.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Francie.
— Ce que dit l’extraterrestre dans Le Jour où la Terre s’est arrêtée. Ça veut dire « S’il vous plaît, ne nous détruisez pas. »
— Ah, parfait”, dit Francie d’un ton sarcastique.
Il l’ignora. “Vous connaissez des langues à part l’anglais ?
— Un peu d’espagnol appris à l’école.” Elle quitta la route des yeux un moment. “Indy, habla español ?”
Il ne répondit pas davantage.
“A ty govorish po russki ?” demanda Wade.
Toujours rien.
“My spaseny, ajouta-t-il.
— Et ça c’est dans quel film ?
— Aucun. C’est du russe. Ça veut dire : « On est sauvés. »
— On est sauvés ?
— Ouaip, fit-il en désignant du doigt un grand panneau jaune défraîchi. Il y a une station-service là-bas.”
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“Bon, chuchota Wade en surveillant du coin de l’œil Indy, dont l’attention semblait accaparée par la route, vous connaissez le plan. Vous allez lui dire que vous avez besoin d’aller aux toilettes, vous entrez à l’intérieur et moi je l’occupe pendant que vous faites appeler les secours par l’employé. Dites-lui simplement que vous avez été kidnappée, pas enlevée par un extraterrestre. Pas un mot sur les aliens…
— Je sais, dit-elle en repensant à la réaction de la standardiste des secours la veille.
— Dites à l’employé que vous avez été kidnappée par un prisonnier en fuite, que vous avez réussi à vous éloigner de lui, et qu’il doit appeler la police de la route.
— Et s’il pense que c’est vous le kidnappeur ? Tout le monde ici est armé, surtout un employé dans une petite station isolée. S’il essaie de vous tirer dessus ?
— Je ne sais pas pourquoi, mais je ne pense pas que ça sera un problème, chuchota Wade en faisant un geste du menton en direction d’Indy, qui ne semblait toujours pas accorder la moindre attention à leur conversation.
— Sauf que ça fera une troisième personne enlevée.
— Pas si vous racontez à l’employé que vous avez laissé votre ravisseur à quelques kilomètres et que vous avez marché jusqu’ici, mais que vous avez peur qu’il vienne à votre recherche, et que donc il faut qu’il appelle la police aussi vite que possible.
— Et s’il ne croit pas à mon histoire ?
— Alors appelez le 911 vous-même.
— Je n’ai pas d’argent. Je n’avais pas mon sac à main avec moi quand il m’a enlevée.”
Wade fouilla dans la poche de son jean et en sortit quelques pièces de monnaie. “Tenez.
— Et si Indy – ou l’employé – ne me laisse pas appeler ?
— Demandez à l’employé de verrouiller la porte avant de passer l’appel, et ensuite vous vous enfermez tous les deux dans la chambre froide en attendant l’arrivée de la police.”
Mais si ce n’est qu’une station-service, qu’il n’y a pas de boutique à l’intérieur ? se demanda-t-elle, mais lorsqu’ils l’aperçurent une minute plus tard, il y avait bien les deux. Les fenêtres étaient recouvertes de publicité pour la Coors, les Marlboro et les tickets de loterie, et il y avait trois pompes à essence à l’extérieur.
“Oh, regardez, fit Wade d’une voix vigoureuse, il y a une station-service là-bas. Il ne nous faut pas d’essence ?
— Si, répondit-elle. On est presque à sec. Et j’ai besoin d’aller aux toilettes. Et de manger quelque chose. Je meurs de faim.” Ce qui était vrai.
“Alors on ferait mieux de s’arrêter”, dit Wade, et Francie quitta précautionneusement la route, tout en se préparant à ce qu’Indy empoigne le volant et la ramène de force sur la chaussée.
Il n’en fit rien, et elle s’arrêta à la première pompe, tout en notant avec soulagement qu’il n’y avait pas de voitures aux autres pompes ni garées devant le bâtiment. Au moins, leur halte ne serait pas l’occasion d’un autre enlèvement.
“Non, chuchota Wade, allez à celle qui est le plus éloignée de la porte. La dernière chose dont on ait besoin, c’est que l’employé repère Indy. Ou qu’Indy repère l’employé.”
Elle acquiesça d’un signe de tête et s’avança jusqu’à la dernière pompe, tira le frein, coupa le contact et tendit la main vers le levier d’ouverture de la trappe à essence, sûre qu’Indy allait la saisir par le poignet d’un moment à l’autre.
Il n’en fit rien, mais lorsque Wade ouvrit sa portière et fit mine de sortir, des tentacules jaillirent aussitôt pour lui enserrer la taille, les mains et les pieds.
“Hé, une minute, fit Wade. Tu vas quand même pas me la jouer Aventuriers de l’arche perdue, Indy. Je vais juste prendre de l’essence. De l’essence, répéta-t-il en désignant la jauge sur le tableau de bord. Du carburant. Sans ça, on ne pourra pas t’emmener là où tu cherches à aller, où que ce soit. Est-ce que tu essaies de regagner ton vaisseau pour pouvoir rentrer chez toi ?” Il mima un vaisseau qui s’envolait dans le ciel. “Whoosh ! Il y a bien de l’essence dans ton vaisseau, non ? Du carburant ? Du combustible ? Sans ça, il ne pourra pas partir.”
Avec d’autres gestes, il mima cette fois un vaisseau qui cahotait avant de retomber sur Terre. “Du carburant.” Il désigna la voiture puis la pompe à essence. “De l’essence. Pour que la voiture puisse rouler. Regarde, je vais te montrer comment ça marche”, et Indy dut comprendre au moins en partie parce qu’il replia ses tentacules, laissa Wade descendre et fit avec lui le tour de la voiture jusqu’à la pompe.
En chemin, Wade se retourna vers Francie en articulant un “Allez-y” silencieux. Francie ouvrit la portière sans faire de bruit, se glissa à l’extérieur et se dirigea d’un pas rapide vers la porte vitrée de la boutique.
“Ça, c’est le bouchon du réservoir, entendit-elle Wade dire en atteignant la porte. Tu le dévisses, et ensuite… non, ne le revisse pas ! Il faut le retirer pour pouvoir mettre de l’essence.”
Elle ouvrit la porte vitrée en priant qu’il n’y ait pas une sonnerie. Ce n’était pas le cas, en revanche un chapelet de clochettes suspendues se mit à carillonner frénétiquement. Elle se dépêcha de refermer la porte et chercha un verrou à tourner, mais il n’y avait qu’un trou de serrure. Il faudrait qu’elle obtienne de l’employé qu’il vienne la fermer. Elle se retourna et se hâta vers le comptoir, tout en essayant de ne pas penser à sa faim en voyant les présentoirs de chips, de canettes de soda, de viande de bœuf séchée et de barres chocolatées.
Il n’y avait personne derrière. “Bonjour ?” lança-t-elle puis, plus fort : “Bonjour ? Il y a quelqu’un ?”
Pas de réponse. Elle se pencha au-dessus du comptoir pour essayer de voir à l’arrière, mais il n’y avait personne et pas de porte arrière. L’employé devait être aux toilettes.
Elle s’y précipita mais les portes des toilettes hommes et femmes étaient entrouvertes. Elle savait qu’elle devrait plutôt chercher l’employé, mais ce serait peut-être sa seule opportunité d’aller aux toilettes. À tout moment Indy pouvait s’apercevoir qu’elle n’était plus là et lancer ses tentacules pour la ramener de force jusqu’à la voiture, or la vue des toilettes lui avait rappelé combien son besoin était pressant.
Elle fila à l’intérieur. En sortant, elle se lava les mains et commit l’erreur de se regarder dans le miroir au-dessus du lavabo. Elle ressemblait vraiment à une victime d’enlèvement, avec ses cheveux décoiffés et son mascara qui avait coulé. Elle avait gardé des bleus et des égratignures aux bras des deux fois où Indy l’avait attachée, et elle avait sali l’ourlet de sa robe en rampant derrière la voiture. Wade aurait dû comprendre que quelque chose clochait rien qu’en la regardant.
Pourquoi ça n’a pas été le cas ? se demanda-t-elle en passant les mains dans ses cheveux, avant d’essuyer son visage avec une serviette en papier humide et de tamponner les taches sur sa robe. Je n’aurais peut-être pas dû faire ça, pensa-t-elle. Il fallait qu’elle convainque l’employé qu’elle avait des ennuis pour qu’il appelle le 911.
À condition de le trouver. Il n’était toujours pas revenu quand elle sortit des toilettes, et elle ne pouvait pas se permettre d’attendre. Wade ne pourrait pas détourner l’attention d’Indy indéfiniment. Elle devrait utiliser le téléphone payant. S’il y en avait un.
Elle le trouva dans un coin près des fenêtres de la devanture. Avec un panneau “hors service”, et pour cause, il n’y avait plus de combiné.
Elle jeta un regard précautionneux à l’extérieur, entre les deux réclames pour la bière et les cigarettes, pour voir ce que faisait l’extraterrestre. Il tenait le pistolet de la pompe à essence, et Wade essayait de lui montrer comment l’introduire dans le réservoir, mais Indy le raccrochait chaque fois sur la pompe, donc elle était tranquille pour l’instant.
Elle retourna au comptoir et appela : “Hé ho ? Il y a quelqu’un ?”
Pas de réponse. Il doit être en train de fumer une cigarette dehors, pensa-t-elle, et elle se mit à chercher des yeux la porte de derrière.
Les clochettes de la porte d’entrée retentirent. Francie se retourna d’un mouvement brusque, en se disant qu’il s’agissait d’Indy, mais non. C’était un type de petite taille avec les cheveux en brosse, un T-shirt noir et un short cargo. Elle pouvait voir sa voiture garée à l’extérieur. Il marcha jusqu’au réfrigérateur des boissons sans un regard pour Francie et prit un paquet de Doritos au passage.
Maintenant qu’il était plus près, elle pouvait distinguer sur son T-shirt le dessin d’une soucoupe volante et les mots je crois. Ce qui voulait dire que si elle lui expliquait vraiment la situation, il pourrait bien la prendre au sérieux.
Mais je ne peux pas courir le risque du contraire. Et Wade lui avait bien dit de ne parler ni d’extraterrestres ni d’enlèvement.
“Bonjour, excusez-moi de vous déranger, dit-elle, mais est-ce que je pourrais vous emprunter votre téléphone ? J’ai un appel très important à passer.” Quand elle vit qu’il hésitait, elle ajouta : “Je m’appelle Francie, au fait.
— Moi c’est Lyle, mais je suis un peu pressé. Vous ne pouvez pas demander à l’employé ?
— Je n’arrive pas à le trouver. Il n’y avait personne quand je suis arrivée. Je n’en aurai que pour une minute. Je vous promets que je ferai vite.”
Il ignora sa requête. “Vous êtes allée voir à l’arrière ?
— Non. J’ai crié…”
Il passa rapidement derrière le comptoir, les bras encore pleins de ses achats, puis à l’arrière, en appelant : “Il y a quelqu’un ?”
Il revint. “Il n’est pas là, fit-il. Vous avez regardé par la porte de derrière ?
— Il n’y en a pas.
— C’est bizarre ! Les gens ne se volatilisent pas comme ça, à moins que…” Il lui jeta un regard affûté. “À moins d’avoir été enlevé. Est-ce que vous avez vu quoi que ce soit en venant ici ? Des lumières inhabituelles dans le ciel ? Ou un objet étrange ?
— Non, répondit-elle, mais il n’écoutait pas.
— Je savais qu’il avait atterri ici, dit-il, de l’excitation plein la voix. Tout le monde était persuadé que l’ovni avait atterri à l’ouest, près de Hondo, mais je savais que c’était juste une diversion. Ils atterrissent toujours en secret, et la nuit dernière j’ai vu des lumières qui se dirigeaient par ici.”
C’étaient des éclairs, pensa Francie pour elle-même. Et s’ils atterrissaient en secret, ils n’auraient pas de lumière. “Qu’est-ce que vous racontez ? dit-elle à voix haute.
— Ce que je raconte, c’est qu’un ovni a été aperçu hier soir et que clairement, il a enlevé l’employé.” Il s’interrompit pour la détailler, comme s’il remarquait seulement maintenant sa robe froissée et ses cheveux en bataille. “Où est-ce que vous vous êtes fait ces égratignures ?
— Je…
— Attendez, je sais. Les aliens vous ont implanté un dispositif de monitoring. Vous avez été enlevée, vous aussi, c’est ça ?”
Et moi qui redoutais qu’il ne me croie pas, pensa-t-elle. Pourtant le fait de savoir que oui ne la rassura pas particulièrement, surtout lorsqu’il ajouta : “Vous avez fait une rencontre rapprochée du quatrième type, je me trompe ?
— Une quoi ?
— D’après la classification de Hynek. Il a mis au point une échelle pour les différents niveaux de contact extraterrestre. Le fait de voir un ovni, c’est une rencontre du premier type, une preuve matérielle c’est le deuxième type, voir une EBE c’est le troisième…
— Une EBE ?
— Entité biologique extraterrestre, expliqua-t-il. L’enlèvement c’est le quatrième type, quand ils vous emmènent dans leur vaisseau pour vous interroger. Vous pouvez retrouver tout ça sur mon blog AlienParmiNous.net. Qu’est-ce que vous leur avez raconté quand vous étiez dans leur vaisseau ? Vous n’avez pas divulgué de secrets sur nos capacités de défense, au moins ?
— Non. Enfin, je n’ai pas…
— Est-ce qu’ils vous ont posé des questions sur nos armes nucléaires ? C’est pour ça qu’ils sont là, c’est évident. Ils veulent mettre la main sur notre arsenal nucléaire pour nous balayer de la surface du globe et prendre le pouvoir sur Terre.”
Purée, il est aussi cinglé que le fiancé de Serena. La dernière chose dont j’aie besoin, c’est qu’il s’aperçoive qu’il y a un extraterrestre à la pompe à essence. Qui sait ce qu’il serait capable de faire ?
“Écoutez, fit-elle pour essayer de le calmer, personne ne prend le pouvoir sur Terre, et personne n’a été enlevé.
— Alors d’où vous tenez ces soi-disant égratignures ?” Il n’attendit pas la réponse. “Vous ne vous souvenez pas, hein ? Vous conduisiez, et tout d’un coup vous avez vu une lumière étrange, et après ça plus rien jusqu’à ce que vous vous retrouviez ici des heures plus tard, et aucun souvenir de ce qui s’est passé pendant ce temps.”
Le temps. Elle avait déjà passé beaucoup trop de temps dans cette boutique. À tout moment, Indy risquait de s’apercevoir qu’elle n’était plus là et de venir à sa recherche, et elle n’avait toujours pas appelé les secours.
“Je n’ai pas vu de lumière, dit-elle d’un ton insistant. Je n’ai rien vu du tout. Je n’ai pas la moindre idée de ce dont vous parlez. Si vous pouviez juste me prêter votre téléphone une minute, je vous en prie…
— Vous croyez que vous n’avez rien vu parce que les extraterrestres ont effacé votre mémoire. Ils sont capables de contrôler les esprits, vous savez, et le temps aussi. Ils peuvent dilater le temps et le comprimer de telle sorte qu’il ne se soit pas passé une seconde entre le moment où ils vous ont enlevée et celui où ils vous ont ramenée.
— Ce n’est pas…
— Regardez ces incisions, c’est par là qu’ils ont implanté leurs dispositifs de monitoring et de contrôle.” Il désignait ses égratignures. “C’est bien la preuve…
— Mais non, d’ailleurs ce ne sont pas des incisions. Je n’ai pas été emmenée à bord d’un vaisseau extraterrestre. J’ai été kidnappée ! Dans ma voiture. J’ai réussi à m’échapper et à marcher jusqu’ici, et c’est pour ça que j’ai besoin de votre téléphone, pour appeler la police.”
Il lui souriait avec indulgence. “C’est ce que vous croyez qu’il s’est passé. Regardez vos vêtements. C’est bien la preuve que vous avez été enlevée par des extraterrestres. La couleur de cette robe, ça ne vient pas de la Terre. Ils vous ont pris vos vêtements, vous ont attachée à une table d’opération à bord de leur vaisseau et vous ont examinée. Après, ils vous ont mis cette robe et vous ont laissée sur le bord de la route.
“Venez, fit-il en transférant ses Doritos et son coca dans sa main gauche et en empoignant le bras de Francie de la droite. J’ai besoin que vous me montriez l’endroit exact où vous vous trouviez quand vous avez vu les lumières.” Il se mit à la faire avancer vers la porte.
“Non ! dit-elle en résistant. Il ne faut pas que vous sortiez !
— Pourquoi ça ?” Il se tourna vivement pour lui faire face. “Ils sont dehors en ce moment même, c’est ça ? Oh mon Dieu ! C’est incroyable !” Il lui lâcha le bras et sortit son téléphone d’une poche de son short cargo. “C’est ma chance de voir un extraterrestre ! De faire ma propre rencontre rapprochée ! Ils sont comment, gris ?
— Non. Vous ne comprenez pas, il ne faut pas que vous…
— Ne vous inquiétez pas. Je ne m’approcherai pas assez près de leur soucoupe pour qu’ils puissent me téléporter à bord, dit-il en tapotant sur son téléphone, mais il faut que je prenne une photo. Depuis toutes ces années qu’on attend – une preuve véritable de leur existence !” et avant que Francie ait pu l’arrêter, il avait ouvert la porte, faisant tinter les clochettes de plus belle, et pointé son téléphone vers le haut.
“Ne…” commença Francie, mais il était trop tard. Wade, qui se tenait debout près de la voiture avec l’embout de la pompe dans le réservoir, avait déjà jeté un regard nerveux en direction de la porte en entendant les clochettes.
Elle le vit baisser les yeux sur Indy et tenter de l’attraper, mais il était trop tard. La porte s’ouvrit en un éclair, les clochettes tintèrent furieusement et le téléphone du type décrivit un arc au-dessus des pompes et de la route avant d’atterrir dans les herbes de l’autre côté. Les Doritos et le coca suivirent, la canette vomissant une mousse brune tous azimuts.
Lyle poussa un glapissement et de multiples tentacules les ceignirent Francie et lui, ouvrirent les portières de la voiture, fourrèrent Lyle sur la banquette arrière, Francie à l’avant sur le siège passager, puis refermèrent les portières d’un coup sec.
Apparemment, Indy avait dans le même temps arraché Wade à la pompe pour le remettre dans la voiture et attaché son pied à la pédale d’accélération, parce que Wade quittait déjà la station sur les chapeaux de roues pour revenir sur la route en direction du nord, dans les bips des alarmes des ceintures de sécurité.
Et le tuyau de la pompe ? se demanda Francie, qui redoutait qu’il continue à déverser de l’essence partout en se tordant comme un serpent. Elle se tourna dans son siège pour regarder à l’arrière.
“Il est fermé, fit Wade qui avait lu dans ses pensées. On peut dire merci au dispositif d’arrêt automatique, au moins on n’aura pas à s’inquiéter d’avoir tout brûlé.
“Indy, mollo ! lança-t-il en direction de la banquette arrière, où Indy avait roulé pour s’asseoir à côté de Lyle. On va trop vite. Tu vas tous nous tuer”, et, étonnamment, Indy relâcha son emprise sur le pied de Wade, qui put ramener la voiture à une vitesse moins dangereuse, ce qui permit à Francie et Wade d’attacher leurs ceintures.
Leur geste ne mit pas fin aux gémissements apeurés qui leur arrivaient de la banquette arrière. Lyle s’était recroquevillé dans un coin, aussi loin que possible d’Indy, et bégayait : “Mon Dieu ! Ce n’est pas possible, ce n’est pas en train d’arriver ! Qu’est-ce que c’est que cette chose ?
— Un extraterrestre, répondit Wade.
— Un extraterrestre ? Venu de l’espace ?” Ses mains escaladaient la portière, comme s’il essayait de lui échapper. “Oh mon Dieu !”
Je croyais que vous vouliez votre rencontre rapprochée, pensa Francie. “Je ne ferais pas ça si j’étais vous”, dit-elle à voix haute en se rappelant ce qu’Indy avait fait à Wade. Plusieurs des tentacules d’Indy frémissaient déjà. “Les cris le rendent nerveux.”
Mais Lyle n’entendait plus rien. “Éloignez-le de moi ! hurla-t-il, les mains courant frénétiquement le long de la portière. Il va me dévorer ! Oh mon Dieu !
— Il ne va pas vous manger, dit Francie.
— Si !” Il frappait comme un dément les tentacules d’Indy.
“Arrêtez ! lui dit Francie. Ou Indy va…”
L’extraterrestre était déjà passé à l’acte, enroulant ses tentacules autour des bras de Lyle pour les lui plaquer contre le flanc.
“Mon Dieu ! s’exclama Lyle. Il m’enrobe dans un cocon, comme dans L’Invasion des profanateurs de sépultures ! Il va me transformer en cosse !
— Il ne va pas vous transformer en cosse, dit Francie. S’il vous plaît, arrêtez de crier ou Indy risque de…
— Oh mon Dieu ! hurla Lyle, sa voix atteignant une hauteur capable de briser du verre. Il m’enveloppe la tête !”
Effectivement, Indy plaqua des tentacules aplatis sur la bouche, le menton et le front de Lyle jusqu’à ce qu’il ressemble à une momie égyptienne et qu’on ne voie plus que son nez et ses yeux remplis de terreur.
Les liens étaient si serrés qu’il ne pouvait même pas gigoter. Il continuait tout de même à émettre de petits couinements assourdis.
“Vous devez arrêter de crier, lui dit Francie. Vous ne faites qu’empirer les choses.” Elle détacha sa ceinture de sécurité, ignorant l’alarme qui se mit à retentir, et se tourna pour s’agenouiller sur le siège, face à Lyle. “Écoutez-moi, il faut que vous vous calmiez, cria-t-elle par-dessus l’alarme. Autrement, il ne vous détachera pas. Il ne vous fera pas de mal. Il réagit comme ça uniquement parce que le bruit le rend nerveux”, mais Lyle était visiblement déjà trop parti pour la comprendre. Ses couinements redoublèrent et se firent plus aigus.
“Punaise, fit Wade, comment est-ce que je suis censé conduire avec ces braillements ? Indy, tu ne peux pas… ?
— Non, intervint Francie. Indy va…”
Il avait déjà aplati un autre tentacule sur la bouche de Lyle, réduisant ses cris à un murmure.
“Merci, Indy, fit Wade. Je ne m’entendais plus penser. Alors qu’est-ce qui s’est passé dans la boutique ? Vous étiez censée appeler les secours et vous cacher dans la chambre froide jusqu’à l’arrivée de la police.
— Il n’y avait pas de chambre froide, répondit-elle en se rasseyant. Et pas d’employé non plus.”
Elle rattacha sa ceinture pour faire taire l’alarme et ne plus avoir à crier. “C’est juste un client, il est entré dans la boutique quand j’y étais déjà. Il s’appelle Lyle. Il tournait dans le coin à la recherche des extraterrestres qui ont atterri la nuit dernière.
— Bon, il en a trouvé un, lâcha Wade en le regardant dans le rétroviseur. Est-ce que vous avez au moins pu joindre la police ?
— Non. Le téléphone payant ne marchait pas, et quand j’ai demandé à Lyle si je pouvais utiliser son téléphone, il a absolument voulu savoir ce qui m’était arrivé, et quand je lui ai dit que j’avais été kidnappée, il en a immédiatement conclu que j’avais été enlevée par des extraterrestres et il a voulu sortir pour voir s’il arriverait à prendre une photo de l’ovni – vous connaissez la suite.
— Et son téléphone ? Il l’a toujours ?”
Elle secoua la tête. “Indy l’a pris et l’a jeté hors d’atteinte.
— Ce qui veut dire qu’on est revenus à la case départ, mais avec une personne en plus. Est-ce que quelqu’un a été témoin de la scène ?”
Elle secoua la tête.
“Bon.”
Francie fronça les sourcils. “Je croyais que vous vouliez avertir la police.
— Je voulais que vous l’avertissiez, pour qu’elle vienne vous récupérer. Vous avez vu ce qui est arrivé à machin chose, là-derrière.” Il fit un geste en direction de la banquette arrière. “Si la police de la route débarque, Indy risque de les attacher par les mains et par les pieds et de les balancer sur la banquette arrière eux aussi, et on n’a déjà plus beaucoup de place comme ça. Si ça continue, il va nous falloir une plus grande embarcation.”
Francie acquiesça. “De préférence avec des toilettes à bord, parce que je doute qu’il nous laisse de nouveau nous arrêter dans une station-service.
— Oui, et un coin cuisine. Je meurs de faim.”
C’est vous qui êtes mort de faim ? se dit Francie. Mais c’est moi qui n’ai rien mangé depuis hier après-midi.
“J’imagine que vous n’avez pas eu le temps de choper un paquet de saucisson ou de bœuf séché pendant que vous étiez là-dedans ? demanda Wade. Ou des barres chocolatées ?
— Non”, répondit-elle mais il n’écoutait déjà plus.
Son regard était absorbé dans le rétroviseur. “Je ne vois personne derrière nous, dit-il après une minute, et pas de gyrophares. Et comme l’employé n’a rien vu…
— Mais quand il verra la voiture de Lyle sans personne dedans et le pistolet de la pompe à essence par terre, protesta-t-elle, il comprendra forcément qu’il est arrivé quelque chose, il appellera la police et ils lanceront un avis de recherche pour Lyle.”
Wade secoua la tête. “Je doute qu’il ait envie d’avouer qu’il était aux abonnés absents alors qu’il aurait dû être dans la boutique, donc à mon avis il ne fera rien. Autrement dit, à moins que Lyle ait dit à quelqu’un où il allait… Lyle ? lança-t-il vers l’arrière. Vous avez dit à quelqu’un où vous alliez ?
— Il ne peut pas répondre, vous vous rappelez ? fit Francie. Il a un bâillon sur la bouche. Mais je suis à peu près certaine que non. Il voulait être le premier à trouver l’ovni.”
À ces mots, les couinements reprirent. “Indy, détache-le, dit Wade. Il essaie de nous dire quelque chose.”
Francie ne s’attendait pas vraiment à ce qu’il obéisse, mais il retira le tentacule aplati qui barrait la bouche de Lyle.
“Ne hurlez pas, fit Wade en le mesurant du regard dans le rétroviseur, ou il vous reclaquera son tentacule sur la bouche aussi sec. Il faut que vous parliez calmement et sans élever la voix.
— Il ne vous fera pas de mal, ajouta Francie.
— Vous n’en savez rien ! glapit Lyle. Il pourrait bien me fourrer un de ses tentacules dans la gorge comme dans Alien et m’éventrer avec…
— Il ne va pas vous éventrer”, dit Francie, et Wade d’ajouter : “Vous regardez trop de films”, mais Lyle n’écoutait pas.
“Sortez-moi d’ici !” Il se tortillait comme un fou, en se débattant contre ses entraves. “Détachez-moi ! Il n’y en a pas un de vous deux qui ait un couteau ?
— Personne ne va se mettre à couper… commença Francie.
— Si vous essayez de vous en prendre à Indy, vous allez seulement l’enrager, ajouta Wade d’une voix posée, et là il risque vraiment de vous serrer sérieusement la vis.
— Mais il faut que vous fassiez quelque chose ! glapit Lyle. Et du feu ? L’un de vous n’aurait pas des allumettes pour qu’on le brûle ? Ou de l’eau ? Dans Signes, on pouvait tuer les aliens avec de l’eau. Ça leur brûlait la peau.
— Est-ce que je peux juste vous faire remarquer que Signes est un film, là encore ? intervint Wade. Et sans aucune logique, d’ailleurs. Franchement, quelle espèce hydrophobe – et susceptible de se dissoudre – choisirait d’envahir une planète recouverte aux trois quarts d’eau ?
— C’est pour ça qu’ils ont atterri dans le Sud-Ouest, fit Lyle d’un air triomphant, parce qu’il n’y a pas d’eau ici. Vous n’auriez pas de l’eau ou du coca ou autre chose qu’on puisse lui jeter dessus, qu’on voie au moins si ça le tue ?
— Non, dit Wade. Et si j’étais vous, j’éviterais d’envisager à voix haute de vous en prendre physiquement à Indy. Il pourrait très bien comprendre ce que vous dites.”
Cette possibilité n’avait manifestement pas effleuré Lyle. Il se rencogna sur la banquette, l’air terrifié.
“Bon, fit Wade. Maintenant que ce point est réglé, Lyle, qui sait que vous veniez ici ?
— Personne, répondit Lyle, tout en gardant un œil méfiant sur Indy. Si je leur avais dit que j’avais vu les lumières d’un ovni, ils seraient peut-être arrivés avant moi.
— Des lumières ? fit Wade. Mais de quoi il parle ?
— Il m’a soutenu qu’il avait vu des lumières au nord de Roswell, dit Francie, mais c’était juste l’éclair.
— Mais oui, fit Lyle d’un ton sarcastique. C’était l’éclair, ou le gaz des marais, ou la planète Vénus. C’est ce qu’on dit à chaque fois. Mais c’était bien un ovni, puisque l’extraterrestre est devant nous. Et l’employé de la boutique a été enlevé lui aussi, c’est évident. Ils l’ont emmené à bord de leur vaisseau.
— Comment vous savez ça ? demanda Wade.
— Parce que c’est ce qu’ils font ! répondit Lyle d’une voix qui montait dans les aigus malgré l’avertissement de Wade. Ils enlèvent les gens et les emmènent à bord de leur vaisseau pour mener sur eux des expériences horribles. C’est là qu’il est en train de nous conduire, et quand on y sera, ils nous allongeront sur une table d’opération pour nous sonder…
— Personne ne va vous sonder, intervint Francie.
— Vous voyez, j’ai jamais pigé toute cette histoire de sonder, dit Wade. Je veux dire, pourquoi une civilisation avancée, capable de voyager plus vite que la lumière, traverserait la Galaxie juste pour agresser sexuellement les indigènes ?
— Mais parce qu’ils veulent croiser les extraterrestres et les humains.” Incapable de faire un geste de la main, Lyle bougea le menton en direction de Francie. “Ils veulent la féconder avec leur sperme pour qu’elle porte un hybride alien-humain et…
— Bâillonne-le, Indy”, fit Wade, mais soit Indy ne l’avait pas compris, soit il était curieux d’en apprendre davantage sur les hybrides aliens-humains, parce qu’il n’empêcha pas Lyle de poursuivre.
“Les hybrides ont une apparence parfaitement humaine, mais en fait ce sont des extraterrestres envoyés pour nous espionner et transmettre des informations à leur planète en vue de l’invasion.
— Et vous croyez que c’est pour ça qu’Indy est ici ? demanda Wade. Pour envahir la Terre ?
— Évidemment que c’est pour ça qu’il est ici. Ils sont là pour prendre les commandes de la planète, comme les aliens dans Independence Day.
— Encore un film, fit Wade. Indy pourrait avoir eu mille autres raisons de venir que de prendre le pouvoir sur la Terre.
— Donnez-m’en une.
— D’accord. Pour voir s’il y a une vie intelligente ici. Pour nous surveiller et évaluer si nous devenons un danger pour le reste de la Galaxie. Pour nous inviter à rejoindre les Nations unies galactiques. Pour nous prévenir contre les dangers de la guerre nucléaire ou du réchauffement climatique. Pour retourner une VHS qu’ils avaient louée au vidéoclub la dernière fois qu’ils étaient là. Pourquoi les fans d’ovnis comme vous font toujours une fixette sur l’invasion ?
— Parce qu’à notre connaissance ils travaillent à l’invasion de la Terre depuis au moins soixante-quinze ans, répondit Lyle. Ils nous ont observés en secret, ont enlevé des gens et construit des bases…
— Et vous avez la moindre preuve de tout ça ? demanda Wade. Est-ce que vous avez vu de vos yeux une de ces bases extraterrestres ? Ou même un ovni, d’ailleurs ?
— Il y a des centaines de clichés…
— Tous des faux. Je parle de preuve physique.
— Et l’ovni qui s’est écrasé sur le ranch de J. B. Foster au nord-ouest de Roswell en 1947, vous en faites quoi ? On a les débris. L’US Air Force les a emmenés avec les extraterrestres dans une base secrète du gouvernement dans la zone 51.
— C’était un ballon météorologique, dit Wade. Ou plutôt, une grappe de ballons météo attachés ensemble avec du matériel de détection sonore au sommet.” Il se tourna pour faire face à Francie. “C’était un projet secret de l’armée pendant la guerre froide. Ils ont envoyé les ballons dériver au-dessus de l’Union soviétique à haute altitude pour tenter de détecter des essais nucléaires au sol. Et comme ils ne voulaient pas que ça se sache, quand l’un d’eux s’est écrasé, l’armée a maquillé l’affaire et laissé croire aux gens qu’il s’agissait d’un ovni.
— C’est ce qu’ils veulent que vous croyiez, fit Lyle. Mais c’était bien un ovni, avec des extraterrestres à l’intérieur. L’ouvrier du ranch qui a découvert l’épave, Mac Brazel, les a vus. Et l’entrepreneur de pompes funèbres de Roswell a témoigné que l’armée de l’air l’avait contacté juste après le crash pour savoir de combien de cercueils d’enfants il disposait, et quand il s’est rendu sur le terrain d’aviation pour s’entretenir avec eux, il les a vus pratiquer une autopsie sur un des cadavres d’extraterrestres.”
C’était donc ça que le diorama du musée de l’Ovni était censé représenter, se dit Francie.
“Je croyais que vous aviez dit que l’US Air Force avait emmené les aliens dans la zone 51, fit Wade.
— Oui, dit Lyle. Après que l’entrepreneur de pompes funèbres les a vus pratiquer l’autopsie. Il a dit que c’était un extraterrestre sans le moindre doute.
— Ouais, enfin, il a aussi dit qu’il n’avait pas réellement vu l’autopsie, qu’il sortait avec une infirmière du terrain d’aviation qui le lui avait raconté, et quand les journalistes ont demandé à l’interviewer, il leur a dit qu’elle était morte dans un accident d’avion au-dessus de l’Atlantique. Et quand ils lui ont opposé qu’il n’y avait pas eu de crash de ce type en 1947, il leur a répondu qu’elle s’était faite bonne sœur.” Il se tourna vers Francie. “Une nonne qui avait bien commodément fait vœu de silence.
— C’est parce qu’il ne pouvait pas leur dire ce qui s’était réellement passé, que les extraterrestres l’avaient enlevée et emmenée sur leur planète pour être leur esclave. C’est pour ça qu’ils enlèvent les gens, pour les réduire en esclavage. Ils les fécondent, et ensuite ils en font leurs esclaves. Et ils sucent leur sang.
— Ça c’est dans The Thing, fit remarquer Wade. Encore un film.
— Je croyais que vous disiez qu’ils enlevaient les gens pour leur faire porter des bébés hybrides mi-aliens mi-humains”, dit Francie.
Lyle ignora sa remarque. “Comment vous pouvez me demander si j’ai des preuves de l’existence des extraterrestres alors qu’un extraterrestre vient de me ligoter comme une momie ? Elle est là, votre preuve. Les extraterrestres sont parmi nous, il faut qu’on prévienne la population ! cria-t-il d’une voix aiguë. Il faut les mettre au courant de l’invasion avant qu’il ne soit trop tard, avant qu’ils ne nous tuent tous !”
C’en était clairement trop pour Indy. D’un geste vif il rebâillonna Lyle, et quand celui-ci tenta de se libérer, il le ceintura d’une nouvelle couche de tentacules.
“Indy ! fit Francie. Détache-le !
— Ne l’écoute pas”, fit Wade, et quand elle lui lança un regard furieux : “On sera mieux comme ça.”
Il baissa la voix. “Si Indy est vraiment là pour décider si on représente un danger pour la Galaxie, alors moins on parle d’invasion, d’esclavagisme et de tueries et mieux c’est. Inutile de lui donner des munitions l’amenant à penser que nous sommes une espèce violente.
— Auquel cas vous devriez probablement éviter l’utilisation du terme « munition ».
— Pas faux.” Wade lui adressa un grand sourire. “Et pas la peine non plus de lui donner des idées en parlant de sondes et de fécondation. Ou de vaches mutilées.”
Il fit un geste du menton en direction d’un troupeau de bétail qu’ils étaient en train de dépasser. “Encore une chose qui n’a aucun sens. Pourquoi une civilisation avancée traverserait la Galaxie pour torturer une pauvre vache ? Ils n’ont pas des créatures innocentes à mutiler chez eux ? Et pourquoi venir sur la Terre ? Cosmiquement parlant, on est au milieu de nulle part, au fin fond d’un bras insignifiant de la Galaxie aussi peuplé que cette région du pays. Il n’y a aucune raison pour qu’ils viennent sur une planète paumée comme la Terre quand ils pourraient viser l’équivalent galactique de Tokyo. Ou de Paris.
— Et pourtant ils sont venus, fit Francie. Indy, en tout cas.
— Ouais, fit Wade. La question, c’est pourquoi.”
Lyle émit un couinement étouffé depuis la banquette arrière.
“Et non, ce n’est pas un envahisseur, Lyle, dit Wade. Ou alors, il est très mauvais. Primo, il a été quasi obligé de faire du stop pour se rendre là où il veut aller, et deuzio il a pas l’air de savoir où c’est. Et il n’est pas armé.”
Des couinements plus prononcés à l’arrière. “Je n’ai pas l’impression que Lyle soit d’accord avec vous, dit Francie.
— Bon, d’accord. Il peut jouer les gros bras, sans mauvais jeu de mots. Ça suffit pour enlever quelques personnes, mais pas pour tenir une armée en respect. Ni détruire une planète.”
De nouveaux couinements, faciles à traduire. À l’évidence, Lyle disait : “Vous n’en savez rien ! Il pourrait avoir un rayon mortel. Ou une bombe nucléaire.”
Francie reconnaissait que c’était possible, sans croire pour autant qu’il était un envahisseur.
Mais alors pourquoi était-il là ? Pas pour prévenir le gouvernement ni entamer des relations commerciales avec la Terre. Sinon, il aurait atterri à Washington, Munich ou Pékin, pas au Nouveau-Mexique. Et il connaîtrait la langue.
“Il cherche peut-être quelque chose, dit Francie. Qu’est-ce qu’il y a au Nouveau-Mexique ?
— Roswell, répondit Wade du tac au tac. Le Festival de l’ovni, le musée de l’Ovni…
— Je ne plaisante pas.
— Je ne sais pas. Les grottes de Carlsbad ? Le Chaco Canyon ? Le plus gros piment du monde ?”
Les sons étouffés en provenance de la banquette arrière frisaient l’hystérie. “J’ai l’impression que Lyle a une idée sur la question, dit Francie. Indy, laisse-le. Il faut qu’on lui parle.”
Indy défit les liens de Lyle puis retira lentement le tentacule aplati et le déposa mollement sur le siège à côté de lui, comme s’il était prêt à le replaquer sur la bouche de Lyle d’un moment à l’autre.
“OK, Lyle, fit Wade en regardant dans le rétroviseur, d’après vous pourquoi Indy est-il là ?
— Pour récupérer l’ovni qui s’est écrasé à Roswell en 1947, répondit-il en zyeutant le tentacule avec méfiance. Ils l’ont caché dans une base gouvernementale secrète à l’intérieur de Devils Tower.
— Devils Tower ? fit Wade. C’est dans Rencontres du troisième type, ça. Un film de plus. Et je croyais que vous aviez parlé de la zone 51.
— Oui. Ils l’ont déplacé. Il y a une base secrète dans la zone 51 aussi. Et une autre sur la base de l’armée de l’air de Wright-Patterson. Sous le hangar 18.”
Francie regarda Indy pour voir s’il réagissait à ce que disait Lyle, mais rien n’indiquait qu’il reconnaissait les noms de lieux dont parlait Lyle, ni qu’il les avait jamais entendus.
“Devils Tower, c’est dans le Wyoming, Wright-Patterson dans l’Ohio, et Indy a atterri au Nouveau-Mexique, intervint logiquement Wade.
— Mais il y a des bases secrètes au Nouveau-Mexique aussi, dit Lyle. Il y en a une à Aztec. Un ovni y a atterri en 1948, plus gros que celui de Roswell, et ils ont retrouvé seize corps à l’intérieur.
— C’était un canular, dit Wade.
— C’est ce qu’ils veulent vous faire croire, dit Lyle. Le gouvernement travaille en secret avec les extraterrestres depuis plus de soixante-dix ans. C’est ça, les Men in Black. Une agence gouvernementale ultrasecrète dont le boulot est de cacher au public la présence des aliens. Ils récupèrent tous les éléments pour que personne ne puisse apporter la preuve de leur existence. Du moins ils essaient. Mais il y a eu des témoins à Aztec. Silas Newton et…
— Leo A. GeBauer, le coupa Wade. Il prétendait qu’ils avaient récupéré un métal extraterrestre à l’intérieur de l’ovni et qu’ils s’en étaient servis pour fabriquer un appareil capable de détecter le pétrole et l’or. Il s’est avéré que le métal inconnu n’était que de l’aluminium, et toute l’affaire une arnaque montée de toutes pièces par les deux compères.
— Comment se fait-il que vous sachiez tout ça ? demanda Francie.
— J’essaie de me tenir au courant de ce que font tous les autres escrocs pour pouvoir leur piquer leurs idées”, fit Wade avec un grand sourire. Il regarda Lyle dans le rétroviseur. “Il va falloir que vous trouviez mieux que ça.
— Très bien, fit Lyle à contrecœur. Et le crash des Plaines de San Augustin ? Ce n’était pas un canular, ça.” Il se tourna vers Francie. “Un type qui bossait sur un ranch, Barney Barnett, conduisait sa camionnette quand il a vu un extraterrestre avec de grands yeux noirs et sans oreilles qui se tenait sur le bord de la route. Il l’a pris en stop et ça l’a amené à l’épave de l’ovni.
— Ce n’était pas un ovni, dit Wade. C’était l’épave d’un AT-6, et le compte rendu de Barney Barnett sur l’alien qui faisait du stop a été démonté point par point. Et même si ce n’était pas un canular, ça ne peut pas être là que nous emmène Indy, ni à Aztec. Ce n’est pas dans cette direction. Aztec est à l’ouest d’ici et les Plaines de San Augustin au sud, or, pour le cas où vous n’auriez pas remarqué, on se dirige vers le nord. Alors où est-ce qu’il peut bien nous emmener ? À part dans un endroit où nous examiner ?
— Dans un de leurs points de transfert, peut-être.
— Points de transfert ? demanda Francie.
— Les endroits où les lignes d’énergie de la planète se croisent…
— Les lignes d’énergie ?
— Un ensemble de lignes inventées qui relient des structures historiques comme les pyramides ou Stonehenge, expliqua Wade. Elles sont censées cartographier les « énergies de la Terre ». Totalement bidon.
— Absolument pas, dit Lyle furieux. Elles existent, et aux endroits où elles se croisent, elles créent une zone multidimensionnelle où les vaisseaux extraterrestres peuvent passer d’une dimension à une autre. Il y en a une à Four Corners, là où les frontières du Colorado, du Nouveau-Mexique, de l’Utah et de l’Arizona se croisent.
— En tout cas ce n’est pas là qu’on va, fit Wade.
— Comment vous le savez ?
— Parce que la route vient de bifurquer vers l’est.”
De fait, elle venait de changer brusquement de direction pour croiser puis suivre une voie ferrée qui s’étendait vers l’est à l’horizon. “Qu’est-ce qu’il y a à l’est ? demanda Wade.
— À l’est… il y a une base à Gulf Breeze, en Floride.
— En Floride ? fit Francie.
— Oui, il y a eu des dizaines d’apparitions de soucoupes volantes là-bas. Il y a même des photos de l’une d’entre elles !
— Et il s’est justement trouvé que le type qui les avait prises avait une fausse soucoupe d’un mètre de haut dans son sous-sol. De toute façon, la Floride c’est trop loin. Il y a quoi sur cette route ?”
Rien, pensa Francie. Ils n’avaient strictement rien vu depuis qu’ils avaient bifurqué vers l’est, pas un ranch, pas un embranchement, et le seul panneau qu’avait repéré Francie indiquait zopilote, 44 kilomètres.
“Il y a Marfa, Texas, dit Lyle. Vous connaissez les lumières de Marfa ?
— Non, répondit Francie. Qu’est-ce que c’est ?
— Des phares de voiture, fit Wade.
— Ce sont de mystérieuses lumières qui dansent à l’horizon à l’est de Marfa, reprit Lyle. Elles vont dans une direction, puis dans une autre, et ensuite elles disparaissent.
— Comme je disais, des phares, des voitures qui montent et descendent le Chinati Peak.
— Non, ce sont des vaisseaux spatiaux, fit Lyle. Les extraterrestres disposent d’une base secrète sous le Chinati Peak, et c’est là-dessous qu’ils disparaissent.
— C’est trop loin, Marfa, dit Wade. Il n’y a rien de plus près ?”
Lyle réfléchit une minute.
“Il y a eu une apparition qui est restée célèbre à Hobbs. Quatre types conduisaient le long d’une route de campagne, la nuit, quand ils ont vu une rangée de lumières rouges, et que leur voiture a calé. Ils ont d’abord cru que c’était une panne d’essence, mais quand ils sont sortis de la voiture, ils ont vu un ovni qui flottait en l’air au-dessus d’eux.
— En parlant de panne d’essence, fit Wade, vous vous rappelez cet appareil dont je vous ai parlé, qui pouvait soi-disant trouver du pétrole, du gaz et de l’or ?
— Celui dont parlaient les escrocs du crash d’Aztec ? demanda Francie.
— Celui-là même. Il nous serait bien utile à l’heure qu’il est.
— Pourquoi ? dit Francie d’une voix inquiète. Qu’est-ce qu’il y a ?”
Il pointa du doigt la jauge d’essence. L’aiguille était dans le rouge.
“Vous étiez censé faire le plein pendant que j’étais dans la boutique, dit Francie.
— Et vous étiez censée appeler la police. J’étais occupé à faire en sorte qu’Indy ne s’aperçoive pas que vous aviez disparu.
— Mais vous remplissiez le réservoir quand on est sortis…
— Je venais juste de mettre l’embout dans le réservoir. J’ai dû réussir à mettre deux ou trois litres avant qu’on décolle, et encore.
— Quelle distance vous croyez qu’on peut encore parcourir avant qu’on soit à sec ?
— Je ne sais pas. Dans la plupart des voitures, quand on est dans le rouge, il reste un peu d’essence, mais je n’ai jamais conduit un Navigator. Quinze à vingt kilomètres, peut-être ?”
Francie regarda le paysage alentour, du désert à perte de vue, pas de maisons, pas même de chemins qui puissent conduire à un ranch. “Le panneau de tout à l’heure donnait Zopilote à quarante-quatre kilomètres.
— On réussira peut-être à en faire trente, fit Wade. Avec de la chance.”
Mais ils n’eurent pas de chance. Moins de deux kilomètres plus loin, le moteur se mit à tousser avant de caler. Wade redémarra, et la voiture fit encore quelques mètres, juste assez pour qu’il la range sur le bord de la route, puis elle s’arrêta pour de bon.
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Dès que la voiture cala, Lyle tendit la main vers la poignée de la portière arrière mais Indy le prit de vitesse en lançant un tentacule à l’assaut de son poignet.
“Je n’essaierais pas de m’enfuir, dit Francie. Il va vous ceinturer de nouveau.”
Lyle retira sa main comme s’il venait de toucher un poêle brûlant.
Wade tentait toujours de redémarrer la voiture, mais sans succès. “On est complètement à sec, fit-il.
— Non, dit Lyle nerveusement. Ils sont là.” Il se tourna pour regarder le ciel par la lunette arrière. “Les champs magnétiques de leurs soucoupes ont coupé les systèmes électriques de la voiture. C’est ce qui est arrivé à Barney et Betty Hill. Leur voiture a calé, les phares et l’éclairage de leur tableau de bord se sont éteints, et ensuite les extraterrestres les ont enlevés.
— On a déjà été enlevés, fit remarquer Wade, donc ça peut pas être ça.
— Il est arrivé la même chose au camion d’un ouvrier de ligne, aussi.
— C’est dans Rencontres du troisième type, ça, dit Wade. Vous regardez trop de films.” Il indiqua le ciel à travers le pare-brise. “Comme vous pouvez le voir, il n’y a pas de soucoupe volante en vue.
— C’est parce qu’ils utilisent un système de camouflage.”
Francie leva les yeux vers le ciel. Une étendue bleutée vide, sans le moindre nuage. Vide, l’endroit dans lequel ils s’étaient arrêtés l’était aussi – pas de maisons, pas de pompe à vent, pas de chemin qui conduise à un ranch, pas même de clôtures, et pas d’ombre à l’exception d’un saule du désert tordu, au pied duquel gisaient une bouteille de whisky vide et quelques canettes de bière.
Une étendue de terre rougeâtre et d’herbes sèches se déployait à l’écart de la route, interrompue seulement par une éminence sablonneuse sur la gauche et, une centaine de mètres plus loin, un affleurement plat de grès ocre qui se désagrégeait plus bas en un enchevêtrement de rochers.
“Croyez-moi, fit Wade, on est juste à court d’essence. Essence, dit-il à Indy qui indiquait la route à travers le pare-brise. Carburant. Le truc que j’essayais de mettre dans la voiture quand tu as décidé d’embarquer tout le monde et de mettre les bouts.”
Indy resserra son étreinte sur la main de Wade et l’amena vers le contact dans un mouvement qui signifiait clairement : “En route.”
“Il ne peut pas, fit Francie. La voiture est à sec.” Elle pointa le doigt vers la jauge et secoua la tête. “Plus d’essence.”
Le tentacule d’Indy se resserra.
“Aïe !” fit Wade avant de tourner la clé dans le contact pour lui montrer. Un bruit étouffé se fit entendre. “Tu vois ? Plus d’essence.”
La prise d’Indy se renforça.
“Arrête ! dit Francie. Ce n’est pas la faute de Wade. On n’a plus d’essence. Lâche-le !” Étonnamment, Indy libéra la main de Wade, gigota de partout dans ce qui ressemblait presque à un haussement d’épaules, enroula deux tentacules autour de la poignée de la portière, ouvrit et sortit en roulant sur lui-même.
— Il va nous tuer ! gémit Wade à l’arrière. Il va nous vaporiser avec son rayon mortel parce que nous n’avons pas obéi à ses ordres.
— Il ne va pas nous abattre, dit Francie en regardant Indy rouler parmi les herbes.
— Qu’est-ce qu’il fait alors ?
— Il appelle Triple A pour qu’il nous apporte de l’essence, fit Wade.
— Non, dit Lyle en gémissant. Il est en train de contacter le vaisseau amiral pour qu’il nous téléporte à bord et qu’ils puissent nous sonder.”
Francie l’ignora. Elle observait Indy, qui était parvenu au sommet de l’éminence et s’était assis comme la fois précédente. “Il a roulé en haut d’une petite colline aussi la nuit dernière, fit-elle pensivement. Est-ce qu’il se pourrait qu’il soit en train d’essayer de repérer son vaisseau ?
— Peut-être, fit Wade. Ou un point de repère qui puisse lui donner une idée de l’endroit où il se trouve.
— Ce n’est pas ça qu’il est en train de faire ! cria Lyle. Il envoie un signal ! Regardez !” Il sortit tant bien que mal de la voiture et pointa le doigt vers le ciel. “Le voilà ! Le vaisseau amiral !
— C’est un faucon, fit Wade, qui venait de sortir à son tour.
— Pas le faucon ! Là ! dit Lyle en désignant une partie du ciel qui était totalement vide. Vous ne pouvez pas le voir parce qu’ils utilisent un mécanisme de camouflage ! Faites quelque chose !
— Qu’est-ce que vous suggérez, au juste ? lui demanda Wade. On est à des kilomètres de toute civilisation, et on n’a plus d’essence.
— Qu’est-ce que je suggère ? fit Lyle d’une voix hystérique. Mais d’essayer de nous échapper ! De faire signe à une voiture de s’arrêter !
— On n’a pas vu un seul véhicule depuis plus de quarante kilomètres, dit Wade, et s’il y en avait un qui passait et que nous lui faisions signe de s’arrêter, Indy ferait main basse sur eux aussi. Et la voiture est déjà assez remplie comme ça.
— Alors il faut qu’on prenne la fuite à pied, dit Lyle.
— À pied ? répéta Wade. On est au milieu de nulle part – et d’après le panneau qu’on a passé tout à l’heure, la prochaine ville est à quarante-quatre kilomètres.
— Ça m’est égal, fit Lyle. Je ne compte pas rester ici à attendre que les extraterrestres fassent de moi leur cobaye. Je me casse d’ici !” Il prit la route d’un pas décidé.
“Attendez ! dit Francie en ouvrant sa portière pour sortir.
— Chhh, fit Wade en jetant un coup d’œil du côté d’Indy, qui était toujours assis, immobile, au sommet de la butte. Il ne s’en apercevra peut-être pas.
— Mais Lyle ne pourra pas marcher quarante-quatre kilomètres par cette chaleur, dit Francie. Encore moins sans eau.
— Non, mais il en fera peut-être trois ou quatre avant de s’en rendre compte et de faire demi-tour, et d’ici là, on n’aura pas à l’écouter délirer sur ses rayons mortels et ses aliens tueurs.” Wade prit son paquetage sur la banquette arrière, l’emporta jusqu’au saule du désert, se débarrassa à coups de pied de la bouteille de whisky et des canettes de bière et s’assit sur son sac, sous l’arbre. “Et puis, j’aimerais bien voir la portée des tentacules d’Indy.” Il observa plein d’intérêt Lyle qui descendait la route.
La réponse était au moins deux cents mètres, distance à partir de laquelle Indy, qui n’avait pas bougé d’un pouce de l’endroit où il était sur la butte, darda brusquement un tentacule. Il décrivit un arc, comme une ligne de pêche qu’on aurait lancée, saisit Lyle par les deux bras, le ramena en un éclair à la voiture et le fourra à l’intérieur. Indy referma la portière d’un coup sec, rétracta son tentacule et reprit son immobilité.
“Wow ! s’exclama Wade d’un air admiratif. Je prévoyais de tenter le coup et de distraire Indy pendant que vous vous échappiez tous les deux, mais je crois qu’on peut oublier.
— Effectivement, fit Francie. Mais alors qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut pas rester ici. Je ne sais pas pour vous, mais moi je meurs de faim. Je n’ai rien avalé depuis hier après-midi, on n’a ni nourriture ni eau, et je n’ai pas l’impression qu’il va pleuvoir de sitôt.” Elle leva les yeux vers le ciel bleu sans nuage dans lequel le faucon continuait de décrire des cercles. “Il fait déjà chaud. Cet après-midi…
— Je sais, dit-il. Il va falloir qu’on mette la main sur de l’eau et de la nourriture d’une façon ou d’une autre. Peut-être que le prochain véhicule à passer par ici sera un food-truck. Ou une voiture avec plus de personnes que ne peut en contenir le Navigator, et Indy sera obligé de laisser quelqu’un derrière lui, et vous pourrez faire signe de s’arrêter à la voiture suivante…
— Et appeler la police ?
— Et votre amie Serena, et elle pourrait venir vous récupérer pour que vous ne ratiez pas le mariage…
— Qu’est-ce qui vous fait penser qu’Indy accepterait de me laisser moi, ou n’importe qui d’autre, derrière lui ? Comment savez-vous qu’il n’attachera pas sur le toit les gens qui ne peuvent pas rentrer dans le Navigator ?
— Vous avez raison, admit-il. Qu’est-ce que vous suggérez, dans ce cas ?
— Je ne sais pas. Fabriquer un panneau qui dise « Appelez la police » ?”
Wade fronça les sourcils. “Avec quoi ?
— Aucune idée. Il y a peut-être quelque chose dans la voiture qu’on pourra utiliser”, dit-elle en retraçant ses pas jusqu’au Navigator, et quand elle vit que Wade ne la suivait pas, elle ajouta par-dessus son épaule : “Et puis, il faut que je m’assure que Lyle va bien et que je lui ouvre les vitres. Il doit faire hyper chaud là-dedans.
— Bon, fit Wade, sans bouger de là où il était. Peut-être que sa petite tentative d’évasion lui aura mis un peu de plomb dans la cervelle.”
Visiblement non. “Vous n’avez rien remarqué de bizarre à propos de Wade ?” lança-t-il à Francie à travers la vitre quand elle arriva à la voiture.
Indy avait verrouillé les portières et ligoté Lyle encore plus qu’auparavant. La sueur dégoulinait sur son visage.
“Indy, déverrouille les portières ! lança Francie à l’adresse de l’extraterrestre. Et détache Lyle !”
Il le fit sans bouger de la butte, mais il garda tout de même Lyle attaché à la poignée de la portière, ce qui n’était peut-être pas plus mal.
Francie essaya de démarrer pour pouvoir descendre les vitres avant de se rappeler qu’ils étaient à court d’essence et d’ouvrir à la place les trois portières auxquelles Lyle n’était pas attaché.
“Est-ce que vous voulez que j’ouvre votre portière ? lui demanda-t-elle.
— Non.” Il se pencha en avant. “Vous n’avez rien remarqué de suspect chez Wade ?
— Comme quoi ? demanda Francie en scrutant le plancher à l’arrière de la voiture à la recherche de quelque chose qui puisse faire office de panneau.
— Comme le fait qu’il n’est peut-être pas ce qu’il paraît. Il n’a pas peur d’être enlevé, et quand il donne des ordres à l’extraterrestre, l’extraterrestre obéit…
— Ce n’est pas tout à fait…
— Et il sait tout sur Roswell, Aztec et les lumières de Marfa, bien qu’il prétende ne pas croire aux ovnis.
— Mmm, fit Francie en regardant sous les sièges avant, mais il n’y avait rien à part les lumières clignotantes que Serena l’avait envoyée chercher.
— Comment est-ce que vous avez fait sa connaissance ? persista Lyle. Est-ce qu’il était avec vous quand Indy vous a enlevée ?
— Non.” Elle expliqua qu’Indy l’avait kidnappée la veille au soir et Wade ce matin. “Il faisait du stop.
— Vous ne trouvez pas ça bizarre qu’il se soit justement trouvé là, au milieu de nulle part, quand vous êtes passés ?
— Sa voiture était tombée en panne.
— Est-ce que vous avez vu sa voiture ?
— Non.
— Alors comment savez-vous qu’il vous disait la vérité ? Comment vous pouvez savoir qu’il n’était pas là à attendre que l’extraterrestre et vous passiez ?
— À attendre… ? Pourquoi ?
— Parce que – il baissa la voix et se pencha vers elle avec un air de conspirateur – il fait partie des Men in Black.”
Vous regardez vraiment beaucoup trop de films, pensa Francie. “Ce n’est pas un…
— Ou alors c’est un des leurs. Un Reptilien. Ils peuvent se dissimuler sous une forme humaine. Vous ne pouvez pas lui faire confiance !” Quand Francie commença à s’éloigner, il lui lança : “Ne faites confiance à personne ! C’est une conspiration !
— Qu’est-ce qui est une conspiration ? lui demanda Wade quand elle fut de retour sous l’arbre.
— Lyle pense que vous êtes un Reptilien.
— La poisse ! fit-il en claquant des doigts. Il a découvert mon secret.”
Francie tourna les yeux vers Indy, toujours immobile sur la butte. “La moindre indication qu’il a bientôt fini ce qu’il fait, quoi que ce soit ?
— Non, répondit Wade. Vous feriez aussi bien de vous asseoir.” Il bougea pour lui faire de la place et qu’elle puisse s’installer à côté de lui sur son sac. “On pourrait bien être là un moment. J’ai réfléchi, dit-il tandis qu’elle s’asseyait, ce n’est peut-être pas son vaisseau qu’il recherche.
— Vous croyez que c’est une des bases souterraines de Lyle ?
— Non, mais il essaie peut-être de retrouver quelqu’un. Ou peut-être qu’il est venu chercher quelque chose.
— Je croyais que vous disiez que la Terre n’avait rien qui puisse intéresser des extraterrestres.
— Oui, mais bon, peut-être que je me suis trompé. Peut-être que ce qu’il est venu chercher, quoi que ce soit, n’existe pas sur sa planète.
— Comme des vaches ? dit-elle d’un air pince-sans-rire.
— Non, comme une plante médicinale, des terres rares ou quelque chose qu’ils n’ont pas en quantité suffisante. Sur Terre, nous connaissons des pénuries globales d’hélium, de scandium et de néodyme. Je nous imagine très bien aller en chercher sur une autre planète.
— Possible, fit Francie d’un air sceptique en observant Indy. J’ai essayé de me mettre à sa place et de comprendre ce qui m’amènerait à me conduire comme il le fait.
— Et ?
— Si je me retrouvais dans un endroit qui ne m’est pas familier et que j’avais désespérément besoin d’aller quelque part, mais que je ne pouvais pas communiquer avec les gens du coin, et que je ne savais pas faire fonctionner leurs véhicules, je kidnapperais probablement quelqu’un pour essayer de faire en sorte qu’il m’y conduise.
— Donc vous pensez qu’il est désespéré, dit Wade. Vous avez une théorie sur la raison ?
— Non. Peut-être qu’il doit retourner à son vaisseau, ou là où il veut aller, pour une heure donnée, ou qu’il a une autre deadline. Son vaisseau s’est peut-être écrasé ici alors qu’il se rendait ailleurs, un des membres de l’équipage aura été blessé et il faut qu’il trouve une aide médicale.
— Dans ce cas, on pourrait penser qu’il aurait enlevé un médecin, pas une demoiselle d’honneur.” Wade fronça les sourcils. “Il est peut-être en cavale.
— En cavale ? Vous voulez dire qu’il aurait volé un vaisseau ou dévalisé une banque et que la police galactique ou je ne sais qui serait à ses trousses ? fit Francie en regardant Indy, qui était toujours assis, immobile, en plein soleil. Il n’a pas précisément l’allure d’un criminel.
— Oui, bon, mais on aurait pu dire la même chose de Ted Bundy.
— Qui, je m’en souviens, se faisait passer pour un auto-stoppeur et persuadait des jeunes femmes de le prendre en voiture.
— OK, disons que ce n’est pas un criminel. Mais il pourrait avoir été témoin d’un crime, que les méchants le sachent et qu’ils lui courent après pour le faire taire.
— Mais dans ce cas est-ce qu’il ne voudrait pas simplement partir aussi loin et aussi vite que possible au lieu de faire des arrêts tout le temps ?
— Bah, techniquement parlant, ce n’est pas lui qui nous a fait faire un arrêt cette fois-ci, dit Wade. On s’est retrouvés à court d’essence, vous vous rappelez ? Mais vous avez raison – on aurait été rattrapés à l’heure qu’il est. Peut-être que votre théorie est la bonne, et qu’il cherche désespérément à aller quelque part pour aider quelqu’un.
— Dans ce cas, est-ce qu’on ne ferait pas mieux de l’aider au lieu d’essayer de s’échapper et d’appeler la police ?
— Non, répondit-il d’une voix ferme. D’abord, les gens désespérés commettent des actes désespérés. On ne sait pas ce qu’Indy ferait si nous ne parvenions pas à l’emmener là où il doit se rendre. Et s’il s’avère que c’est lui qui est poursuivi, comment savoir ce qu’ils nous feraient ? Ensuite, il faut qu’on vous ramène à votre mariage. Il a lieu quand ?
— Samedi. Et c’est vraiment crucial que j’y sois.
— Alors il faut qu’on fasse en sorte que ce soit le cas.
— Comment ? demanda Francie. On n’a plus d’essence, vous vous rappelez ?
— Oui, c’est vrai.” Une grimace se peignit sur ses traits. “Et si on reste assis ici, on risque de mourir de soif. Ou d’un infarctus. Vous n’avez pas vu de l’eau dans la voiture quand vous cherchiez un carton et des marqueurs ? À l’arrière, peut-être ?
— Je n’ai pas regardé, dit-elle avant de retourner à la voiture pour vérifier, mais le coffre était vide.
— J’ai déjà regardé s’il y avait un dispositif de traçage, si c’est ce que vous cherchez, fit Lyle.
— Ce n’est pas ça que je cherche”, dit Francie avant de soulever le plancher pour regarder dessous, mais il n’y avait qu’un cric et une roue de secours. Elle referma le coffre et retourna vers Wade.
“Attendez, fit Lyle. Revenez.” Quand elle fut près de lui, il se mit à chuchoter : “Je viens de le voir ouvrir son sac et en tirer quelque chose. Probablement un pistolet laser reptilien. Il s’apprête à nous tuer tous les deux.”
Elle ne s’abaissa même pas à lui répondre. Elle rejoignit Wade. “Il n’y a ni eau ni nourriture dans la voiture, fit-elle.
— Dans mon sac non plus. Je viens de vérifier.” Il se rassit dessus et jeta un œil au faucon qui continuait de décrire des cercles au-dessus de leurs têtes. “J’espère vraiment que ce n’est pas une buse.
— Oh mon Dieu ! cria Lyle, et ils regardèrent tous deux du côté de la voiture. Il revient !”
Francie se tourna vers Indy. Il avait roulé en bas de la butte, mais il ne retournait pas à la voiture. “Il se dirige vers les rochers qui affleurent plus loin, fit-elle. La butte ne devait pas être assez haute pour qu’il se repère.
— Ou pour donner le signal à la flotte d’envahisseurs, dit Lyle.
— Quoi qu’il fasse, je ne suis pas sûr qu’il doive le faire sur ces rochers, dit Wade en mettant sa main en visière. Ce genre d’affleurements est plein de serpents à sonnette, en général.
— Des serpents à sonnette ?” cria Francie tandis qu’un frisson lui parcourait tout le corps. Elle jeta un coup d’œil machinal à ses pieds.
“Oui, fit Wade. Ils aiment prendre le soleil sur les rochers.”
Et Indy n’avait probablement jamais vu de serpent à sonnette. Il n’aurait aucune conscience de leur dangerosité. “Mon Dieu, mais il ne doit pas savoir qu’ils sont venimeux. Qu’ils peuvent le tuer !
— Tant mieux ! cria Lyle depuis la voiture. Qu’ils le tuent, et on pourra s’échapper !”
Francie l’ignora. “Indy, ne va pas par là ! lui lança-t-elle. Reviens !”
Mais l’extraterrestre continuait de rouler en direction de l’affleurement.
“Il faut le mettre en garde !” Elle se mit à courir.
“Le mettre en garde ? hurla Lyle de la voiture. Mais qu’est-ce que vous faites ? C’est notre ennemi !”
Indy avait atteint l’affleurement. “Indy, lança Francie, descends des rochers ! Il y a des serpents venimeux !” Elle réalisa qu’il devait ignorer ce qu’était un serpent ou du venin. “Ils ressemblent à tes tentacules, mais ils sont dangereux !”
Elle n’était plus très loin d’Indy, mais il ne donna aucune indication qu’il l’avait vue ou entendue. “Ils ont des crochets, hurla-t-elle en réalisant qu’il ignorerait aussi ce que sont des crochets. Des dents acérées qu’il plante comme des couteaux et qui peuvent te tuer ! Elles…” Elle entendit un sombre bourdonnement.
Elle s’arrêta net et baissa les yeux. Un serpent était enroulé tout près de ses pieds, presque indiscernable sur le fond brun de la terre, la queue sonnant l’alarme, la tête levée. Toute la terreur et la répugnance qu’elle n’avait pas ressenties à la vue des tentacules d’Indy fondirent sur elle et la paralysèrent.
“Wade ! fit-elle d’une voix tremblante.
— Ne bougez pas !” lui ordonna-t-il en courant vers elle. Mais il était trop loin.
Le serpent ramenait déjà sa tête en arrière, et au moment de frapper, il serait aussi rapide que les tentacules d’Indy lorsqu’ils se déchaînaient – et tout aussi inarrêtable. Se tenir absolument immobile, c’était son seul espoir. Le moindre mouvement…
Indy roulait vers elle.
Non ! aurait-elle voulu crier, mais le serpent l’aurait peut-être mordue. Reste où tu es, pensa-t-elle, en priant qu’il soit télépathe au bout du compte. Ne fais pas un mouvement.
Mais Indy continuait de rouler dans sa direction. “Stop !” hurla-t-elle, et le serpent à sonnette frappa.
L’espace d’une horrible seconde elle crut avoir été mordue, avant de comprendre que c’était un tentacule d’Indy qui lui avait effleuré le tibia au moment d’intercepter le serpent.
“Non ! cria-t-elle. Il va te mordre !” Elle vit qu’Indy avait aplati son tentacule comme il l’avait fait pour bâillonner Lyle, mais cette fois il l’avait étendu au point qu’il formait une bulle presque transparente qui enfermait complètement le serpent. Elle le vit dans la bulle un instant, puis Indy jeta le serpent qui se tortillait loin d’eux.
“Est-ce que ça va ? demanda-t-elle à Indy en le ramassant et en tendant le bras vers le tentacule qui venait d’agir.
— Ne restez pas là, Francie ! lança Wade. Là où il y a un serpent à sonnette, il y en a d’autres !”
Elle serra Indy contre elle et regarda le sol autour d’elle, mais elle ne vit aucun serpent. Ni n’entendit de sonnette.
Wade l’avait rejointe. “Ça va ? demanda-t-il. Est-ce que le serpent vous a mordue ?
— Non…
— Vous en êtes sûre ? fit-il en s’agenouillant pour remonter sa jupe à la recherche de marques.
— Il ne m’a pas mordue, affirma-t-elle. C’est pour Indy que je m’inquiète.” Elle saisit son tentacule et se mit à l’examiner. “Indy, est-ce que le serpent t’a mordu ?
— Vous lui demanderez quand on aura bougé d’ici”, fit Wade en la poussant vers la voiture.
Dès qu’ils furent revenus sur l’étendue de terre, elle tendit Indy à Wade pour qu’il le tienne pendant qu’elle examinait ses tentacules un à un à la recherche d’une morsure, mais elle ne vit aucune marque – même si elle n’était pas certaine de ce qu’elle était censée chercher. Une grosseur ? Une rougeur ? Ce sont les signes d’une morsure de serpent chez l’humain. Les symptômes d’un extraterrestre sont peut-être totalement différents. Mais à mesure qu’elle examinait chaque tentacule à son tour, elle ne vit ni changement de coloration ni altération du comportement chez Indy. Il ne semblait pas affecté.
“Je ne pense pas qu’il ait eu le temps de le mordre, dit Wade. Ce serpent n’a même pas compris ce qui lui arrivait. Indy est rapide !
— Je sais”, dit-elle. Dieu merci. Elle le reprit à Wade. “Tu m’as sauvé la vie, Indy.
— Vous avez sauvé la sienne, vous aussi, dit Wade. Il est rapide, mais si vous ne l’aviez pas averti, un serpent aurait pu le mordre avant qu’il réalise sa présence, sans parler du danger.
— Et là on n’aurait plus eu à se soucier de savoir comment lui échapper”, lança Lyle d’une voix amère depuis la voiture.
Wade l’ignora. “Indy, tu as une dette envers Francie. Elle t’a sauvé la mise.
— Si vous voulez mon avis, fit Lyle, vous auriez pas dû lever le petit doigt pour l’aider.”
Francie lui lança un regard furieux. “Je ne vous demande pas votre avis, et si vous dites encore un mot, je demande à Indy de vous remettre le bâillon. Indy, merci de m’avoir protégée.” Elle l’aurait volontiers embrassé sur le front si elle avait su où il se trouvait.
Indy se tortilla pour qu’elle le repose, et lorsqu’elle le fit il roula de nouveau en direction de l’affleurement. “Indy, il y a peut-être d’autres serpents !”
Wade la stoppa. “Il a prouvé qu’il pouvait se débrouiller tout seul”, dit-il en lui prenant le bras, et il n’avait pas fini de parler qu’elle vit Indy jeter au loin un deuxième serpent qui se tortillait, puis un troisième. “Je crois que c’est les serpents que vous devriez mettre en garde.”
Indy atteignit le sommet de l’affleurement sans avoir à se débarrasser de nouveau d’un serpent, s’assit quelques minutes puis roula rapidement jusqu’à la voiture et leur fit signe de monter. Il monta à son tour, roula sur les genoux de Francie jusqu’à sa place au milieu, ferma les portières et pointa le pare-brise.
“C’est reparti, murmura Wade.
— Indy, on ne peut pas partir, dit Francie. Je te l’ai dit, on est à court d’essence.” Elle lui montra la jauge. “Tu vois ? Vide. Pas d’essence. Viens voir, je vais te montrer. Wade, ouvrez la trappe à essence.” Il se pencha pour le faire et elle sortit de la voiture.
Indy cingla immédiatement un tentacule pour la ramener à l’intérieur. “Je n’essaie pas de m’enfuir, dit-elle en maudissant Lyle en silence. Je veux te montrer quelque chose. Viens voir.” Elle lui fit signe, il lâcha son poignet et roula hors de la voiture pour la suivre.
Elle lui fit faire le tour du véhicule jusqu’au côté conducteur, ouvrit complètement la trappe à essence et dévissa le capuchon. “Ça, c’est le réservoir d’essence. Tu te rappelles ? Wade te l’a montré à la station-service. Vous avez mis de l’essence – du carburant – dedans pour que la voiture puisse rouler. Mais on n’en a plus.”
Indy enfonça timidement un tentacule dans le trou puis jusqu’au fond.
“Tu vois ? dit Francie. Pas d’essence.”
Indy retira son tentacule.
“Le moteur a besoin d’essence pour fonctionner. De carburant. Ça…” commença-t-elle avant de réaliser qu’elle ne savait pas comment lui expliquer le rôle exact de l’essence. “Wade ! Vous pouvez lui expliquer comment marche la voiture ?”
Wade descendit obligeamment et souleva le capot. “Bon, alors ça, c’est le bloc-cylindres. À l’intérieur il y a un piston…
— Ne lui dites pas ça ! lança Lyle depuis l’arrière de la voiture. Qu’est-ce qui vous dit qu’il n’est pas là pour nous voler notre technologie ?
— Je ne sais pas pourquoi, mais je doute qu’une espèce extraterrestre qui maîtrise le voyage intergalactique soit venue nous voler les plans du moteur à combustion”, répliqua Wade avant de reprendre son explication, mais Indy ne donnait aucune indication qu’il écoutait.
Au lieu de cela, il tapotait au hasard les différentes parties du moteur – les bougies, le réservoir du liquide lave-glace, le collecteur d’admission –, enroulant ses tentacules tels des rameaux de vigne sous le carter, autour de la batterie et du bloc-moteur.
“Qu’est-ce qu’il fait ? demanda Francie.
— Je n’en ai aucune idée”, fit Wade.
Lyle y alla de son petit commentaire depuis l’arrière de la voiture : “Il est en train d’introduire un dispositif de traçage pour que le vaisseau amiral puisse nous trouver et nous cibler.
— Il n’est pas en train d’introduire un dispositif de traçage”, dit Francie, même si la réalité de ce qu’il était en train de faire était tout sauf claire. Ses tentacules explorèrent avec rapidité et agilité l’intérieur du moteur, puis il les retira tous sauf un, qui prit la baguette maintenant le capot, baissa ce dernier, revissa le bouchon d’essence et fit signe à Wade et Francie de remonter en voiture. Il monta à son tour, indiqua le contact puis la route de l’autre côté du pare-brise.
“Génial, marmonna Wade. Il n’a pas compris un traître mot de ce qu’on vient de dire.”
Indy enroula un tentacule autour du poignet de Wade et le guida vers les clés.
“La voiture ne démarrera pas, Indy, dit Francie, de la frustration dans la voix. On n’a pas d’essence.”
Indy resserra son étreinte autour du poignet de Wade.
“Aïe !
— Il va falloir qu’on lui montre à nouveau, fit Francie.
— En espérant que le message passe avant qu’il ait complètement coupé la circulation dans ma main. Aïe ! C’est bon, c’est bon”, fit Wade avant de tourner la clé dans le contact.
La voiture démarra.
Francie se tourna vers Wade puis se pencha pour regarder la jauge d’essence. Elle indiquait toujours un réservoir vide.
Indy avait détaché son tentacule du poignet de Wade et pointait avec insistance en direction du pare-brise.
“Est-ce qu’il se pourrait qu’il soit resté un peu de carburant au fond du réservoir ? demanda Francie.
— Non, dit Wade avant de passer sur « Drive ». Bon, peut-être que si, mais dans ce cas on va faire cinq cents mètres et après il faudra refaire tout ce cinéma.”
Mais la voiture roulait toujours quand ils atteignirent Zopilote, quarante-quatre kilomètres plus tard. Le lieu consistait en un bâtiment en pisé à demi effondré et une pompe à essence abandonnée. “Je ne suis pas très étonné, dit Wade. Zopilote, ça veut dire « buse » en espagnol.
— Dieu merci, on n’a pas eu à marcher jusqu’ici pour découvrir que c’est une ville fantôme, fit Francie.
— C’est Indy qu’il faut remercier, dit Wade. C’est lui qui a changé l’eau en vin, ou en l’occurrence l’air en essence.
— Avec son esprit.” Lyle s’avança entre les deux sièges. “Les extraterrestres ont des pouvoirs de télépathie. Ils peuvent déplacer des objets par la force de l’esprit.”
Francie l’ignora et s’adressa à Wade : “Donc, d’après vous, Indy a fait une nouvelle sorte de carburant ?
— Ou modifié le moteur de telle façon qu’il puisse tourner sans essence, dit Lyle. Ils peuvent faire faire aux gens tout ce qu’ils veulent. Ils peuvent même les pousser à se suicider s’ils tentent d’arrêter les extraterrestres.
— Ça, c’était dans Roswell, fit Wade. Une série télé.”
Mais Lyle poursuivit : “Ils ont la capacité de rendre leurs vaisseaux invisibles et de faire oublier aux gens qu’ils ont été enlevés. Ils peuvent modifier le cours du temps comme ils veulent.”
Francie s’attendait à ce que Wade lui redise qu’il avait vraiment vu trop de films, mais il n’en fit rien. Il fixait la route devant lui, perdu dans ses pensées.
“Ou alors, reprit Lyle, il a peut-être connecté la voiture à un rayon tracteur, comme dans Star Wars, et c’est lui qui nous tire jusqu’à leur base souterraine secrète.
— Nous ne sommes pas tirés par un rayon tracteur, dit Francie.
— C’est parce que vous avez été hypnotisée par les chemtrails que vous dites ça.”
Je refuse de lui demander ce que sont les chemtrails, pensa Francie, mais elle n’eut pas besoin de le faire. Il développa de lui-même.
“Les extraterrestres larguent des drogues hallucinogènes depuis le ciel pour nous hypnotiser et que nous n’ayons pas conscience de leur présence. Vous pensez que ce sont les traînées de condensation des avions, mais…
— Indy, fais-le taire, dit Francie et l’extraterrestre retira aussitôt le tentacule qui pointait sur le tableau de bord et le fit glisser vers Lyle.
— Si vous ne voulez pas savoir, très bien”, fit Lyle avant de se taire. Ils roulèrent plusieurs kilomètres dans le silence.
Puis Wade dit : “J’ai réfléchi, et si l’on se base sur ce qui est arrivé à Lyle tout à l’heure – et à ce serpent à sonnette –, il est clair qu’on ne parviendra pas à échapper à Indy. Il est juste trop rapide. Et même si on arrivait à contacter la police, ça se finirait par leur enlèvement. Ou alors on serait tous abattus. Et même si ce n’était pas le cas et qu’ils nous croyaient, ce dont je doute, ils voudraient absolument contacter le FBI, et je crois que vous avez raison, Indy doit avoir une deadline, et si les autorités s’en mêlent, Indy n’arrivera jamais à la respecter.
— Je croyais que « les gens désespérés commettent des actes désespérés » et qu’« on ne sait pas ce dont Indy serait capable si on n’arrive pas à l’emmener là où il doit aller ».
— On sait qu’il n’est pas dangereux, fit Wade. Il l’a prouvé une première fois en vous sauvant la vie, et une deuxième en ne tuant pas Lyle alors qu’il avait toutes les raisons valables de le faire.
— S’il vous a sauvé la vie, c’est uniquement pour pouvoir implanter un hybride alien-humain en vous, dit Lyle.
— Vous voyez ce que je veux dire ? fit Wade à l’intention de Francie. Indy a clairement la patience d’un saint. Vous aviez raison quand vous disiez que nous devions essayer de l’aider.
— L’aider ? glapit Lyle depuis l’arrière. Et s’il essaie d’envahir la Terre. Ou de la détruire ? Vous allez l’aider à faire sauter la planète ?
— Si on arrive à savoir où il tente d’aller, reprit Wade, imperturbable, on peut l’y amener à temps pour qu’il vienne au secours de son équipier blessé ou quoi qu’il veuille faire, et il nous sera si reconnaissant qu’il nous laissera partir.
— Il y a un mot pour décrire les gens comme vous, cria Lyle. C’est « traître » !
— Et si les Fédéraux se pointent, on peut leur dire ce qui se trame et faire en sorte qu’ils ne tirent pas sur Indy.
— Vous êtes traîtres à votre propre planète ! hurla Lyle. À votre propre espèce !
— Et puis, on doit bien ça à ce petit gars, argua Wade. Après tout, il vous a sauvé la vie. Et je voudrais que quelqu’un vienne à mon aide si c’était moi qui avais des problèmes.
— Hmm, fit Francie d’un air sceptique. Donc vous voulez faire ça par bonté d’âme ? Aucun lien avec le fait que ce truc sans essence d’Indy serait susceptible de révolutionner l’industrie automobile et de vous rendre très riche ?
— Bien sûr que nous, répondit-il en la regardant les yeux exorbités. Je n’arrive pas à croire que vous me soupçonniez d’une chose pareille. Si je fais ça, c’est uniquement pour filer un coup de main à Indy – et régler la question du changement climatique. Mais bon, si je peux faire un peu d’argent au passage, quel est le problème ? Après tout, c’est la faute d’Indy si je n’ai pas pu aller jusqu’à Roswell et vendre mes polices d’assurance anti-enlèvement extraterrestre. Et de toute façon, pour ce qui est de le livrer à la police, on n’a pas vraiment le choix. Il nous a bien fait comprendre qu’il nous en empêcherait, et il ne nous laissera pas nous échapper. Si on l’aide, en revanche, on en aura peut-être fini plus vite, et vous arriverez peut-être à votre mariage à temps.
— Il y a juste une chose qui cloche dans votre plan, dit-elle. On peut ne pas tenter d’alerter les autorités, ils nous rechercheront quand même. Serena aura forcément appelé la police à l’heure qu’il est. Ils auront lancé un avis de recherche.
— Dans ce cas, on devra juste éviter de croiser leur chemin.
— Il faudrait qu’Indy nous laisse faire, dit Francie d’un air dubitatif.
— Ne vous en faites pas. Jusqu’ici il a pris des chemins de traverse, et c’est un grand État, avec des milliers de kilomètres de route à contrôler pour la police de la route.
— Mais Serena leur aura donné une description de sa voiture et le numéro de la plaque.
— Eh bien on la masque au prochain arrêt.
— Avec quoi ?
— De la boue, si on trouve de l’eau. Ou du scotch, si Indy nous laisse nous arrêter dans une autre station-service, ou encore mieux dans un endroit plus grand, où il y ait plein de gens et qu’on soit moins susceptibles d’être repérés. Surtout vous avec votre robe.
— Vous n’avez encore rien vu”, fit-elle, et quand il la regarda d’un air interrogateur, elle ajouta : “Ma robe s’allume à la nuit tombée.”
Il secoua la tête en riant. “Évidemment. Vous savez… commença-t-il avant de s’interrompre. Donc il faut vraiment qu’on vous trouve autre chose à vous mettre. Peut-être qu’on peut convaincre Indy de faire un arrêt dans un de ces gros comptoirs qui vendent des T-shirts et des mocassins.
— Je doute qu’on puisse le convaincre de s’arrêter où que ce soit après ce qui s’est passé à la station-service, dit Francie. Qu’est-ce que vous alliez dire, quand vous avez dit « Vous savez » ?
— Quoi ? Oh, rien. Juste que le pire est souvent sûr. Comme votre robe. Vous n’auriez pas pu porter quelque chose d’ordinaire et qui n’attire pas l’attention de la police. Et l’employé de la station-service n’aurait pas pu être derrière son comptoir comme il était censé l’être.
— Et Indy ne pouvait pas s’en tenir aux routes secondaires comme vous l’espériez, dit Francie en désignant la bretelle d’autoroute à travers le pare-brise.
— Avec un peu de chance il ne veut peut-être pas qu’on la prenne, dit Wade mais le tentacule d’Indy lui intima de l’emprunter.
— Non, Indy, dit Francie. Il faut qu’on reste sur des petites routes. Si on va sur la grosse route, la police t’attrapera et tu ne pourras pas aller où tu veux aller. Il faut qu’on prenne la prochaine sortie.”
Mais ses mots ne produisirent aucun effet. Il continuait de pointer fermement vers la gauche.
“C’est pas grave, fit Wade en s’engageant. On aura plus de chances de trouver un de ces gros magasins sur le chemin. Regardez. Qu’est-ce que je vous disais ?” Il indiqua le panneau jaune qui annonçait arrêtez-vous au magasin général thunderbird à 35 km.
Francie ne comprenait pas pourquoi il ne s’inquiétait pas davantage de prendre l’autoroute. Il y avait énormément de circulation, notamment des camions équipés de CB avec lesquelles appeler les patrouilleurs et qui sont souvent branchées sur les fréquences de la police. Ils entendraient l’avis de recherche que Serena avait dû lancer à l’heure qu’il était.
Mais la litanie de panneaux indiquant le comptoir Thunderbird était tout ce qui semblait intéresser Wade. “Regardez celui-là”, fit-il en désignant la représentation d’un collier en argent serti de pierres bleu-vert et l’inscription turquoises authentiques !
“Qu’est-ce que vous voulez faire d’un collier de turquoises ? fit Francie.
— Pas le collier, dit Wade. En dessous.” Il pointa du doigt un autre panneau mocassins indiens authentiques ! avec un dessin de chaussons à franges et à perles. “Regardez tout en bas.
— À 27 kilomètres ?
— Non. À côté. « Bus touristiques bienvenus ».
— Vous voulez essayer de voler un bus ?”
Il la regarda d’un air incrédule. “Non. Pourquoi voulez-vous qu’on vole un bus ?
— Vous avez dit qu’il nous fallait un plus grand véhicule.
— Je ne voulais pas dire… non, c’est juste que s’ils acceptent les bus de touristes, ça doit être un gros comptoir, il y aura plein de voitures, et une de plus ne se remarquera pas.”
Ça signifie aussi qu’il y aura plein de gens à enlever pour Indy, et alors il nous faudra vraiment une plus grosse embarcation.
“Et s’il est gros, on trouvera du scotch pour modifier la plaque. Et de la nourriture.
— L’extraterrestre ne nous laissera pas nous y arrêter, dit Lyle depuis le siège arrière. C’est pour ça qu’il a trafiqué le moteur, pour qu’on ne puisse pas profiter d’un ravitaillement en essence pour essayer de s’échapper !
— Silence, fit Wade. Indy, il y a un endroit un peu plus loin où on va avoir besoin de s’arrêter. Tu te souviens que Francie t’a dit que la voiture ne pouvait pas fonctionner sans carburant ? Eh bien, les humains aussi ont besoin de carburant.
— Ne lui dites pas ça ! fit Lyle, en proie à l’agitation. Vous voulez qu’il fasse dans nos entrailles ce qu’il a fait dans le moteur ? Ou qu’il y implante un truc ? Comme dans Alien ?
— Indy ne va rien nous implanter du tout, dit Francie.
— Comme je te le disais, reprit Wade, les humains ont besoin de carburant, eux aussi. Ça s’appelle de la nourriture, et on ne peut pas fonctionner sans. Tu vois ? dit-il en détachant sa main du volant pour indiquer un panneau orné d’une assiette d’œufs au bacon qui fit saliver Francie. De la nourriture.”
Pour toute réponse, Indy planta son tentacule contre le pare-brise.
“Essayez, vous, dit-il à Francie. Dites-lui qu’on a besoin de s’arrêter au comptoir pour acheter de la nourriture. Tenez, montrez-lui ce panneau avec un cône de crème glacée.
— Celui qui dit « Glace, 10 cents » ? Il doit dater d’il y a cinquante ans. Qu’est-ce qui vous dit que le magasin est encore ouvert, que ce n’est pas un lieu à l’abandon, comme Zopilote ?
— Non, dit Wade en désignant un autre panneau wifi gratuit. Il existe toujours.
— Mais s’il est vide comme la station-service ? fit Lyle. Si les aliens ont enlevé tout le monde ? Ou tué, comme dans La Guerre des mondes ?
— Dans ce cas, on n’aura pas à payer pour les mocassins, répondit Wade avant de se tourner vers Francie. Dites-lui qu’on doit impérativement s’arrêter. Il a l’air de vous comprendre mieux que moi.”
Elle n’en était pas sûre du tout, mais lui dit néanmoins : “Indy, sans nourriture, on ne pourra pas t’aider. On ne pourra pas te conduire là où tu veux.” Elle désigna le panneau suivant, en forme de hot-dog.
Aucune réaction.
“Il faut qu’on s’arrête. On a besoin de nourriture”, insista-t-elle en espérant que le panneau suivant représente une tranche de pizza ou quelque chose de ce genre, mais non. C’était un pot navajo, avec l’inscription authentique poterie indienne. Un autre annonçait feux d’artifice !, suivi d’une succession de panneaux vantant les poupées kachina, les bottes de cow-boy, les souvenirs de la Route 66 et des toilettes propres. Il n’y avait plus qu’un kilomètre avant le magasin général quand elle vit enfin, Dieu merci, un panneau en forme de tasse de café fumante. Le café n’était pas de la nourriture à strictement parler, mais il faudrait qu’elle fasse avec.
“De la nourriture ! dit Francie. Arrêtons-nous, je t’en prie !” Comme Indy ne réagissait toujours pas, elle reprit : “On te promet de ne pas tenter de s’échapper ou de contacter qui que ce soit. On a juste besoin de manger quelque chose.”
Le désespoir dans sa voix dut toucher Indy, qui bougea son tentacule pour désigner la sortie menant au comptoir, flanquée d’un panneau en forme de flèche géante et des mots vous êtes arrivés !
Wade prit la sortie avant qu’Indy n’ait le temps de changer d’avis. “Vous êtes géniale, dit-il en empruntant la route qui menait au comptoir. Je pourrais vous embrasser. Je ne croyais pas qu’il se laisserait convaincre.”
Il entra sur le parking, et il avait vu juste, le magasin général Thunderbird était énorme – un imposant bâtiment rouge avec un oiseau-tonnerre kachina géant posé sur son toit plat, une douzaine de pompes à essence et d’innombrables emplacements de parking marqués Voitures, Camping-cars et Bus de tourisme. L’un d’eux, qui arborait fièrement cities of gold casino, était en train de dégorger sa cargaison de personnes âgées.
Mais en dehors du bus, d’un camion qui faisait le plein et de deux voitures garées devant le bâtiment, la parcelle était déserte. “Vous croyez que c’est une bonne idée ? dit Francie en désignant les passagers du bus qui semblaient se diriger tous vers la même porte. Indy pourrait alpaguer…
— Vous avez raison”, fit Wade avant de garer la voiture à mi-chemin entre la porte et la devanture du bâtiment.
Il coupa le contact. “Bon, alors, commença-t-il. Je vais y aller en premier, acheter de quoi manger et voir si je peux vous trouver des vêtements un peu moins voyants, et après vous pourrez aller aux toilettes.
— Je viens avec vous”, dit Lyle. Avant que Wade n’objecte quoi que ce soit, il ajouta : “Il faut que j’aille aux toilettes moi aussi.
— Bon. Nous y allons tous les deux”, concéda Wade. Il jeta un regard au bout du parking, où les passagers du bus se dirigeaient vers le bâtiment, et ouvrit sa portière. “On fera aussi vite que possible, Francie.” Il sortit de la voiture.
Un tentacule jaillit instantanément et lui emprisonna le poignet.
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“Qu’est-ce qu’il y a encore ? dit Wade en regardant Francie d’un air consterné.
— Il ne nous fait plus confiance depuis l’incident à la station-service, expliqua-t-elle. Indy, il faut que tu détaches Wade pour qu’il puisse aller à l’intérieur nous chercher de quoi manger”, mais il laissa son tentacule où il était.
“Wade n’essaiera pas de s’échapper, ajouta-t-elle. Je te le promets.”
Le tentacule se resserra.
“Peut-être qu’il me laissera y aller, moi”, dit Francie.
Wade secoua la tête. “Pas question. Votre robe attire bien trop les regards. Bon, fit-il à l’intention d’Indy, tu peux venir avec moi, mais un seul tentacule, et tu ne me ramènes pas par le colback à la voiture.
— Et on ne peut pas laisser la portière ouverte”, ajouta Francie.
Indy libéra le poignet de Wade, passa son tentacule par la vitre ouverte et le renoua autour du poignet, le tout à la vitesse de l’éclair. Francie s’attendait à voir Wade se diriger vers le comptoir, mais il considérait Indy d’un air songeur. “Aucun doute, il comprend ce qu’on dit. Du moins ce que vous dites.
— Ce qui signifie que vous feriez mieux d’arrêter de parler d’examen approfondi et de désintégration, Lyle”, dit Francie.
Lyle sortit de la voiture, et Indy lança aussitôt un autre tentacule par la fenêtre pour lui enserrer le poignet.
“Et après, on dira que c’est moi qui risque d’attirer les regards, fit Francie. Vous ne pouvez pas rentrer là-dedans avec des tentacules extraterrestres autour des poignets”, mais tandis qu’ils marchaient en direction de la porte latérale, les tentacules s’étrécirent jusqu’à être aussi fins et invisibles que du fil de pêche.
Elle se demanda ce qui se passerait lorsqu’ils fermeraient la porte du comptoir derrière eux, mais visiblement ça ne posa aucun problème. Le fil de pêche était assez fin pour passer sous la porte – et assez solide pour résister au piétinement des personnes âgées qui approchaient.
Pourvu qu’ils ne trébuchent pas dessus, pensa Francie, mais un homme en déambulateur franchit les tentacules sans le moindre incident, puis une femme imposante aux cheveux crépus en fit de même.
Francie regarda les autres qui entraient après eux : un homme maigre avec un début de calvitie et une chemise hawaïenne, un autre avec un survêtement bleu et une casquette de baseball des Astros de Houston, une petite dame avec des cheveux blancs, une robe à imprimé et un chapeau de paille orné d’une paire de dés pailletés.
Une voiture marron avec le logo du gouvernement entra dans le parking, et une minute plus tard deux hommes en uniformes kaki et lunettes de soleil en descendirent et se dirigèrent vers elle.
Oh non, pensa Francie en poussant Indy vers le bas et en se baissant elle-même tandis qu’ils passaient le long de la voiture. La police de la route. Ou des agents de la douane. À son grand soulagement, elle vit Wade et Lyle qui sortaient par la porte latérale avec un sac jaune du magasin général Thunderbird, que Wade jeta à Francie.
“Voilà des vêtements pour vous, fit-il d’un air abattu.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Francie. Ils n’avaient pas de scotch pour masquer la plaque d’immatriculation ?
— Non, et je n’ai pas trouvé de carte, non plus. Le vendeur ne comprenait même pas de quoi je lui parlais. Il m’a demandé pourquoi je n’utilisais pas mon téléphone. La chose qui s’en rapprochait le plus était cette carte pour enfants, Super activités à faire au Nouveau-Mexique.” Il la tira du sac.
“Et la nourriture ? Ne me dites pas qu’ils n’en avaient pas ?
— Si, mais je n’ai pas pu en acheter, à cause de Lyle ici présent. Je l’ai surpris en train de gribouiller J’ai été enlevé par des extraterrestres ! au savon sur le miroir des toilettes pour hommes, du coup j’ai dû le sortir avant qu’il ne fasse autre chose.” Il fourra Lyle à l’arrière de la voiture.
“Je ne vais pas rester les bras croisés à regarder les extraterrestres s’emparer de notre planète ! dit Lyle.
— Ligote-le, Indy, ordonna Wade. Francie, changez-vous.” Il désigna le sac.
“Attendez, fit-elle. J’ai vu deux officiers de police entrer juste avant que vous ne sortiez.
— Je les ai vus, dit Wade. Ce ne sont pas des policiers. Ce sont des agents de patrouille des frontières. Ils recherchent des étrangers d’un genre plus classique.
— Mais s’il y avait un avis de recherche pour nous, ils auraient été avertis, non ?
— C’est possible, et c’est la raison pour laquelle vous devez vous changer avant qu’ils ne repèrent votre robe de demoiselle d’honneur.”
Elle ouvrit le sac. Il contenait un short en jean court, un débardeur rose pétant et une paire de mocassins turquoise à perles.
“Les seules autres chaussures qu’ils avaient, c’étaient des cuissardes de pêche et des tongs, dit Wade pour s’excuser, et je me suis dit que si on se retrouvait de nouveau dans le désert…”
Elle sortit le débardeur. Il arborait une soucoupe volante ornée de strass et de l’inscription j’ai été enlevée par des extraterrestres, et tout ce que j’en ai retiré c’est ce pauvre débardeur.
“Vous avez pensé que ce serait plus discret que ma robe ?
— Oui. Une personne qui aurait été réellement enlevée ne se baladerait pas avec ça sur le dos. Je vous ai pris un foulard, aussi, pour que vous puissiez attacher vos cheveux et ne pas coller à la description de l’avis de recherche, dit-il, et voyant qu’elle n’enlevait pas sa robe : Qu’est-ce que vous attendez ? Changez-vous.
— Je ne me change pas devant vous, dit-elle. Allez acheter de quoi manger ou autre chose. Et prenez Lyle avec vous.
— Pour qu’il se mette à hurler au secours devant la patrouille des frontières ? Pas question.” Quand il vit que Francie était toujours aussi rétive, il reprit : “Et si je demande juste à Indy de lui bander les yeux ?
— Non. Imaginez que la patrouille des frontières sorte, le voie et vienne nous demander ce qui se passe.
— Bon, fit Wade. Mais dépêchez-vous. Il faut qu’on décampe d’ici. Indy, détache Lyle.” Il fit le tour de la voiture et ouvrit la portière de Lyle. “Et plus de tentatives d’évasion, ou je demande à Indy de vous attacher une bonne fois pour toutes.” Il tira Lyle de la voiture. Indy enroula de nouveau un tentacule autour du poignet de Lyle, Wade lui attrapa fermement le bras et le fit marcher en direction de la porte latérale.
Dès qu’ils eurent le dos tourné, Francie passa sa main dans son dos pour défaire la robe. Elle n’arrivait pas à atteindre la fermeture éclair. Elle était trop bas sous sa nuque pour qu’elle l’atteigne. Elle essaya de passer par le côté, mais en vain.
“Wade, attendez ! lança-t-elle à travers la vitre ouverte. J’ai besoin que vous défassiez ma fermeture éclair.” Elle se tourna sur son siège pour être dos à lui tandis qu’il revenait, et souleva ses cheveux pour dégager sa nuque.
Wade se pencha par la vitre. “Ne va pas te faire d’idées, Indy.” Il défit la fermeture éclair. “Voilà. Autre chose pour votre service ?
— Non, fit-elle en relâchant ses cheveux. Vous pouvez y aller.”
Il reprit Lyle par le bras et ils disparurent par la porte latérale, suivis par plusieurs autres passagers du bus du casino. Francie attendit qu’ils soient tous entrés, jeta un rapide coup d’œil alentour pour s’assurer que d’autres véhicules n’arrivaient pas, attrapa le débardeur et fit glisser la robe sur ses épaules.
Elle fut aussitôt frappée par une tornade de tentacules qui lui frappaient les épaules et la nuque. La soudaine violence de l’attaque lui coupa le souffle. “Indy ! Mais qu’est-ce que tu… Arrête !” dit-elle en levant instinctivement les mains pour le repousser. “Qu’est-ce que tu fais ?” Mais il n’écoutait plus.
Il envoyait des coups frénétiques et aveugles, ses tentacules volant en tous sens, formant une nuée de fouets cinglants. “Indy, qu’y a-t-il ?” cria-t-elle en tentant de protéger son visage des tentacules qui frappaient sa robe.
Pas étonnant que les personnes enlevées aient pu croire que les extraterrestres les sondaient, pensa-t-elle, heureuse que Lyle ne soit pas là pour voir ce spectacle.
“Mais qu’est-ce qu’il y a ?” répéta-t-elle en essayant d’attraper un de ses tentacules pour capter son attention. “Dis-moi ce qu’il y a. Tu es malade ? Tu es blessé ? Tu as vu quelque chose qui t’a fait peur ? Ne t’inquiète pas ! Personne ne va te faire de mal !”
Les tentacules battirent l’air de façon plus effrénée encore, s’enroulant les uns autour des autres, formant des vrilles, s’enchevêtrant. Le pauvre se faisait des nœuds dans tous les sens. Mon Dieu, pensa-t-elle. Il a vraiment été mordu par le serpent à sonnette et il est en train d’agoniser !
“Est-ce que le serpent t’a blessé ? Où est-ce qu’il t’a mordu ?” Elle essayait d’examiner les tentacules qui s’agitaient quand brusquement elle réalisa que ses mouvements n’étaient pas aveugles.
Ils étaient dirigés contre sa poitrine et sa robe. Indy essayait désespérément de la faire remonter. Il rapprochait les deux côtés de la fermeture éclair et, lorsque ceux-ci retombaient de part et d’autre, il tentait d’enrouler ses tentacules autour pour les faire tenir en place.
Il essaie de me remettre ma robe, pensa-t-elle puis, prise d’un fou rire intérieur : Ne me dis pas que tu aimes cette robe atroce. Et moi qui croyais que tu venais d’une civilisation avancée.
“Bon, bon, je vais la remettre”, dit-elle mais sans y parvenir : les mouvements frénétiques de l’alien lui arrachaient le corsage des mains chaque fois qu’elle essayait de passer un bras et le plaquaient contre elle.
“Indy, je ne peux pas la remettre si tu ne me laisses pas”, dit-elle en tirant sur le corsage pour lui faire lâcher prise.
Ses tentacules se remirent à fouetter l’air tous azimuts dans une tentative désespérée pour plaquer le tissu contre sa peau.
Mon Dieu, pensa-t-elle, dans un accès soudain de clairvoyance. Il pense que la robe fait partie de moi.
Il ne l’avait jamais vue autrement que dans cette robe. Il pensait qu’elle faisait partie de son corps, que sa peau était en train de peler. “Non, Indy, non, fit-elle. Ce n’est pas moi. C’est juste une robe. Un vêtement. Je ne suis pas blessée. Je vais bien.”
Il tentait toujours de rattacher le corsage à sa poitrine, enroulant ses vrilles de chaque côté pour essayer de les nouer ensemble.
Il n’a probablement jamais vu de vêtements, se dit-elle. “Des vêtements. Nous les portons.” Il fallait qu’elle lui montre. Elle tint en l’air le débardeur puis le short en jean. “Tu vois ? Des vêtements.”
Pas de réponse. Incapable de lui remettre sa robe, Indy, sous le coup de la détresse, continuait de nouer ses tentacules en un enchevêtrement impossible.
Il ne saisissait manifestement pas le lien qu’elle tentait d’établir. Et comment en aurait-il été autrement ? Le débardeur et le short ne ressemblaient en rien à la robe. Et elle n’avait pas d’autre robe à lui montrer.
Le sac de Wade. Si elle trouvait une chemise comme celle que Wade portait, peut-être qu’il la reconnaîtrait comme quelque chose que Wade avait porté et qu’il ferait le lien. Elle empoigna le sac, ouvrit la fermeture éclair et se mit à fouiller à l’intérieur.
Dieu merci, il y avait bien une chemise, et elle était identique à celle qu’il portait dans le magasin. Francie la sortit et, tout en repoussant les tentacules d’Indy qui volaient en tous sens, et la lui montra. “Tu vois ? Vêtements. Pas Wade. Vêtements. Ils ne font pas partie de nous. Ils sont indépendants de nous.”
Ses tentacules ne cessèrent pas de tourbillonner, mais il en tendit un pour toucher la manche de la chemise, et son agitation sembla refluer un peu.
“Oui, c’est la chemise de Wade. Vêtements.” Elle toucha sa robe. “Et ça c’est ma robe. Mes vêtements. On les porte pour couvrir nos corps. Et ensuite on les retire parce qu’ils sont sales – même si la chemise de Wade avait l’air parfaitement propre – ou parce qu’on veut en porter d’autres.”
Indy cessa de battre l’air, lâcha le corsage et se mit à palper le débardeur.
“Nous portons des vêtements différents pour différentes occasions.” Elle fit glisser sa robe sur ses hanches, se tortilla pour s’en extraire et la leva pour la lui montrer. “Tu vois, je ne suis pas blessée. Je vais bien. Corps.” Elle désigna son ventre dénudé puis sa robe. “Vêtements.”
Elle retira ses salomés à hauts talons, les désigna, puis ses pieds nus. “Vêtements.”
Ce qui ne couvrait pas la question des sous-vêtements, mais elle n’avait pas le temps d’aborder ça maintenant. “Ces vêtements, dit-elle en montrant la robe à Indy, c’est pour aller à un mariage, et ceux-là, dit-elle en désignant le débardeur et le short, c’est pour porter dans la voiture avec toi.”
Elle enfila le short, qui était ridiculement court et serré. Pas étonnant qu’Indy le confonde avec la peau, pensa-t-elle en prenant le débardeur rose pétant. Il était tout aussi serré que le short et bien trop échancré. Elle aurait préféré porter la chemise de Wade, mais elle n’osa pas prendre le risque, quand bien même Indy avait semblé comprendre son explication. Comment mesurer l’étendue de ce qu’il comprenait vraiment ? Il penserait peut-être qu’elle s’était transformée en Wade, qu’elle l’avait dévoré ou quelque chose de ce genre.
Elle rangea la chemise de Wade dans le sac, tendit la main vers les mocassins puis s’arrêta. Les coups furieux d’Indy avaient repris.
Qu’est-ce que c’est, encore ? pensa-t-elle avant de comprendre qu’il tentait de défaire les nœuds dans lesquels il avait emmêlé ses tentacules, mais en vain. Il ne faisait que s’emmêler davantage.
“Arrête, dit-elle en posant les mocassins et en le prenant sur ses genoux. Laisse-moi regarder.”
Ses tentacules formaient un enchevêtrement effroyable. “Je vais te démêler. Ne bouge pas.” Elle commença par s’occuper des plus gros nœuds, désentortillant les vrilles avec délicatesse. Il n’y avait pas de doute quant au fait qu’ils faisaient bien partie de son corps, parce qu’il tressaillit ici et là lorsqu’elle tira trop fort. Mais il ne produisit aucun son.
Il ne doit pas en avoir la capacité, pensa Francie, parce qu’autrement, il aurait forcément poussé un cri lorsqu’elle avait enlevé sa robe. Il était franchement hystérique à ce moment-là. Mais à part le bruit de ses tentacules battant l’air et de leur claquement sur sa peau, il était resté absolument silencieux. Alors comment va-t-il bien pouvoir communiquer avec nous ?
Il lui fallut plusieurs minutes pour démêler tous les nœuds. “Voilà, c’est terminé”, fit-elle. Elle fourra sa robe et les hauts talons dans le paquetage par-dessus la chemise de Wade et prit le foulard rose qu’il avait acheté. Elle se fit une queue de cheval, et Indy se remit aussitôt à s’agiter.
“Non, non, dit-elle. Arrête.” Elle désigna ses cheveux. “Corps.” Elle lui tendit le foulard. “Vêtement. Tu comprends ?”
Visiblement pas. Elle dut reprendre toute sa litanie, ce qui lui prit tant de temps qu’elle n’avait toujours pas fini d’attacher ses cheveux quand Wade ouvrit la portière.
Il portait un paquet contenant des hamburgers, un plateau de boissons en carton moulé et un petit sac en plastique. “Il vous a fallu tout ce temps pour vous habiller ? dit-il en lui tendant le plateau.
— C’est une longue histoire”, fit-elle en nouant le foulard mais il n’écoutait pas. Il regardait le paquetage ouvert.
“Qu’est-ce que vous faisiez avec mon sac ? demanda-t-il.
— Je vendais une assurance anti-enlèvement à la patrouille des frontières, qu’est-ce que vous croyez ? le rembarra-t-elle. J’essayais d’expliquer à Indy le concept de vêtement. Quand j’ai commencé à retirer ma robe, il a paniqué. Il croyait que ma peau se détachait, que je me mutilais ou quelque chose comme ça.
— Oh, fit-il. Lyle, voilà pour votre théorie sur les aliens et les mutilations de vaches.” Il tendit la main pour refermer le sac. “À votre tour d’y aller. Lyle et moi, on va voir ce qu’on peut faire pour la plaque minéralogique pendant ce temps-là.
— Vous avez trouvé du scotch, finalement ?
— Non, mais ils avaient du ruban de masquage et des marqueurs. Vous feriez bien de vous dépêcher si vous voulez arriver aux toilettes avant les vieilles.” Il fit un geste du menton en direction de deux femmes aux cheveux gris qui se dirigeaient vers la porte.
Elle acquiesça, se pencha en avant pour enfiler les mocassins que Wade avait achetés et vit Lyle contempler bouche bée son débardeur, ou plutôt ce qu’il échouait à couvrir. “Il faut que vous me donniez de l’argent, dit-elle à Wade.
— Pour quoi faire ?
— Pour que je puisse m’acheter un haut qui m’aille.
— On n’a pas le temps, dit Wade, et puis c’était le mieux de tout le lot. Les autres disaient tous « Monte-moi, cow-boy ».
— On verra ça”, dit-elle en tendant la main.
Il lui donna un billet de vingt. “Maintenant allez-y.”
Elle s’exécuta. “Ça vous va très bien, au fait, lui lança-t-il. Les toilettes sont au fond du bâtiment, après les bottes de cow-boy. Et non, on n’a pas le temps de prendre une douche.”
Dans quoi ? L’évier ? se demanda-t-elle en pressant le pas sur le bitume chaud. Et si elle avait cru que la panique d’Indy quant au fait qu’elle ait pu être blessée ou que cette petite session de démêlage avaient noué un lien de confiance entre eux deux, elle se trompait. L’un de ses tentacules démêlés fendit l’air et s’attacha autour de son poignet avant qu’elle ait parcouru la moitié de la distance qui la séparait de la porte.
C’était tout de même bien plus discret que son accoutrement. Quand elle tint la porte de sa main libre aux deux femmes, elles lui jetèrent des regards désapprobateurs, et entre deux phrases sur le fait qu’elles feraient mieux de se dépêcher si elles ne voulaient pas rater le bus, elle aurait juré avoir entendu chuchoter le mot “dévergondée”.
Elles ne se dépêchaient pas précisément – elles mettaient même un temps fou à passer la porte. Allez, pensa Francie, en regardant avec convoitise le panneau indiquant les toilettes derrière elles. Wade ne lui avait pas dit qu’elle devrait traverser des kilomètres de rayons remplis de plaids navajos, de ceintures à perles, de cartes postales, de panoplies de cow-boy et d’Indiens, de stetsons, de cordes de piments, de serre-livres en agate – sans parler des cendriers ornés d’un serpent à sonnette, des bottes en peau de serpent à sonnette et des décorations de Noël en forme de serpent à sonnette –, mais heureusement, personne ne se dirigeait vers les toilettes à part trois femmes âgées en provenance du bus.
Elle reconnut l’une d’entre elles, la petite dame au chapeau de paille orné de dés. Elle portait un tote bag arborant des cartes à jouer et le slogan la chance est une femme ce soir, et elle discutait avec une autre femme dont le T-shirt proclamait las vegas ou rien, et qui promenait son déambulateur au milieu des rayonnages de vêtements.
Il doit bien y avoir quelque chose de mieux que ce débardeur dans toutes ces fringues, pensa Francie. Mais commençons par le commencement. Elle fila tout droit en direction des toilettes, du moins aussi droit que le lui permettait la longe d’Indy. Elle ne voulait pas l’accrocher à un attrape-soleil indien ou à une ceinture de cow-boy. Ou à une chandelle romaine. Il y avait même plus de feux d’artifice que de souvenirs sur le thème du serpent à sonnette.
Mais tout en restant fermement attaché à son poignet, le tentacule d’Indy se relâchait lorsqu’elle prenait un virage et passait au milieu des racks de vêtements, lui permettant de se mouvoir librement.
Après ce qui lui sembla des kilomètres, elle arriva enfin aux toilettes. Une porte marquée “Douches” voisinait celle marquée “Femmes”, ce qui expliquait le commentaire de Wade. Malgré ce qu’il lui avait dit, elle la contempla un moment, se demandant intérieurement si elle pouvait prendre une douche éclair, juste lavage-rinçage.
Non, mieux vaut ne pas prendre le risque, décida-t-elle. Le contact de l’eau sur son tentacule pourrait bien mettre Indy dans le même état de panique que lorsqu’elle avait retiré ses vêtements. Ou elle pourrait agir sur lui tel un poison, comme dans ces films d’extraterrestres dont avait parlé Lyle. En plus, elle n’était pas sûre de pouvoir rerentrer dans son short une fois mouillée. Et puis elle n’avait pas le temps de prendre une douche et d’acheter un nouveau chemisier. Et un short moins indécent.
Après être allée aux toilettes, elle traversa à pas pressés la section serpent à sonnette jusqu’aux racks de vêtements et se mit à fouiller dans l’assortiment de T-shirts à la recherche de quelque chose qui la couvre davantage et d’une couleur moins criarde que ce qu’elle portait actuellement.
Elle devait des excuses à Wade – tout ce qu’elle trouvait était soit tape-à-l’œil, soit obscène, et souvent les deux. Tout était fluorescent, pailleté de strass, avec le drapeau confédéré, des serpents à sonnette en position d’attaque ou des armes automatiques et, bien sûr, le monte-moi, cow-boy ! que Wade avait mentionné.
Les motifs des chemises hawaïennes deux racks plus loin ne valaient pas mieux : canettes de bière, femmes nues, couteaux de chasse, zombies, toutes choses que Francie ne voulait pas avoir à expliquer à Indy. Le rack d’à côté, lui, contenait exclusivement des dos-nus Harley-Davidson en cuir noir.
Il devait bien y avoir d’autres hauts ailleurs. Elle leva les yeux en direction de l’avant du magasin et vit deux officiers de police qui se tenaient sur le seuil et scannaient le magasin du regard. Et ces deux-là n’appartenaient pas à la patrouille des frontières.
Francie empoigna un T-shirt et un chapeau de cow-boy au hasard et se dirigea vers la porte qui indiquait “Cabines d’essayage”. Elle se retrouva nez à nez avec la dame aux cheveux blancs et au chapeau de paille orné de dés.
“Est-ce que je peux vous demander votre opinion ? dit-elle en tirant Francie vers une étagère remplie de cactus. Je ne sais pas lequel acheter.” Elle en prit deux. “Lequel, à votre avis ?
— Je ne sais pas”, dit Francie. Il y avait un grand présentoir de lunettes de soleil entre elles et les officiers de police, et elle lui était reconnaissante de les cacher de sa hauteur. Comme elle savait gré à la femme de la couverture que sa conversation lui fournissait. Qui pouvait soupçonner quelqu’un qui parlait avec une vieille dame aussi gentille et inoffensive ?
D’un geste désinvolte, Francie mit sa main attachée dans son dos et dit : “Ils sont beaux tous les deux.
— Je sais, répondit la femme. Celui-ci a une fleur, mais celui-là est un figuier de Barbarie. J’aime bien sa forme ronde. À part les épines, on dirait des oreilles de souris. Lequel vous préférez ?
— Hmm”, fit Francie d’un air évasif tout en hasardant un regard du côté du présentoir à lunettes. Les officiers étaient toujours près de la porte. L’un dit quelque chose à l’autre et ils se mirent à marcher dans sa direction d’un pas résolu.
“J’ai toujours du mal à me décider, disait la femme. Tout le monde le dit. « Eula Mae, ils me disent, franchement, il te faut une heure avant de savoir sur quelle machine à sous tu vas jouer », et ils ont raison ! Vous pourriez me les tenir pour que je puisse les comparer, ma chère ?” Et avant que Francie n’ait eu le temps de penser à une excuse, Eula Mae lui prit le T-shirt et le chapeau de cow-boy des mains, les déposa près du présentoir à lunettes de soleil et lui mit les deux cactus sous le nez.
S’il vous plaît, faites qu’elle ne remarque pas le tentacule d’Indy, pria Francie en lui prenant les cactus, mais la femme était entièrement concentrée sur les plantes.
“Je préfère ce pot, fit la dame en plissant les yeux, mais j’aime mieux cette couleur.”
“Elles sont là”, lâcha l’un des officiers, et le cœur de Francie faillit s’arrêter. Elle jeta un regard à la porte latérale en se demandant si elle devait tenter le coup, mais elle avait les mains prises par les cactus, Eula Mae se tenait en travers de son passage, et si la longe d’Indy se prenait dans les épines du figuier de Barbarie…
“Seigneur, c’est à des kilomètres”, dit l’autre officier, et le cœur de Francie se remit à battre normalement. Ils se dirigeaient vers les toilettes, pas vers elle, et ils passèrent devant Eula Mae et elle sans même les regarder.
Eula Mae parlait toujours. “Et moi je leur dis que j’aime bien prendre mon temps avant de me décider. Comme au casino. Je vais au casino tout le temps, mais je ne me contente pas de rentrer et de m’asseoir à la première machine que je vois. J’aime bien m’assurer que c’en est une qui me portera chance. Je voudrais bien pouvoir faire la même chose avec ces cactus, mais je n’ai pas le temps. Jerry – c’est notre chauffeur – nous a dit : « Soyez de retour dans quinze minutes ou je pars sans vous », et il est capable de le faire. Le chauffeur qu’on avait avant lui, Raoul, s’assurait toujours que tout le monde était remonté, et si quelqu’un manquait, il attendait.”
Les officiers avaient disparu. Moi aussi il faut que je disparaisse avant qu’ils ne ressortent, pensa Francie. “Je crois vraiment que vous devriez prendre le figuier de Barbarie”, dit-elle parce qu’elle le tenait de sa main libre, mais Eula Mae parlait toujours. “Raoul savait que nous sommes vieux et que certains d’entre nous ne peuvent plus aller très vite, et il en tenait compte, mais pas Jerry. Quinze minutes, ensuite il ferme la portière et démarre.”
Les officiers de police allaient sortir d’une minute à l’autre. Il faut que j’y aille avant qu’ils me repèrent ou qu’Eula Mae voie ma longe, pensa Francie en baissant les yeux sur son poignet – pour s’apercevoir avec horreur que le tentacule d’Indy n’était plus enroulé autour.
Depuis combien de temps avait-il disparu ? Et qu’est-ce que ça signifiait ? Était-il arrivé quelque chose à Indy ? Y avait-il d’autres officiers dehors ? Et s’ils avaient vu Wade trafiquer la plaque d’immatriculation ? Ou pire, vu Indy ?
“Mr Dunn, un de nos habitués, a des problèmes de prostate, continuait Eula Mae, et il passe toujours beaucoup de temps aux toilettes, et la semaine dernière Jerry est parti comme ça, en le laissant ! Il a dû prendre un taxi pour rentrer. Ça lui a coûté la moitié de son chèque de sécurité sociale et…
— Il faut que j’y aille”, la coupa Francie en rendant brusquement les cactus à Eula Mae, puis elle traversa à la hâte les kilomètres de rayonnages en direction de la porte latérale. Et s’ils avaient tenté d’appréhender Wade et qu’Indy, pensant qu’ils lui voulaient du mal, était reparti dans son numéro de derviche tourneur ? Et s’ils étaient armés et que…
Elle poussa pour ouvrir la porte et sortit en courant sur le parking. Il n’y avait aucune trace de la police.
Ni de la voiture.
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“Il va vous falloir un plus gros bateau.”
Les Dents de la mer


Pendant une interminable minute, Francie resta immobile sur le bitume brûlant à fixer l’emplacement où se trouvait le Navigator. Il ne pouvait pas ne plus être là. Et pourtant c’était le cas.
Ils sont partis sans moi. Ils l’avaient piégée en l’envoyant à l’intérieur, et tout ce que Wade avait dit quant au fait de ne pas livrer Indy aux autorités et d’essayer de l’aider à aller là où il voulait n’avait été qu’un paravent. Quant à leur halte ici, elle n’avait pas pour but de maquiller la plaque d’immatriculation et de lui permettre de trouver d’autres vêtements, mais de se débarrasser d’elle pour qu’il puisse emmener Indy à Roswell et l’exhiber au Festival de l’ovni. Et une fois qu’elle avait été à l’intérieur et hors d’atteinte d’Indy, il avait décampé dans le Navigator.
Mais ça ne pouvait pas s’être passé de cette façon. Elle n’avait pas été hors d’atteinte d’Indy, elle était attachée à lui, et en voyant ce que Wade faisait, il l’aurait empêché de partir avec la voiture.
À moins qu’il ne lui soit arrivé quelque chose. Ou aux trois. La patrouille des frontières, pensa-t-elle, et son cœur se mit à cogner, mais leur voiture était toujours garée au même endroit et les deux agents étaient encore à l’intérieur du magasin. Quant aux passagers, ils remontaient dans le bus du casino comme si de rien n’était. S’ils avaient été témoins d’une arrestation, ils seraient en train d’en parler entre eux, non ?
Wade avait peut-être fait le tour du bâtiment avec la voiture pour éviter que la patrouille des frontières – ou la police, ou les deux – ne les repère.
Elle fit le tour en courant pour voir, et là, à trois emplacements d’un véhicule de la police routière, elle vit le Navigator. Qu’est-ce que Wade pouvait bien avoir dans la tête ? Les policiers pouvaient sortir du magasin d’une minute à l’autre.
Il faut qu’on parte d’ici, pensa-t-elle avant d’ouvrir la portière. “Vous m’avez fichu une peur bleue, dit-elle. J’ai cru…”
Il n’y avait personne à l’intérieur du Navigator. Le sac de nourriture que Wade avait acheté se trouvait toujours sur le siège arrière. Le plateau de boissons en carton moulé avait été renversé et du café répandu sur toute la banquette.
Oh non, pensa-t-elle. Il devait y avoir plus d’une voiture de la patrouille routière, et les policiers avaient dû les arrêter et les emmener.
Mais comment ? Indy ne se serait pas laissé capturer sans lutter. Il aurait empoigné les policiers comme il l’avait fait avec eux. À moins qu’ils ne l’aient abattu.
Mais j’aurais entendu un coup de feu, se dit-elle en tentant de tenir la panique à distance. Ou une sirène.
Elle jeta un œil à l’intérieur de la voiture, à la recherche d’indices de ce qui avait pu se passer. Les clés n’étaient pas dans le contact. Elle regarda sur le plancher et sous les sièges, mais elles n’y étaient pas non plus. Ce qui voulait dire que Wade les avait prises avec lui.
Mais pas son sac, qui était posé sur le plancher à l’arrière. Il était à moitié ouvert. Se pourrait-il que Wade ait caché Indy à l’intérieur quand il avait vu qu’ils allaient se faire arrêter ? Elle le sortit de la voiture, le posa sur le capot et termina de l’ouvrir. Il y avait la chemise bleue de Wade dedans, mais pas sa robe de demoiselle d’honneur ni ses chaussures, ce qui signifiait que les policiers avaient dû fouiller le sac et qu’Indy ne pouvait pas être dedans. Elle entreprit de le fouiller malgré tout, sortant la chemise de Wade et les polices d’assurance pour voir s’il n’était pas dessous…
“Madame ? Madame ?” appela une voix depuis le coin du bâtiment que Francie venait de tourner. Surprise, Francie leva les yeux.
C’était Eula Mae, la femme aux cactus. Elle tenait le T-shirt et le chapeau de cow-boy qu’elle avait pris des mains de Francie quand elle lui avait donné les cactus à tenir. “Vous avez laissé ça dans le magasin, lança-t-elle en trottinant vers la voiture. Ah, je suis bien contente de vous avoir rattrapée, fit-elle, hors d’haleine. Vous avez oublié vos achats.”
Je ne les ai pas achetés, pensa Francie, paniquée. Elle se hâta de remettre la chemise de Wade dans le sac et de le fermer. C’est tout ce qu’il me faut, me faire arrêter pour vol à l’étalage.
Elle jeta un regard anxieux derrière Eula Mae, s’attendant à voir débouler un employé furieux, probablement avec le renfort des policiers, au lieu de quoi elle vit un énorme camping-car noir, presque aussi gros que le bus du casino, qui se dirigeait vers les pompes à essence.
“Tenez, dit Eula Mae en lui tendant le T-shirt et le chapeau de cow-boy. Je me suis sentie si coupable. C’est moi qui vous ai fait poser vos affaires, et je sais bien qu’on a vite fait de les oublier. Une fois, dans un casino, je suis partie en oubliant une peluche que j’avais gagnée au black-jack. Un chihuahua rose, mignon comme tout. Il avait un médaillon en forme de jeton de casino.
— Est-ce que vous ne devriez pas remonter dans votre bus ? demanda Francie au désespoir. J’ai vu qu’ils étaient en train d’embarquer.
— Oh, j’ai le temps, répondit Eula Mae avec insouciance. Comme je disais, j’ai posé le chihuahua sur la machine à sous pour prendre quelque chose dans mon sac…”
Il faut que je me débarrasse d’elle pour trouver ce qui est arrivé à Wade et Indy, pensa Francie. Et la seule façon était d’accepter les vêtements quand bien même elle ne les avait pas achetés.
“Merci, dit-elle en prenant le chapeau et le T-shirt. Je vous remercie beaucoup.” Elle les posa sur la banquette arrière et prit le sac de Wade. “Mais je suis un peu pressée…”
Eula Mae ne l’écoutait pas, elle continuait son papotage. “Je ne m’en suis souvenu que dans le bus, j’étais déjà à mi-trajet, et le lendemain dès que je suis arrivée au casino, j’ai demandé si – Oh là là !
— Quoi ? demanda Francie, alarmée.
— Ce camping-car, dit Eula Mae en pointant le véhicule noir avec outlaw écrit en lettres rouge vif qui s’avançait vers l’îlot de la station-service. Il ne va jamais passer là-dessous.” Elle désigna le toit de l’îlot. “Il est trop haut.”
Le conducteur du camping-car semblait s’en être rendu compte, lui aussi. Il n’avançait plus qu’au pas, sa portière latérale ouverte, et deux marches métalliques se déployèrent sur le bitume.
“Ah, bon, fit Eula Mae, le conducteur envoie quelqu’un vérifier si ça passe”, et une nuée de tentacules jaillirent de la portière ouverte.
Ce fut exactement comme les autres fois – Francie se sentit empoignée et tirée à l’intérieur du camping-car sans même toucher les marches, si vite qu’elle n’eut pas le temps de comprendre ce qui se passait. Mais cette fois Indy avait dû mal évaluer la distance ou être déstabilisé par le mouvement du camping-car, parce que Francie se retrouva étendue par terre au pied de la portière, sur le sac de Wade, la tête enfoncée dans la moquette orange.
Je me suis conduite comme une adolescente, j’ai ce que je mérite, pensa-t-elle pour elle-même, parce que sa première réaction en entendant le son de la voix de Wade qui lui demandait si ça allait avait été de joie pure. Il n’est pas parti, il ne m’a pas laissée tomber, avait-elle pensé dans un vertige. Il est revenu ! Même si c’était évidemment ridicule. C’était Indy qui l’avait tirée d’un coup sec à l’intérieur. Wade n’avait rien eu à voir là-dedans. Cette joie de le voir était idiote.
“Ça va ? demanda Wade en s’accroupissant près d’elle.
— Non, répondit-elle en se hissant sur ses coudes. Je suis sortie, j’ai vu que la voiture n’était plus là et j’ai cru que vous étiez partis sans moi…
— Jamais, fit-il, et de nouveau elle sentit une ridicule effusion de bonheur.
— Je me suis dit que je ferais mieux de faire ce que je pouvais pour que la voiture soit moins reconnaissable, et j’ai pensé que ce n’était pas une bonne idée de le faire avec la patrouille des frontières qui pouvait passer la porte d’une minute à l’autre, alors j’ai fait le tour avec la voiture, mais…”
Le camping-car fit une embardée en reculant pour sortir du parking, faisant perdre l’équilibre à Wade et envoyant Francie s’étaler de nouveau. “Mais au moment où je sortais le ruban de masquage pour modifier la plaque d’immatriculation, dit-il en luttant pour garder son équilibre tandis que le camping-car revenait sur la route, Indy a décidé que le mieux était de changer carrément de véhicule.
— Un camping-car ? demanda Francie incrédule. Avec « Outlaw » écrit sur le flanc ? En quoi au juste ça nous rend plus discrets ?
— Il faut croire qu’Indy ne sait pas lire.”
Pour la première fois depuis que Francie avait fait sa connaissance, Wade avait l’air ébranlé. Il avait digéré l’enlèvement par un extraterrestre et ne s’était pas laissé démonter quand la voiture avait été à sec, mais maintenant il semblait inquiet, troublé.
Il doit penser que ça va nous faire arrêter par la patrouille routière, pensa-t-elle. Et ce n’est pas dans un énorme camping-car qu’on risque de les semer.
“Où est-il ? demanda Francie à Wade.
— À l’avant.” Il tendit la main pour l’aider à se relever. “Malheureusement, il ne m’a pas averti – ni Lyle – de son petit plan, du coup tout ce qu’on avait, à part votre robe de demoiselle d’honneur et vos chaussures, que pour une raison quelconque il avait décidé d’emporter, est resté dans la voiture, dit-il, sincèrement énervé, y compris notre déjeuner. Et mon sac.
— Votre sac n’est pas resté dans la voiture. Il est ici.” Elle saisit la main qu’il lui tendait. “Je suis allongée dessus.
— Sérieusement ?” fit-il en la tirant pour la remettre sur ses pieds. Il s’empara du sac et le prit dans ses bras en même temps qu’elle. “C’est super ! J’avais peur que… Vous êtes géniale !
— Ce n’est pas moi qu’il faut remercier, c’est Indy, dit-elle en se massant le bas du dos. Il m’a empoignée pendant que je parlais à…” Oh là là, Eula Mae ! Elle l’avait complètement oubliée.
“Wade, fit-elle, un ton d’urgence dans la voix, on a un problème. Je parlais à quelqu’un quand Indy m’a embarquée. Si elle l’a vu, elle va le dire à la police. Il y avait deux policiers dans le magasin. Si elle leur raconte…
— Elle ne le fera pas”, dit-il en pointant derrière Francie le canapé frangé en daim sur l’autre flanc du camping-car. Eula Mae était assise dessus et s’accrochait à son tote bag comme à un bouclier. Elle était sur ses gardes mais ne semblait pas effrayée.
Ce qui signifie qu’elle n’a pas vu Indy quand il l’a tirée à bord, pensa Francie, du coup peut-être qu’on peut lui raconter… quelque chose… et la ramener au bus du casino sans qu’il y ait de bobo.
“Eula Mae, dit-elle en s’avançant vers elle, je suis tellement désolée, C’est juste une grosse méprise. On va vous ramener à votre bus et…
— Le bus ? la coupa Wade.
— Oui, elle était dans le bus du casino.
— Oh non ! Ils vont s’apercevoir qu’elle manque à l’appel et appeler la police !
— Chh, à vous entendre on est des kidnappeurs, fit Francie, tout en s’asseyant près d’elle. Eula Mae, nous ne sommes pas des criminels.
— Alors quoi ? demanda Eula Mae. Les Fédéraux ?
— Les Fédéraux ? dit Francie en jetant un regard à Wade, qui semblait aussi décontenancé qu’elle.
— Les Fédéraux ? répéta-t-il.
— Oui, lui dit Eula Mae. Le Département de la justice. Le FBI. À l’évidence vous m’avez droguée, ou tasée, ou…
— Non, il ne fait pas partie du FBI, intervint Francie. Malheureusement. C’est juste quelqu’un qui s’est trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. Comme vous, dit-elle, en réalisant trop tard qu’elle donnait l’impression qu’Eula Mae avait été témoin d’un crime et qu’à présent ils allaient la liquider ou quelque chose dans le genre. Ce que je veux dire, c’est qu’Indy vous a ramassée par erreur. C’était moi qu’il était censé prendre. Ne vous inquiétez pas. Tout va bien se passer. Je vais le convaincre de vous ramener.” Elle se leva. “Vous avez dit qu’il était à l’avant ? demanda-t-elle à Wade.
— Ouais”. Il secoua la tête en direction de l’avant du camping-car. “Il indique la direction au propriétaire de ce tank.
— Le propriétaire ? dit Francie. Oh non, ne me dites pas qu’il l’a kidnappé lui aussi ?
— J’ai peur que si. Et je doute qu’Indy ait l’intention de relâcher l’un ou l’autre.
— Où est Lyle ? demanda Francie.
— À l’avant lui aussi, avec le conducteur.”
De pire en pire. “Il va lui raconter toutes sortes de dingueries sur Indy.
— Je n’ai pas pu faire autrement. Je devais m’assurer qu’il ne vous avait pas fait mal en vous tirant à l’intérieur, et il fallait que quelqu’un reste avec le conducteur et l’empêche de paniquer et de foncer droit sur les pompes à essence. Et de toute façon, on a des problèmes plus urgents que Lyle et ses théories du complot.”
Il attira Francie dans le coin cuisine du camping-car, qui disposait d’un frigo, d’un micro-ondes et d’une petite table rétractable autour d’une banquette recouverte d’une couverture à motifs navajo, comme dans un box de diner, et se mit à chuchoter. “Il faut que nous sachions combien de temps nous avons avant que quelqu’un ne s’aperçoive que votre amie là-bas a disparu. Si personne ne vous a vues vous faire enlever, évidemment. C’est bien le cas ?
— Je crois. Je n’ai vu personne, et il n’y avait pas d’autre voiture aux pompes à essence.
— Ni de fenêtres de ce côté du bâtiment, ajouta Wade. Bon.” Il fit un geste du menton en direction d’Eula Mae, qui était toujours assise à la même place, accrochée à son tote bag. “Mais même si personne ne l’a vue se faire enlever, le chauffeur du bus signalera sa disparition. Il faut qu’on sorte de la nationale tout de suite.” Il partit vers l’avant.
“Non, attendez, chuchota Francie en lui prenant le bras. Elle m’a dit que le chauffeur était hyper à cheval sur le fait que tout le monde revienne au bus à l’heure, et que dans le cas contraire, il partait en laissant les retardataires se débrouiller. Elle a dit que ça s’était déjà produit.” Elle lui raconta l’anecdote de l’homme qui s’était attardé dans les toilettes.
“Vous ne pensez pas que le chauffeur ira la chercher dans le magasin ?
— Non.
— Où se trouvait le bus ? Est-ce que le chauffeur ou un autre passager auraient pu voir ce qui s’est passé ?
— Non, ils étaient garés tout au bout du parking, de l’autre côté du bâtiment.
— Est-ce qu’elle avait des amis à bord ?
— Je l’ignore. Elle a dit qu’elle allait tout le temps au casino, donc j’imagine que oui.
— Bon, eh bien essayez de savoir. Je m’en vais ranger ça et après je tenterai de convaincre Indy qu’il faut qu’on quitte la nationale, pour le cas où quelqu’un aurait vu quelque chose. De votre côté, essayez de faire en sorte qu’elle ne panique pas.” Il prit son sac et se dirigea vers l’arrière.
“Mais pourquoi est-ce qu’il faut que vous rangiez… ?” commença Francie, mais le camping-car se remit à ballotter de côté et d’autre, elle dut s’arrimer à la paroi. Le temps qu’elle ait retrouvé l’équilibre, il avait disparu.
Elle rejoignit Eula Mae, qui était toujours assise cramponnée à son tote bag. “L’enlèvement est un crime fédéral, vous savez, dit Eula Mae d’un ton accusateur.
— Je sais, dit Francie, mais ce n’est pas exactement un enlèvement. Est-ce qu’il y avait des gens que vous connaissiez dans le bus ?”
Eula Mae ne répondit pas. Elle serra les lèvres et regarda droit devant.
Francie fit une nouvelle tentative. “Est-ce que vous étiez assise avec quelqu’un ? Quelqu’un qui pourrait s’apercevoir que vous n’êtes pas remontée à bord et appeler la police ?”
Eula Mae ne répondit pas davantage. Au lieu de ça, elle demanda à Francie : “Est-ce que cet Indy est votre chef ?
— Oui, mais pas de la façon dont vous l’entendez. Il…
— Vous retient en otage.” Elle se pencha vers Francie. “J’ai du spray au poivre dans mon sac, murmura-t-elle, si vous pensez que ça peut aider.
— Non, dit Francie. Il ne faut pas que vous…
— Pourquoi pas ? Il est armé ?”
Armé ? pensa Francie, prise d’un rire intérieur. Oui, on peut dire qu’il a le bras armé.
“Ou alors vous êtes de mèche avec eux d’une façon ou d’une autre, chuchota Eula Mae, et c’est pour ça que vous avez peur que la police soit à nos trousses ? Et pourquoi est-ce que vous voulez savoir s’il y a quelqu’un à bord du bus qui signalera ma disparition ?
— Est-ce que c’est le cas ?
— Eh bien, j’aurais bien tort de vous le dire, n’est-ce pas, puisque apparemment vous êtes la complice de cette personne, Indy.
— Ce n’est pas une personne. C’est un…” Il n’y avait pas de bonne façon de s’y prendre. Elle s’assit entre Eula Mae et la portière pour le cas où celle-ci essaierait de se jeter hors du camping-car une fois que Francie lui aurait dit. “C’est un extraterrestre. Venu de l’espace. Il nous a enlevés moi, Wade, et une autre personne, Lyle, et maintenant il vous a enlevée, vous aussi, ainsi que le chauffeur de ce camping-car.”
Elle s’attendait à ce qu’Eula Mae pousse un cri perçant, Un extraterrestre venu de l’espace ? mais elle n’en fit rien. “Il me semble que si vous aviez été enlevée par un extraterrestre, dit-elle, vous feriez tout sauf essayer d’éviter la police. Vous voudriez plus que tout qu’elle vienne à votre secours.
— Je sais, et c’est ce qu’on a fait, d’abord, mais ensuite on a réalisé qu’Indy – l’extraterrestre – cherchait quelque chose. Nous pensons qu’il s’agit de son vaisseau, qu’il tente d’y retourner. Donc nous essayons de l’aider. Si les autorités mettent la main sur lui, elles…”
Eula Mae secouait la tête. “Vous parlez comme Mr Walters. Il s’assied à côté de moi dans le bus parfois, et il prétend être en contact avec des extraterrestres d’une autre planète, lui aussi. Ils lui parleraient à travers sa télévision. Il est atteint de démence.
— Écoutez, je sais que vous ne me croyez pas, mais je vous dis la vérité.” Elle lança un regard vers l’arrière du camping-car. Où était Wade ? Elle avait besoin qu’il soutienne sa version. Mais il était invisible.
“Je sais bien que tout ça semble complètement fou, dit-elle dans une nouvelle tentative, mais il faut que vous me fassiez confiance. Il est capital que les Fédéraux ne nous mettent pas la main dessus, c’est pour ça qu’il faut que vous me disiez s’il y a quelqu’un dans le bus qui serait susceptible de signaler votre disparition. Je vous en prie.”
Eula Mae ne la regardait pas. Elle avait les yeux fixés sur Wade, qui revenait. “Dieu merci vous êtes là, fit Francie. Je lui ai dit pour Indy, mais elle ne m’a pas crue.
— Je pense que je ne vous aurais pas crue non plus, dit-il gaiement. Vous devez admettre que ça a l’air complètement cinglé.”
Francie regardait Wade d’un air interdit. Son comportement avait changé du tout au tout. L’appréhension qu’il avait manifestée auparavant avait complètement disparu, et il avait retrouvé son air d’équanimité. Qu’y avait-il dans son sac ? Des tranquillisants ? De l’herbe ?
Mais il n’avait pas l’air défoncé, juste calme, comme s’il avait décidé que carjacker l’Outlaw, kidnapper une vieille dame et avoir la police à ses trousses n’était après tout pas un problème. “Vous ne comprenez pas, dit Francie. Elle croit que nous sommes des criminels. Il faut que vous… où est-ce que vous allez, maintenant ?
— Devant, répondit-il en se dirigeant vers le poste de conduite, pour leur dire qu’il faut que nous prenions la prochaine sortie.
— Mais qu’est-ce que vous faites d’Eula Mae ?
— On s’occupera d’elle quand on aura quitté la nationale et trouvé un endroit à l’abri des regards.
— À l’abri des regards ? fit Eula Mae en écho. S’occuper ?”
Francie s’empressa de la rassurer : “Il ne vous menaçait pas. Il…” Le camping-car géant fit une embardée qui faillit envoyer valdinguer Wade sur leurs genoux.
Il s’agrippa à la paroi puis regarda par la vitre de la portière. “On dirait qu’Indy m’a devancé. On quitte déjà la route.”
Francie se leva et vint à la vitre. Ils étaient sur un chemin de terre qui serpentait dans un paysage de collines sablonneuses constellées de genévriers et de pins pignons du Colorado.
Le camping-car se rangea sur un espace plat entouré de genévriers touffus et trapus. “Est-ce qu’on est invisibles depuis la route ? demanda-t-elle à Wade.
— Je ne sais pas, dit-il avant d’aller voir par une vitre de l’arrière. Oui, et visiblement, du chemin de terre sur lequel on était aussi.
— Bon, fit-elle avant de se tourner vers Eula Mae, qui farfouillait dans son tote bag. Attention ! Elle a du spray au poivre !” cria-t-elle en tendant le bras pour lui empoigner la main.
Eula Mae fut plus rapide. Elle avait sorti le spray et pointait l’embout dans la direction de Wade.
Mais Indy les prit tous de vitesse. Un tentacule jaillit de la zone avant du camping-car et arracha d’un geste vif le spray au poivre de la main d’Eula Mae tandis qu’un second s’enroulait autour de la poignée de la portière et l’ouvrait pour que le premier puisse envoyer le spray voler dans les genévriers. Il referma la portière et les deux tentacules se rétractèrent dans un claquement tels des mètres à ruban.
“Mon Dieu ! s’exclama Eula Mae en pressant sa main sur sa poitrine. Qu’est-ce que c’était que ça ?
— Indy, répondit Francie. Je suis vraiment désolée. J’aurais dû vous prévenir”, mais Eula Mae n’écoutait pas. Elle regardait Indy qui roulait vers eux.
“Mon Dieu, mais vous disiez la vérité, fit Eula Mae. C’est bel et bien un extraterrestre.
— J’en ai peur, dit Wade. Eula Mae, je vous présente Indiana Jones, Indy de son petit nom”, mais elle ne parut pas l’entendre.
Elle portait sur Indy un regard scrutateur. “Il est tellement rapide, murmura-t-elle. J’imagine qu’il pourrait…
— Il ne s’en prendra pas à vous, dit Francie.
— Vous n’en savez rien, fit Lyle, qui surgit de l’avant, suivi d’un grand type dégingandé aux cheveux gris et à la moustache en guidon de vélo vêtu d’un jean et de bottes de cow-boy. Ce n’est pas parce qu’il ne nous a pas encore tués qu’il ne le fera pas.
— Chh, fit Francie. Indy, tu ne peux pas continuer à kidnapper des gens comme ça”, mais il ne l’écoutait pas lui non plus. Il roula jusqu’à la portière, l’ouvrit et se laissa tomber à l’extérieur. “Indy !” lança-t-elle à son adresse tandis qu’il roulait parmi les genévriers.
“Mon Dieu ! fit Eula Mae. Où est-ce qu’il va ?
— Contacter le vaisseau amiral et leur dire qu’il a collecté d’autres spécimens, dit Lyle. Et qu’il a volé un camping-car où nous garder tous pendant qu’il finit sa collecte.
— Ce n’est pas un camping-car, grommela l’homme à la moustache. C’est un chariot de l’Ouest.
— Et Indy n’est pas parti contacter le vaisseau amiral, dit Francie. Il vérifie juste sa position.
— Comment vous le savez ? dit Lyle. Comment vous savez qu’il n’est pas en train de dire « Le dîner est servi ! À table ! Ils sont dans le camping-car… »
— Je viens de vous dire… commença le moustachu.
— Que ce n’est pas un camping-car, mais un chariot de l’Ouest, dit Wade, et je ne peux pas vous dire à quel point nous vous sommes reconnaissants de votre hospitalité. Joseph, je voudrais que vous fassiez la connaissance du reste de notre petit groupe. Voici Francie Driscoll et Mrs… hmm, désolé, ma petite dame, je ne connais pas votre nom.
— Teasdale, dit Eula Mae.
— Et Mrs Teasdale, fit Wade.
— Miss, précisa Eula Mae.
— Je suis bien ravi de vous rencontrer, Francie, fit Joseph en retirant son stetson, et vous aussi, Miss Teasdale.” Il inclina la tête.
“Oh là là, fit-elle en battant des cils, inutile d’être aussi formel. Vous pouvez m’appeler Eula Mae.
— Je suis bien ravi de…
— Ce n’est pas un rendrez-vous mondain, dit Lyle d’un air de dégoût. Nous…
— Lyle a raison, intervint Wade. Nous avons des choses importantes à discuter.” Il regarda autour d’eux. “Est-ce qu’il y a un endroit où nous pourrions tous nous asseoir ?
— Pour sûr, fit Joseph. J’ai une table que je peux installer à l’extérieur.
— Non, fit Wade. Je crois que nous ferions mieux de rester à l’intérieur. Au cas où nous devions partir en vitesse. Et la table dans la cuisine ?
— Dans le wagon de camp, vous voulez dire ? Elle est pas bien grosse, mais j’ai une rallonge. Ça ne prendra pas plus d’une minute.
— Non, ce n’est pas la peine, dit Wade. On tiendra tous comme ça.” Il ouvrit la voie jusqu’au coin cuisine.
“Est-ce que ces dames apprécieraient un café ? demanda Joseph. Je peux vous en faire en deux secondes.
— Merci, mais non, fit Eula Mae d’un air un peu guindé. Vous n’auriez pas du thé, par hasard ?
— Non, je suis désolé.”
Dommage. Du thé aurait été très approprié, pensa Francie. Il ne manquerait plus que le chapelier fou.
“Ou je peux vous préparer un morceau à manger sur le pouce.”
Un morceau, pensa Francie avec envie, se souvenant qu’elle n’avait toujours rien mangé. “Ce serait…
— Un morceau ? explosa Lyle. Comment vous pouvez penser à de la nourriture dans un moment pareil ? Vous avez été enlevée par un extraterrestre, et il nous emmène Dieu sait où…
— C’est justement ce dont il faut qu’on parle, dit Wade en s’asseyant à table. Lyle, asseyez-vous. Vous aussi, Joseph. Il faut que j’explique ce qui se passe à nos nouveaux amis.”
Ils se serrèrent sur la banquette, et Wade leur résuma rapidement ce qui leur était arrivé jusqu’à maintenant et leur expliqua pourquoi ils avaient décidé d’aider Indy.
“Visiblement il cherche quelque chose, précisa-t-il, et visiblement il a une deadline.
— Vous n’arrêtez pas de dire « visiblement », dit Joseph. Vous n’en êtes pas sûr ?
— Non. Nous n’avons pas réussi à trouver un moyen de communiquer directement avec lui…
— Mais il comprend ce que nous disons, dit Francie.
— À vrai dire, même de ça nous ne sommes pas sûrs, dit Wade. On s’en rapporte à ses réactions et à sa gestuelle.
— Le langage des signes, acquiesça Joseph. Comme celui des Indiens dans Six-Gun Trail. Et Winchester 73.
— Oui, dit Wade. Et si les autorités nous mettent la main dessus avant que nous ayons pu le ramener à son vaisseau, nous craignons qu’Indy ne tente de s’emparer d’eux comme il l’a fait avec nous et qu’ils ne l’abattent avant qu’on n’ait pu expliquer pourquoi il est ici.”
Joseph hochait la tête. “Comme dans Justice pour un innocent, quand ils trouvent le fils du chef des Chiricahuas et qu’ils tentent de le ramener à son père avant que sa disparition ne déclenche une guerre. Vous devez amener votre Lash LaRue là où il veut aller avant que le shérif et sa bande se pointent.
— Voilà, fit Wade. Est-ce que vous allez nous aider ?
— Vous parlez que je vais vous aider ! dit Joseph. J’attendais que quelque chose d’excitant arrive.”
Oh non, pensa Francie. Un autre fou d’ovnis. Tout ce qu’il nous fallait.
“J’ai entrepris ce voyage pour voir le Far West, dit Joseph, mais tout ce que j’ai vu jusqu’ici, c’est des Walmart et des zones commerciales. Vous êtes le premier signe annonciateur d’un peu d’excitation.
— Et vous, Eula Mae ? demanda Wade.
— Je suppose que oui, dit-elle de son ton guindé, même si je n’aime pas beaucoup l’idée d’enfreindre la loi…
— Nous ne l’enfreignons pas, dit Joseph. Nous la tordons juste un tout petit peu. Quelquefois on a le devoir d’enfreindre la loi pour venir en aide à une créature inoffensive.
— Inoffensive ! explosa Lyle. Qu’est-ce qui vous dit que nous n’allons pas l’aider à soumettre la Terre et éliminer l’espèce humaine ? C’est un extraterrestre !
— Ringo Kid était un hors-la-loi, rétorqua Joseph, ce qui ne veut pas dire que c’était un mauvais gars, et quand les choses se sont corsées, c’est lui qui a sauvé les passagers de…
— Mais de quoi est-ce que vous parlez, bon sang ? demanda Lyle.
— La Chevauchée fantastique”, dit Joseph. Lyle le fixait d’un regard vide. “Ne me dites pas que vous ne l’avez jamais vu. John Wayne ? John Ford ? Personne ?
— Moi je l’ai vu”, dit Francie.
Eula Mae secoua la tête.
“Il faut que vous le voyiez tous, dit Joseph. C’est un des meilleurs westerns de tous les temps. J’ai le DVD.” Il se leva.
Wade l’arrêta. “C’est un groupe de personnes coincées ensemble dans une diligence. En route pour Lordsburg, c’est ça ?
— Yep, avec les Comanches à leurs trousses. Il y a une femme de militaire tout ce qu’il y a de plus convenable – il désigna Eula Mae – et une fille de saloon” – il pointa Francie.
Il faut vraiment que je trouve autre chose à me mettre, pensa Francie en regardant Wade d’un air furieux.
“Et il y a un représentant en whisky, un vrai poltron, qui est mort de peur d’un bout à l’autre, reprit Joseph en désignant Lyle. Moi, je me vois dans le rôle du vieux chauffeur grisonnant.
— Et moi je suis le hors-la-loi, c’est ça ? demanda Wade. Le Ringo Kid ?
— Vous rigolez, non, c’est votre extraterrestre le Ringo Kid, avec son espèce de fouet. J’imagine qu’il pourrait aussi faire tourbillonner une carabine, avec ses tentacules, pareil que John Wayne.
— Alors dans quel rôle vous me voyez ? Le joueur au cœur d’or ou le banquier en fuite avec l’argent de la banque ?
— Ni l’un ni l’autre. Je vous vois plutôt dans le rôle du shérif qui décide d’accompagner la diligence pour protéger les passagers.
— Vraiment ?” fit Wade, l’air mécontent. Francie pensait qu’il allait demander à Joseph pourquoi il le voyait en shérif, mais il n’en fit rien. “Donc vous voyez ce camping… ce chariot de l’Ouest comme la diligence ? demanda-t-il.
— Yep, et les flics sont les Comanches, et on doit trouver le moyen de les semer.”
Wade hocha la tête. “Et mettre les passagers en sécurité.
— Alors, qu’est-ce que vous en dites, Mrs Mallory ? demanda Joseph à Eula Mae. C’était le nom de l’épouse du militaire. Vous montez à bord ?
— Elle n’a pas vraiment le choix, si ? dit Lyle d’un air mauvais. Aucun de nous n’a le choix. Nous sommes tous les prisonniers d’Indy.
— Vous avez raison là-dessus, dit Joseph d’un air enjoué. Il m’a pris au lasso avec plus d’habileté que si j’étais une génisse de six mois, et je vous mets mon billet qu’il est plus rapide au fouet que Lash LaRue. On n’a pas la moindre chance de s’échapper. Tout comme dans La Prisonnière du désert.” Devant le regard vide de Lyle : “Ne me dites pas que vous n’avez pas vu La Prisonnière du désert non plus ?
— Non, répondit Lyle, et je ne vois pas ce que les films viennent faire là-dedans.
— La petite fille avait été capturée par les Comanches, et elle ne pouvait pas s’enfuir, elle non plus”, expliqua Wade, et Joseph lui fit un grand sourire. “En parlant de s’enfuir, est-ce que vous savez si quelqu’un vous a vu devant le magasin ?
— Non. Je venais d’arriver.
— Bon. Dans ce cas personne ne cherchera votre…” Il s’arrêta à temps. “L’Outlaw.
— En plus, personne d’un peu sensé n’utiliserait un camping-car pour prendre la fuite, dit Lyle. On ne peut semer personne.
— Pour votre gouverne, grogna Joseph, cette petite pouliche est plus rapide qu’elle n’en a l’air. Elle peut faire du soixante à l’heure quand il n’y a pas trop de vent…
— C’est bon à savoir, dit Wade, mais je doute qu’on ait à semer qui que ce soit. Personne ne nous recherche, et le Nouveau-Mexique est un grand État, avec beaucoup de kilomètres à couvrir pour la patrouille routière. Et vous, Joseph ? Est-ce que quelqu’un risque de signaler votre disparition si vous n’êtes pas quelque part ce soir ? Le camping où vous alliez séjourner ou ailleurs ?”
Joseph secoua la tête. “L’Outlaw n’a pas besoin de camping. Je peux la garer n’importe où, dans le désert, dans un canyon ou sur la prairie. Elle est complètement autosuffisante. Eau, panneaux solaires, système électrique, évacuation des eaux usées, la complète. Je me suis juré quand je me suis lancé dans ce périple que je n’aurais pas de fil à la patte. J’ai passé ma vie à respecter des plannings et des délais.
— Donc vous êtes à la retraite ? demanda Francie.
— Non. Je fais juste une petite pause. Enfin. Les premières vacances de ma vie, et si j’avais écouté ma boîte je ne les aurais pas prises, mais il n’y avait pas moyen que je casse ma pipe avant d’avoir vu les endroits dont j’ai toujours rêvé. J’ai toujours été un grand fan de westerns, alors je me suis payé l’Outlaw et je me suis mis en route pour voir de mes propres yeux tous les endroits que j’avais vus dans les films.
— J’ai un ami qui a vendu sa maison pour s’acheter un camping-car, lui aussi, dit Eula Mae.
— Et il n’y a personne à qui vous faites signe régulièrement ? demanda Wade.
— Juste ma fille. Elle m’oblige à lui envoyer une carte postale toutes les semaines pour lui dire que je vais bien, que je n’ai pas chuté d’une falaise ou été fait prisonnier par les Apaches. Elle pense que je suis loco de faire ça.
— La dernière carte postale remonte à quand ? insista Wade.
— Hier. Et j’ai assez de timbres pour lui en envoyer encore un paquet. Je suis allé à Dodge City et Tombstone, et quand vous m’avez attaqué je comptais me rendre à Sedona, là où ils ont tourné La Dernière Caravane et La Flèche brisée, et ensuite Moab et Monument Valley. C’est là que John Ford a tourné La Chevauchée fantastique et Le Massacre de Fort Apache.
— Donc elle ne s’inquiétera pas avant au moins une semaine. Parfait. Et votre boulot ? Vous êtes en contact régulier avec la boîte pour laquelle vous travaillez ?
— Sûrement pas. Ils essaieraient de me faire revenir.
— Et vous êtes sûr que votre chef ou le patron de la boîte n’essaieront pas de vous contacter et s’inquiéteront quand ils n’y arriveront pas ?
— Aussi sûr que deux et deux font quatre”, fit Joseph en riant comme si Wade avait dit quelque chose de drôle, et Francie se demanda s’il était vraiment en vacances ou s’il avait pris la tangente avec la caisse de la boîte, comme le banquier dans La Chevauchée fantastique.
Son visage dut trahir ses pensées. “Vous m’avez l’air patraque, mademoiselle Francie, lui dit Joseph. Vous êtes sûre que vous ne voulez pas que je vous fasse un petit café ? Du vrai café de cow-boy, comme celui que boit John Wayne dans Cent dollars pour un shérif, avec le marc de café et les morceaux de coquille d’œuf, la complète. Vous m’avez l’air d’avoir besoin d’un remontant.”
Ça oui, pensa-t-elle, mais Wade secouait la tête dans sa direction. “Non, ça ira, merci.
— Et vous, Eula Mae ? s’enquit Wade. Est-ce qu’il y a quelqu’un qui est susceptible de s’apercevoir de votre disparition et de la signaler à la police ?
— Ma voisine, Mrs Ortega, mais cette semaine elle est à Truth or Consequences pour voir sa fille.
— Et dans le bus ?”
Elle secoua la tête. “Mon amie Ida n’a pas pu venir cette fois. Sa sciatique l’a reprise, et ç’aurait été trop dur pour elle de rester assise pendant tout le trajet. Quant à mon autre amie, Mildred, elle ne vient que les jours où on peut jouer au Triple Slot.
— Et Mr Walters ?” demanda Francie. Eula Mae la regarda les yeux vides d’expression, aussi elle expliqua : “Le monsieur qui vous a dit qu’il était en contact avec les extraterrestres.
— Ah ! Mr Walters. Non, il ne vient que le lundi et le mercredi, et il ne s’en apercevrait pas de toute façon. Il est atteint de démence.
— Le chauffeur du bus ?
— Lui ? fit-elle d’un air moqueur. Tous les passagers du bus se feraient kidnapper qu’il ne le verrait pas, et quand bien même, je ne vais pas dans le même casino tous les jours. J’aime en faire des différents. Comprenez-moi bien, précisa-t-elle face au regard inquisiteur de Wade, pas pour jouer. J’y vais pour la compagnie. On rencontre des gens si gentils. Pour les buffets aussi.
— Est-ce qu’il y a quelqu’un au casino qui pourrait partir à votre recherche ? demanda Wade.
— Oh là là, non, pas du tout, se récria-t-elle de façon un peu trop vigoureuse, et Francie se demanda s’il n’y avait pas quelque chose qu’elle ne leur disait pas.
— Est-ce que l’un d’entre vous a un téléphone portable ?” demanda Wade.
Joseph secoua la tête. “Ma nièce voulait m’en donner un, dit Eula Mae, mais je lui ai dit que je ne saurais pas l’allumer, et encore moins m’en servir.
— Votre nièce justement, fit Wade, s’inquiétera-t-elle si elle ne vous voit pas rentrer ce soir ?”
Eula Mae secoua la tête. “Elle vit en Pennsylvanie.”
Wade se tourna vers Joseph. “Est-ce que votre camp… votre chariot de l’Ouest a un GPS ? OnStar ou quelque chose dans ce genre ?
— Non. Si les cartes suffisaient à Kit Carson et à Buffalo Bill, alors elles me suffisent à moi aussi.
— Vous avez un ordinateur à bord ?
— Non.
— Et la télé que j’ai vue à l’arrière ? Vous ne regardez pas des films en streaming sur internet, si ?
— Non. Je les ai tous en DVD. À peu près tout ce qui existe en matière de western, depuis William S. Hart jusqu’à ceux qui sont sortis cette année.
— Et je suppose que vous avez de la nourriture à bord, dit Wade en regardant le frigo, et Francie pensa, S’il vous plaît, s’il vous plaît, dites oui, je meurs de faim.
— Yep, fit Joseph. J’ai justement fait les courses il y a deux jours. Et l’Outlaw a une douche et des toilettes.”
Une douche et des toilettes, pensa Francie en fronçant les sourcils au souvenir de la conversation qu’elle avait eue avec Wade après qu’ils avaient été à court d’essence. Elle regarda par la vitre d’un air pensif, Indy était assis au sommet de l’une des collines sablonneuses.
“Nous avons tout ce qu’il nous faut. Des lits, des couvertures, des vêtements au besoin, dit Joseph en considérant Francie, un kit de premier secours…
— Un kit de premier secours ? répéta Wade d’un air soucieux. Vous avez évoqué le fait que vous faisiez de la tension. Vous prenez un traitement pour ça ? Et vous, Eula Mae ?”
Francie n’avait pas pensé au fait qu’ils devraient peut-être s’arrêter dans une pharmacie pour acheter des médicaments. Ça mènerait la police droit à eux.
“Je suis allé chercher mon traitement pour trois mois juste avant de partir, dit Joseph.
— J’ai toujours mes médicaments avec moi, dit Eula Mae, au cas où.” Elle tapota son tote bag.
“Bon, fit Wade, donc nous n’aurons pas à nous arrêter pour des médicaments ou de la nourriture.
— Et l’Outlaw a huit couchages. Dix en se serrant.” Il fit un geste en direction de la portière. “Est-ce qu’il faut s’attendre à ce que Lash LaRue fasse d’autres prises ?
— Pas si on ne fait pas d’arrêt, répondit Wade, et apparemment on n’en aura pas besoin.
— Sauf pour prendre de l’essence, dit Joseph. C’est ce que j’avais l’intention de faire quand notre Lash LaRue m’a pris au lasso.
— Il vous reste combien ? demanda Wade.
— Un demi-réservoir, mais elle avale l’essence comme un cow-boy le whisky quand il a fini sa journée. C’est son seul défaut. Elle fait du quarante litres aux cent.
— Ce n’est pas un problème, dit Wade avec un grand sourire. C’est votre jour de chance.
— À moins que le tour de passe-passe d’Indy ne marche que sur les moteurs à essence, dit Francie. Votre chariot est un diesel, non ?
— Oui.”
Le sourire de Wade s’évanouit. “Merde – pardon, Miss Teasdale, je ne voulais pas être grossier –, je n’avais pas pensé à ça.
— Mais est-ce qu’on ne peut pas tout simplement faire le plein à la pompe ? demanda Joseph. Indy pourrait rester à l’arrière, là où personne ne pourrait le voir. Et l’argent n’est pas un problème. J’ai ma Visa…
— Pas de cartes de crédit, le coupa brusquement Wade. Et on n’utilise pas de distributeurs automatiques, non plus. Les autorités pourraient s’en servir pour remonter jusqu’à nous. Il faudra qu’on utilise du cash.
— Bon, mais alors j’espère que vous en avez un paquet, dit Joseph. Un plein, c’est pas loin de 200 dollars.
— Dans ce cas croisons les doigts pour que le truc d’Indy marche avec le gazole, dit Wade.
— Et dans le cas contraire ? demanda Lyle.
— Ils auront notre position dès qu’on s’arrêtera pour prendre de l’essence, ils se lanceront à notre poursuite, et ça sera game over.
— Comme dans La Charge fantastique, fit Joseph tout content.
— La charge de quoi ? demanda Eula Mae.
— C’est un western, dit Joseph. Sur le baroud d’honneur de Custer.”
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“S’il y a bien une chose que je déteste, c’est de conduire une diligence en terre apache.”
La Chevauchée fantastique


“Si on ne veut pas finir comme Custer, est-ce qu’on ne ferait pas bien de bouger ? dit Joseph en se levant de table.
— On ne peut pas tant qu’Indy n’est pas prêt.
— Il faut qu’on attende qu’il ait décidé de quel côté il veut que nous allions, expliqua Francie.
— Vous pouvez pas le presser un petit peu ?
— Non”, dit Wade, et Francie ouvrit la portière pour voir si Indy montrait le moindre signe d’un retour. Il était toujours assis sous le soleil de la fin d’après-midi, parfaitement immobile.
“Qu’est-ce qu’on fait d’ici là ? demanda Joseph. On reste à attendre ?
— Non, dit Wade. Vous allez me montrer comment conduire l’Outlaw pour que je puisse vous relayer quand vous serez fatigué.
— C’est une sacrée bonne idée, dit Joseph. D’abord, laissez-moi vous montrer à tous où tout se trouve. Là-haut, c’est la cabine du chauffeur, et la partie dans laquelle on se trouve c’est le wagon de camp.” Il ouvrit la voie en direction de l’arrière, leur montrant les choses à mesure. “Ici c’est le dortoir. Ces banquettes se transforment en couchettes. Il y a six couchages, et là-bas deux autres avec une autre table dépliante.”
Le camping-car était énorme, bien plus grand que Francie ne s’y était attendue, et le moindre centimètre était décoré de souvenirs du Far West – un crâne de bœuf longhorn au-dessus de la porte de la cabine de conduite, une carabine au-dessus de la portière latérale, des roues de chariot, des fers à marquer, des lassos, des éperons.
Visiblement, il a fait ses courses au magasin général Thunderbird, pensa Francie, mais à bien y regarder, les objets n’étaient pas bon marché. Les équipements, les meubles, les tableaux de chariots, de transports de bétail et de cavalcades de buffles, tout semblait coûteux. L’un avait même l’air d’un authentique Remington.
“Oh là là, tout est si… chic”, fit Eula Mae, disant tout haut ce que Francie pensait tout bas.
“Je l’ai eu à un bon prix, dit Joseph. La salle de bains est ici, et là les toilettes. Et là – il ouvrit une porte qui donnait sur une grande pièce à l’arrière –, c’est ce que j’appelle l’opéra, en référence à ces salles de théâtre qu’ils avaient dans les anciennes villes de la Frontière.” Il fit un large geste englobant deux vastes fauteuils inclinables recouverts de plaids à motifs navajos, un téléviseur écran plat géant et deux murs recouverts de DVD. “Ça, c’est ma collection de films. J’ai pour ainsi dire tous les westerns jamais réalisés, jusqu’aux muets avec Harry Carey et Tom Mix.
— Vous avez Cowboys et envahisseurs ? demanda Lyle. Ça parle d’aliens venus faire des expériences sur les humains avant de les exterminer.”
Dieu merci, Indy est dehors, pensa Francie. Il faut que je parle à Wade avant que Lyle n’ouvre la bouche de nouveau.
“Non, j’ai pas Cowboys et envahisseurs, répondit Joseph. Mais j’ai Cow-boy avec Glenn Ford et Les Cowboys avec John Wayne.” Il les montra. “Et Le Cavalier chantant avec Gene Autry.
— Vous pouvez me donner cette leçon de conduite maintenant ? demanda Wade.
— Pour sûr”, fit Joseph avant de reconduire Eula Mae et Lyle vers l’avant, montrant au passage où étaient rangés les tapis de couchage. Wade leur emboîta le pas.
“Attendez, dit Francie, en le ramenant dans l’opéra, hors de la vue des autres. Il faut que je vous parle de quelque chose.” Elle se jucha sur le bras de l’un des fauteuils inclinables. “C’est au sujet du camping-car, dit-elle en baissant la voix. J’ai réfléchi à la raison pour laquelle Indy l’a volé.
— Ce n’est pas un camping-car, la corrigea Wade avec un grand sourire. Vous avez entendu Joseph. C’est un chariot de l’Ouest. Vous auriez préféré qu’Indy vole quelque chose un peu moins dans le style Buffalo Bill ? Vous devriez être contente qu’il n’ait pas dérobé la voiture de la patrouille routière. Ou le bus du casino.
— Oui. Je ne parle pas de ça. Je parle de la raison pour laquelle il l’a volé. Vous vous rappelez la conversation qu’on a eue, sur le fait d’avoir besoin d’une plus grande embarcation ? J’avais même dit de préférence avec une salle de bains et une douche ?
— Oui. Eh bien ?
— Je crois qu’Indy a volé ce camping… ce chariot parce que ça correspondait à ce que je voulais, ce qui veut dire qu’il comprend ce qu’on dit, et qu’il faut qu’on surveille nos propos qu’on dit quand il est là.
— Comme quand j’ai parlé d’étrangler Lyle ?
— Oui. Indy pourrait le prendre au pied de la lettre et le faire.
— Et ce serait une mauvaise chose parce que… ?
— Je suis sérieuse, Wade. Il faut que vous parliez à Lyle, que vous lui disiez d’arrêter de parler d’expérimentations sur les humains, d’invasions et d’anéantissement de la race humaine. Si Indy le prend au sérieux, qui sait quelle idée il va se faire de nous ? En plus, Lyle file une trouille bleue à Eula Mae.
— Vraiment ? dit Wade. Je l’ai trouvée plutôt calme et sereine. À vrai dire, elle m’a même semblé un tout petit peu trop sereine.
— Que voulez-vous dire ?
— Juste que sa réaction m’a paru un peu… placide pour une petite dame âgée qui vient de se faire enlever par un extraterrestre.
— Vous auriez voulu qu’elle hurle et devienne hystérique comme Lyle ?
— Non, mais elle aurait dû au moins…
— Elle a essayé de vous asperger de spray au poivre.
— Mais ça, c’était quand elle pensait qu’on était un gang de criminels et que les flics étaient à nos trousses, pas quand elle a vu Indy…
— C’est peut-être tout simplement une vieille dame d’un courage hors du commun.
— Peut-être, admit-il. Ou alors…
— Ou alors quoi ?
— Rien. Laissez tomber. On ferait mieux de retourner de l’autre côté pour que je puisse apprendre à conduire cet engin.
— Chariot de l’Ouest, dit Francie machinalement. Mais vous me promettez de parler à Lyle plus tard ?
— Oui”, dit-il en retournant vers l’avant.
“Servez-vous dans le frigo, disait Joseph. Le micro-ondes est là. Ah, bien, ajouta-t-il quand il vit Wade. Allons-y.”
Wade se dirigea vers la cabine de conduite. Joseph lui emboîta le pas, tout en continuant de parler : “Si l’un de vous veut prendre une douche, il y a des serviettes dans le placard du haut. Et la télécommande de la télé est posée sur la table entre les deux fauteuils.
— Merveilleux, dit Lyle d’un ton de sarcasme. Une télécommande, ça fera une arme terrible quand les aliens arriveront pour tous nous exterminer.” Il partit néanmoins vers l’arrière, et une minute plus tard Francie entendit le son de la télévision.
“Ne vous inquiétez pas, dit Francie à Eula Mae, qui regardait Lyle d’un air d’appréhension, les extraterrestres ne vont pas nous exterminer. Indy est gentil. Il m’a sauvé la vie.” Elle raconta l’histoire du serpent à sonnette. “Ne faites pas attention à Lyle. Il a regardé trop de films de science-fiction.”
Eula Mae ne répondit pas. Elle fouillait à l’intérieur de son sac.
“Vous ne cherchez pas encore du spray au poivre, j’espère ? demanda Francie.
— Non, mes cartes.” Elle sortit un paquet de cartes. “Jouer au solitaire m’aide à calmer mes nerfs, expliqua-t-elle en disposant les cartes sur la table. Vous pouvez aller prendre votre douche ou faire ce que vous avez à faire. Ne vous inquiétez pas pour moi.”
Ce que j’ai à faire, c’est de dire à Lyle qu’il faut qu’il arrête de parler d’extermination et d’invasions, pensa-t-elle en se dirigeant vers l’arrière. “Lyle ? appela-t-elle. Il faut que je vous parle.”
Pas de réponse, juste le bourdonnement de la télévision. Oh non, pensa-t-elle en faisant coulisser la porte de l’opéra, et s’il est sorti par la vitre arrière et qu’il est parti alerter la police ? Mais non. Il était debout sur un des fauteuils inclinables, occupé à fouiller le meuble au-dessus.
“Qu’est-ce que vous faites ? demanda Francie d’une voix forte.
— Je cherche une preuve.
— Une preuve de quoi ?
— Une preuve que Joseph est un Reptilien.”
Oh, c’est pas…
“Sa moustache et ses bottes de cow-boy sont juste un déguisement, dit Lyle, et son tour des lieux de tournage de westerns une couverture pour lui permettre de voyager dans le Sud-Ouest, nous espionner et préparer l’invasion.
— Joseph n’est pas un Reptilien, dit Francie.
— Alors comment ça se fait qu’il n’ait pas paniqué quand Indy l’a kidnappé ? demanda Lyle, tout en sortant des oreillers et des couvertures du meuble. Il a réagi comme si c’était quelque chose qui arrivait tous les jours.” Il refourra la literie dans le meuble, claqua la porte et ouvrit le suivant. “Et pourquoi est-ce qu’il a accepté le plan de Wade d’aider Indy aussi vite ?
— Vous l’avez entendu. Il aime l’aventure et il trouve que notre situation ressemble à celle de La Chevauchée fantastique.
— Il ne faut pas croire tout ce que les gens vous racontent, dit Lyle en fouillant dans une pile de jeans. Et il ne faut pas se fier aux apparences, non plus. Les gens ne sont pas toujours ce dont ils ont l’air. Parfois ce ne sont même pas des gens.
— Je suppose que ça vaut aussi pour Eula Mae ? C’est une Reptilienne, elle aussi ?
— La vieille dame ? Non, elle est réglo. Je l’ai vue descendre du bus du casino avec les autres. Mais Joseph, c’est définitivement un Reptilien. Prenez ses yeux. En regardant de près, on peut voir ses paupières nictitantes. Comme sur votre petit ami Wade, d’ailleurs.
— Wade n’est pas mon petit ami. Pas plus qu’un Reptilien.
— Alors où est son sac ? demanda Lyle en passant à une pile de chemises western.
— Je ne sais pas. Il a dit qu’il allait le ranger quelque part.
— Ben j’ai ouvert tous les meubles, tous les placards, et il n’y est pas, et vous savez qu’il le garde jalousement. Il ne laisse personne s’en approcher. C’est parce qu’il y a sa peau…
— Sa peau ?
— Les Reptiliens se défont de leur forme humaine tous les quelques jours. Ils la perdent comme les serpents à sonnette. Il a bien fallu qu’il la cache quelque part, et il doit aussi y avoir l’appareil qu’il utilise pour communiquer avec le vaisseau amiral, et les puces qu’il compte nous implanter pendant notre sommeil, et les sondes…
— Il n’y a pas de sondes dans le sac de Wade”, fit-elle.
En revanche il y a bien quelque chose dedans, pensa-t-elle en se rappelant sa contrariété quand elle l’avait ouvert pour montrer une de ses chemises à Indy et lui expliquer le concept de “vêtement” – et aussi sa joie quand elle lui avait dit qu’ils n’avaient pas oublié le sac derrière eux.
“Aha, fit Lyle, vous pensez que c’est un Reptilien, vous aussi. Je le vois à votre expression.
— Wade n’est pas un Reptilien, dit-elle d’un ton ferme. Il a été kidnappé tout comme vous et moi.
— Vraiment ? Comment vous pouvez savoir qu’il ne s’est pas arrangé pour être là quand vous êtes passés et… ?”
Il s’interrompit, aux aguets. “Ils reviennent”, fit-il. Il entassa les chemises dans le meuble, le ferma et sauta du fauteuil. “S’ils découvrent que nous savons ce qu’ils sont, ils nous tueront. Vous ne devez pas dire un mot de tout ça.
— Oh, ça, vous pouvez me faire confiance. Et vous, vous ne devriez pas parler d’invasion et d’extermination. Ni de mutilations de bétail, de sondes ou de bases souterraines secrètes. Si ce sont bien des Reptiliens, vous ne voulez pas qu’ils sachent que vous connaissez leurs projets.
— C’est juste”, fit Lyle en fronçant les sourcils, et Francie espéra qu’il avait oublié avoir dit que les extraterrestres pouvaient lire dans les pensées.
Ce qui était apparemment le cas puisqu’il ajouta : “Bonne idée” et partit en direction de la cuisine. Il s’était trompé, Wade et Joseph ne venaient pas. Eula Mae était seule, en train d’étaler ses cartes pour son jeu de solitaire, occupée à regarder celles qui lui restaient en main.
“Vous voulez que je vous prépare quelque chose à grignoter ? demanda-t-elle à Francie. Un sandwich ou autre chose ?”
Oui, pensa Francie. J’ai tellement faim. “Ça ira, ne bougez pas”, répondit-elle en ouvrant le réfrigérateur. Elle trouva du salami et du fromage, prépara un sandwich et le coupa en deux, parvenant de justesse à ne pas engloutir d’une traite le reste du paquet de salami.
“Oh, alors maintenant on se fait des sandwichs ? fit Lyle. Mais c’est quoi, votre problème à tous ? On a été enlevés par un extraterrestre venu du fin fond de l’espace, un extraterrestre qui est peut-être en train de préparer l’extinction de toute la race humaine en ce moment même !”
Je vois que je l’ai bien convaincu d’arrêter de parler d’extermination, pensa Francie, mais elle avait trop faim pour tenter de le stopper. Elle mordit dans le sandwich et ouvrit le réfrigérateur, à la recherche de lait.
“Quant à vous, dit-il à l’intention d’Eula Mae, vous vous comportez comme si nous étions une famille en vacances. Comment vous pouvez rester là à ne rien faire ?
— Elle ne fait pas « rien », dit Wade, qui revenait avec Joseph derrière lui. Elle met en place une bonne vieille stratégie de survie.
— Une stratégie de survie ? répéta Lyle. En jouant au solitaire ?
— Mais oui, dit Wade en s’emparant de la moitié du sandwich de Francie. Je m’étonne que vous ne la connaissiez pas. Mettons que vous êtes au milieu de nulle part, personne à des kilomètres à la ronde et aucun espoir d’être secouru. Vous vous asseyez et vous vous mettez à jouer au solitaire, vous pouvez être sûr que quelqu’un va débarquer pour vous dire de jouer le huit rouge sur le neuf noir.”
Francie et Joseph se mirent à rire.
“Ce n’est pas drôle, dit Lyle. Et puis, je pensais que vous ne vouliez pas qu’on nous trouve.
— Je crois que Wade plaisantait, Lyle, dit Francie.
— Oui, eh bien, quand les aliens nous boucleront et se mettront à mener des expériences sur nous, vous ne trouverez plus ça si drôle. Vous regretterez d’être restés les bras croisés.
— On ne reste pas les bras croisés, dit Wade. On est revenus pour essayer de comprendre où Indy nous emmène.” Il se tourna vers Joseph. “Vous avez dit que vous aviez une carte ?
— Ouaip, j’en ai de toutes sortes. J’en ai acheté tout un tas avant de commencer mon périple. Elles sont plus difficiles à débusquer qu’un chien perdu dans un blizzard. Plus personne ne les utilise, avec tous ces trucs de GPS. J’ai dû aller dans des magasins d’antiquités pour en trouver. De quoi vous avez besoin ?
— D’une carte routière du Nouveau-Mexique, pour commencer”, répondit Wade, et Joseph disparut à l’arrière.
Francie prépara d’autres sandwichs et trouva un paquet de chips qu’elle posa sur la table. Lyle prit aussitôt un sandwich et en mangea une énorme bouchée.
“Vous pouvez jouer le deux sur cet as, dit-il à Eula Mae, et Francie retint un sourire.
— Trouvées”, dit Joseph qui revenait avec plusieurs cartes pliées. Eula Mae rassembla ses cartes à jouer et chacun prit son assiette pour que Joseph puisse étaler sur la table les cartes routières.
Il se pencha dessus. “Là, c’est le magasin général Thunderbird, dit-il en le pointant du doigt, et je pense que nous sommes là.
— Et là, c’est le casino de Storm Mesa, c’est un de ceux dans lesquels je vais, ajouta Eula Mae.
— C’est de ce côté-là qu’Indy m’a mis le grappin dessus, dit Wade en pointant le lieu, et on a ramassé Lyle là.” Il posa son doigt juste au sud de Vaughn. “Après, on a pris vers le nord jusqu’ici, puis à l’est à peu près jusque-là – c’est là qu’on est tombés en panne d’essence –, ensuite sud puis ouest jusqu’au comptoir, et de là, il vous a fait prendre la direction de l’ouest jusque-là, puis au nord. Lyle, il y a des sites d’ovnis au nord d’ici ?
— Dulce, répondit aussitôt Lyle. Il y a un laboratoire secret sous Archuleta Mesa.” Il scruta attentivement la carte. “C’est là, à la frontière avec le Colorado, près de Pagosa Springs.
— Ça fait une trotte, dit Wade. Il n’y a rien de plus proche ?
— Des ovnis ont été aperçus à Española ces deux dernières années, fit Lyle. Plein aussi à Taos, à chaque fois des sphères rougeoyantes flottant au-dessus de la route, suivies d’une lumière blanche aveuglante.
— Où est Roswell ? demanda Joseph. Ce n’est pas là que l’ovni est supposé s’être écrasé dans les années 1940 ?
— Nous y sommes déjà allés, dit Wade. C’est là qu’Indy a mis la main sur Francie.
— Ah, bon, et la zone 51 ? Ce n’est pas au Nouveau-Mexique ?
— Non. Dans le Nevada, dit Wade.
— Il va nous falloir une nouvelle carte pour ça, fit Joseph.
— Non, la zone 51 c’est trop loin, protesta Wade, mais Joseph dépliait déjà une deuxième carte.
— Il y a tout le Sud-Ouest sur celle-ci, dit-il en la posant par-dessus la carte du Nouveau-Mexique. Bon, par où avez-vous dit que c’était, la zone 51 ?
— Là, dit Wade en désignant un point au nord de Las Vegas. Si ça existait. Mais ça n’existe pas. Et quand bien même, c’est à plus de mille kilomètres de Roswell. Si c’était là qu’allait Indy, il aurait atterri à Las Vegas ou à Reno.
— Pas nécessairement, dit Lyle. Les extraterrestres ont des machines qui les téléportent d’une base à l’autre instantanément. Il y en a une à Four Corners. Peut-être que c’est là qu’il nous emmène pour nous téléporter ensuite à la zone 51.”
Wade secoua la tête. “Si Indy pouvait se téléporter, il l’aurait fait dès le début au lieu de kidnapper Francie pour qu’elle le conduise jusqu’ici.
— Il n’a peut-être pas de machine à bord de son vaisseau, dit Lyle. Ou peut-être qu’elle a été endommagée quand il s’est écrasé.
— Comme dans Riders of the Red Mesa, fit Joseph, quand le cheval de Tex se retrouve estropié et qu’il doit voler celui du shérif pour arriver à Yuma à temps afin d’empêcher une pendaison.
— Et ce serait logique qu’il aille à la zone 51, dit Lyle. C’est là que le gouvernement a emmené l’ovni et les extraterrestres après le crash de Roswell, et c’est là qu’ils emmènent tous les ovnis qu’ils capturent.
— Vraiment ? demanda Eula Mae.
— Non, dit Francie. Et s’il se rendait à la zone 51, il nous emmènerait d’abord vers l’ouest, non ?” Elle traça une route suivant l’I-40 vers l’ouest puis l’I-93 vers le nord.
— Et Monument Valley ? demanda Lyle. Les Navajos rapportent des visions d’ovnis depuis des centaines d’années, d’étranges lumières blanches qui filent dans le ciel à des vitesses impossibles. Et ces mystérieuses sphères rouges dont je vous ai parlé. À Monument Valley, ils appellent ça les Rochers du ciel.” Il se pencha sur la carte. “C’est où, Monument Valley ?
— Ça dépend, fit Joseph.
— Comment ça, ça dépend ? fit Wade d’une voix brusque.
— Eh bien, c’est censé être là – il pointa un endroit dans le Nord de l’Arizona – mais dans les films ça bouge pas mal.
— Ça bouge ? répéta Lyle avec empressement. Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?
— Eh bien, dans La Chevauchée fantastique c’est entre Tucson et Lordsburg.” Il pointa la frontière sud de l’Arizona. “Dans La Conquête de l’Ouest c’est le Sud-Ouest de l’Arizona, dans La Prisonnière du désert c’est l’Ouest du Texas, et dans le dernier Retour vers le futur, c’est carrément au milieu d’un drive-in.
— Oui, et si je me souviens bien, Thelma et Louise se mettent en route pour la frontière mexicaine depuis le Missouri, dit Wade en dessinant une ligne droite les reliant, et arrivent au Grand Canyon. Tout ce que ça veut dire, c’est que le cinéma se soucie comme d’une guigne de la géographie.
— Ou, intervint Lyle d’un air entendu, que c’est bien à différents endroits. Que les aliens le déplacent.
— Bien sûr. Ils bougent des formations de grès de plusieurs centaines de milliers de tonnes.
— Ils disposent de formes d’énergie dont nous n’avons même pas idée, dit Lyle. Regardez ce qu’ils ont fait avec la voiture de Francie, la faire rouler sans essence. Et puis il y a ce type que j’ai rencontré au Festival ovni l’année dernière, ils l’avaient fait léviter, traverser un mur et monter jusqu’à leur vaisseau. S’ils sont capables de faire ça, ils peuvent bouger Monument Valley.
— Je ne vois pas le lien de… commença Francie, mais Lyle n’écoutait pas.
— Ils le font peut-être pour semer la confusion chez les gens qu’ils enlèvent, pour qu’on ne remonte pas jusqu’à eux une fois qu’ils les ont libérés.
— Ou pour achever de rendre leurs histoires complètement ridicules, dit Wade.
— Exactement, fit Lyle, qui ne perçut pas du tout l’ironie. Il y avait un type dans le Missouri qui avait été enlevé. Il ne se rappelait rien de ce qui s’était passé ni de comment il s’était retrouvé sur la route à la sortie de Socorro, et puis il s’est mis à faire ces rêves où il était sur une table d’opération en train d’être examiné par les extraterrestres, et par le hublot de l’ovni il pouvait voir ce désert rouge, avec toutes ces mesas et ces flèches de pierre. Il disait que les extraterrestres l’avaient emmené sur leur planète, mais c’était peut-être Monument Valley.
— Ou peut-être bien qu’il s’est endormi devant La Prisonnière du désert et qu’il a tout imaginé, dit Wade, mais Lyle n’écoutait pas.
— Vous avez le DVD de La Prisonnière du désert ? demanda-t-il à Joseph.
— Oui, mais je…
— Où est-il ? À l’arrière ?” le pressa-t-il, et quand Joseph hocha la tête il partit le chercher.
“Je ne voulais pas le mettre dans cet état, dit Joseph. Si Monument Valley apparaît dans tant de films de John Ford, c’est qu’il aimait les lieux, et qu’il pouvait y trouver autant de Navajos et de chevaux qu’il voulait. Je n’avais pas l’intention de lui mettre des idées folles en tête.
— Ne vous en faites pas, dit Wade, vous n’y êtes pour rien. Elles y étaient déjà plus ou moins.”
Et je préfère qu’il parle de Monument Valley qui se balade plutôt que d’invasions et d’expérimentations extraterrestres, ajouta Francie pour elle-même. Qui plus est, Joseph avait des centaines de films. Chercher La Prisonnière du désert dans le lot allait occuper Lyle un bon moment.
Maintenant, si Indy pouvait juste revenir, nous pourrions nous mettre en route, pensa-t-elle.
“Un signe qu’Indy a fini ce qu’il fait ?” demanda Wade à Francie.
Elle regarda par la fenêtre. “Non.
— Bon sang ! Je me sentirais mieux s’il y avait quelques kilomètres de plus entre nous et le Thunderbird. Si quelqu’un a vu ce qui s’est passé…”
Francie se mordit la lèvre, en se demandant si elle devrait parler à Wade du chapeau de cow-boy et du T-shirt non payés. Si l’employé avait vu Eula Mae partir en courant avec…
“Wade…” commença-t-elle, quand brusquement Indy s’activa et se mit à redescendre de la butte en roulant. “Voilà Indy !” lança-t-elle. Eula Mae rangea ses cartes à la hâte, comme si Indy devait s’en emparer de la même manière qu’il l’avait fait du spray au poivre, mais il roula tout droit vers l’avant du camping-car.
Wade l’intercepta. “Pas si vite, fit-il. On a besoin que tu fasses quelque chose d’abord.
— Tu te souviens quand ma voiture est tombée en panne d’essence, Indy ? fit Francie. Eh bien, cet engin – elle tapota la cloison du camping-car – va avoir le même problème, à moins que tu ne t’en occupes.”
Indy resta un instant sans bouger avant de rouler vers l’avant.
“On dirait que votre théorie selon laquelle il comprend ce qu’on dit vient de prendre du plomb dans l’aile, dit Wade.
— Pas nécessairement. Il va peut-être chercher Joseph. Il est le seul à savoir comment ouvrir le capot.”
Un moment plus tard, Indy réapparut avec Joseph, un tentacule enroulé autour de son poignet et un autre autour de sa taille.
“Qu’est-ce qu’il a l’intention de faire ? demanda Joseph.
— Il vous emmène au vaisseau amiral pour vous opérer, répondit Lyle qui revenait de l’arrière.
— Mais non, dit Francie. Il veut que vous ouvriez le capot pour qu’il puisse intervenir sur le moteur.
— Il s’ouvre de l’intérieur, dit Joseph.
— Indy, lâche Joseph et laisse-le retourner à la cabine de conduite pour qu’il puisse ouvrir le capot, dit Francie, et Indy désenroula ses tentacules. Joseph, allez ouvrir le capot, s’il vous plaît. Indy, tu peux venir avec Wade et moi.”
Elle l’escorta à l’extérieur et à l’avant du camping-car, qui était entrouvert comme une portière. Pourvu qu’il ait compris ce que j’ai dit, pensa-t-elle. Et que son truc marche aussi sur les moteurs diesel.
C’était le cas. Il ne le tripatouilla qu’une minute ou deux, tortillant ses tentacules à l’intérieur de l’énorme moteur avant de remonter dans le véhicule en roulant et de retourner vers l’avant, suivi de Wade. “Je veux qu’on mette le plus de kilomètres possible entre nous et le Thunderbird, dit-il à Francie, même si nous devons rouler toute la nuit.”
Indy ne nous laissera peut-être pas faire, pensa-t-elle en regardant les ombres imposantes qui s’étiraient sur les collines. Le jour serait tombé dans deux heures, et la veille Indy s’était arrêté toute la nuit. Et s’il faisait la même chose aujourd’hui ?
“Il est très bien de sa personne, vous ne trouvez pas ?” lança Eula Mae depuis la table. Elle s’était remise à jouer au solitaire sur le coin qui n’était pas recouvert par la carte, une carte à la fois – reine de pique, six de carreau, cinq de cœur.
“Qui donc ?” demanda Francie en regardant le ciel qui s’assombrissait. Une ligne de nuages roses se dessinait à l’horizon. “Joseph ?
— Non, Wade. Qu’avez-vous dit qu’il faisait dans la vie ?
— C’est un escroc, dit Francie.
— Un escroc ? Vraiment ?” fit Eula Mae, et Francie se dit qu’elle avait l’air soulagée. Lyle lui avait probablement dit que c’était un Reptilien.
“Eh bien, en tout cas, il est très bien de sa personne, fit Eula Mae. Un bon parti, comme on disait à mon époque.” Elle fit une pause, les yeux sur les cartes, un cinq de pique en main. “Vous n’êtes pas d’accord ?
— Vous pouvez mettre ce cinq sur le six de carreau”, répondit Francie avant d’aller voir ce que Lyle fabriquait.
Il regardait un western. “Vous avez vu ça ? dit-il tout excité, en désignant l’écran de télé sur lequel un cow-boy chevauchait au milieu des collines et des flèches de roche rouge orangé de la Monument Valley. C’est à Sedona, un site d’apparition d’ovnis bien connu. À cause de l’alignement de sites. Je parie que c’est là qu’il nous emmène.” Puis il partit regarder les cartes et dire à Eula Mae qu’elle pouvait mettre son neuf de cœur sur son dix.
L’obscurité avait commencé à tomber pendant que Francie parlait à Lyle. Le ciel bleu lavande s’assombrissait rapidement, et les nuages à l’horizon prenaient des nuances de gris. Elle remonta jusqu’à la cabine de conduite pour voir si Indy montrait des signes de vouloir s’arrêter à nouveau, mais il était posé sur le tableau de bord entre Joseph et Wade, son tentacule sur le pare-brise, pointant droit devant.
Francie retourna à l’arrière. Lyle montrait la zone 51 à Eula Mae sur une carte du Nevada. “Vous voyez, ça c’est la route extraterrestre, sur laquelle il y a la Black Mailbox. C’est là qu’ont eu lieu toutes les apparitions, et au sud de la route il y a Dreamland.
— Dreamland ?
— Oui. Paradise Ranch. La zone 51. L’endroit où les aliens du crash de Roswell travaillent en secret avec le gouvernement.”
Francie avala un autre sandwich et partit prendre une douche pendant que tout le monde était occupé. Lorsqu’elle ouvrit le placard pour attraper une serviette, elle vit le sac de Wade, caché derrière une pile de serviettes. Elle repensa à ce que Lyle lui avait dit – pas ces histoires ridicules de Reptiliens, mais au fait que Wade le lui avait arraché des mains quand elle l’avait ouvert pour montrer une chemise à Indy, et à sa joie disproportionnée quand il avait vu qu’ils ne l’avaient pas oublié…
Elle jeta un coup d’œil rapide vers l’avant, saisit le sac, s’enferma dans la salle de bains et l’ouvrit.
À l’intérieur il n’y avait que des vêtements, les polices d’assurance contre les enlèvements extraterrestres, une pile de magazines sur les ovnis, une casquette de base-ball vert clair ornée de la phrase ne vous fiez à personne, une brosse à dents, un rasoir et un stick de déodorant.
Qu’est-ce que tu t’attendais à trouver ? pensa-t-elle. Un blaster ? Une vieille peau de Reptilien ? Monument Valley ?
Elle remit le sac à sa place, refit la pile de serviettes, en garda une et alla prendre sa douche. C’était divin, même si la cabine était presque trop petite pour se tourner.
C’était quand même merveilleux de se sentir propre. Merci, Indy, pensa-t-elle en prenant ses vêtements. Elle aurait aimé avoir autre chose à se mettre. Elle avait toujours sa robe de demoiselle d’honneur, mais si Joseph avait besoin d’elle pour conduire à un moment ou à un autre, elle ne voulait pas risquer que la patrouille routière la repère. Si seulement elle avait eu dans les mains le T-shirt qu’Eula Mae lui avait donné quand Indy l’avait embarquée d’un coup sec.
Une fois qu’elle se fut glissée dans son short et son haut de fille de saloon (ce qui n’était pas un mince exploit dans cet espace réduit), elle sortit et vit qu’il faisait presque nuit. Eula Mae s’endormait en regardant La Chevauchée fantastique. Lyle était dans la cuisine et se préparait à manger.
Francie se glissa derrière lui et alla à la cabine de conduite voir comment Joseph et Wade s’en sortaient.
“J’allais justement demander à Wade de prendre le relais, dit Joseph. Je ne suis pas loin de m’endormir.”
Manifestement, c’était aussi le cas d’Indy. Quand Joseph stoppa le camping-car, le tentacule d’Indy eut un mouvement brusque, comme de quelqu’un qu’on tire du sommeil, et s’enroula autour du poignet et de la cheville de Joseph. “Hé ho, mollo le lasso ! dit Joseph. Je m’arrête juste pour qu’on change de conducteur.
— Lâche Joseph, Indy”, fit Francie, et il obéit.
Joseph se leva. Wade prit sa place au volant. “Qu’est-ce que vous diriez de rester avec moi pour me guider, Francie ? À moins que vous ne soyez trop fatiguée ?
— Non, ça va, répondit-elle en s’asseyant sur le siège voisin.
— Bon, fit Wade. Vous allez pouvoir me relayer pour divertir Indy.
— Le divertir ?
— Ouais, en lui expliquant les panneaux.
— Pourquoi ?
— Aucune idée. Je suppose que l’idée lui est venue quand on lui a montré ces panneaux avant le Thunderbird, et maintenant il les pointe tous avec son tentacule.
— Est-ce qu’il se pourrait qu’il cherche le nom de l’endroit où il veut se rendre ?
— Possible, mais ce ne sont pas que des panneaux de distance, c’est du genre « Ne traversez pas le terre-plein central », « Motel Wigwam » et « Musée Georgia O’Keeffe » avec un de ses tableaux de nuages. Ça n’a pas été simple de lui expliquer ce que c’est qu’un musée.
— Mais le musée Georgia O’Keeffe, ce n’est pas à Santa Fe ?” demanda-t-elle puis, quand il hocha la tête : “On ne roule pas vers le nord ?
— Si, mais on allait vers l’ouest à ce moment-là. Indy nous balade de tous les côtés.”
Indy noua un tentacule autour du poignet de Francie, et d’un autre pointa un panneau par la vitre du côté passager. Il disait un pneu à plat ? tony pneus à perdido, et Francie passa l’heure suivante à tenter vaillamment de lui expliquer les concepts de pneu crevé, de glace à l’italienne et de véhicules autorisés, entre deux ordres de tourner sur telle route pavée, tel chemin de gravier ou de terre. Il continua jusqu’à ce qu’il fasse trop nuit pour lire les panneaux, puis il se roula contre Francie et se relâcha, à l’exception du tentacule posé sur le tableau de bord, qui continuait de pointer droit devant.
“Il est endormi ? demanda Wade.
— Je crois.
— Bon, fit-il en lui tendant une carte et une mini-torche. Est-ce que vous arrivez à voir où on est ? Indy m’a fait tellement tourner que je suis complètement perdu. Je pense qu’on est entre Santa Rosa et Tucumcari, et qu’on roule vers l’est. Le dernier panneau donnait Perdido à soixante kilomètres.”
Francie déplia la carte en essayant de ne pas déranger Indy. Elle dirigea la torche sur la carte, à la recherche de la ville. “Vous êtes sûr qu’on va vers l’est ?
— Non.”
Elle continua de chercher, regardant les quelques panneaux qu’ils passaient, mais sans résultat. “Je suis désolée, fit-elle. Je n’ai aucune idée de l’endroit où on se trouve.
— Ce qui signifie qu’avec un peu de chance, les autorités non plus. L’important, c’est qu’on mette des kilomètres entre le Thunderbird et nous. Encore que – il se tourna vers elle et lui fit un grand sourire –, ce n’est même pas sûr. Pour ce que j’en sais, on est peut-être en train d’y retourner tout droit. Ou de foncer sur le vaisseau amiral dont Lyle nous rebat les oreilles.
— Vous lui avez parlé d’arrêter d’évoquer…” Elle baissa les yeux sur Indy. Son tentacule pointeur était tombé du tableau de bord et ballait sur le plancher. Cette fois, il était vraiment endormi, mais elle baissa tout de même la voix. “… les expérimentations sur les humains, les mutilations de bétail et les aliens venus sur Terre pour nous éliminer tous quand Indy est là ?
— Oui, et ça s’est passé comme on pouvait s’y attendre. À moins de dire à Indy de l’attacher encore une fois, il n’arrêtera pas. Désolé.
— Ce n’est rien. J’aurais juste aimé qu’il cesse d’effrayer Indy avec tout ça.” Elle regarda l’extraterrestre de nouveau. “D’ailleurs, j’ai réfléchi au motif de la venue d’Indy.
— Et ?
— Et on n’arrête pas d’imaginer une grande raison – une invasion, sauver la Terre ou sa planète à lui, comme dans les films –, mais si on se trompait, et que c’était quelque chose de plus petit.
— Plus petit ?
— Plus personnel. Je veux dire, regardez-nous. On n’est pas venus au Nouveau-Mexique pour le faire sauter ni pour le sauver. Lyle et vous êtes venus pour le Festival des ovnis, Joseph pour visiter des sites de tournages de westerns…
— Et vous pour un mariage.”
Que je vais manquer, pensa Francie.
“Oui, nous avions chacun des raisons personnelles de venir. Comme les passagers de la diligence dans La Chevauchée fantastique. Ils allaient tous à Lordsburg pour des raisons personnelles. La femme du lieutenant allait rendre visite à son mari, le banquier était en fuite, et Ringo Kid…
— Indy serait venu se venger du type qui a tué son frère ?
— Non. Ou si ? Ce que je dis, c’est qu’il est peut-être ici pour une raison privée, et pas dans le cadre d’une grande mission galactique.
— Et cette raison serait ?
— Je ne sais pas.
— Super. Vous réalisez que si c’est personnel, ce ne sera pas plus facile à comprendre. Ce sera plus difficile.
— Je sais. Et c’est même pire que ça. Les choses ne sont pas toujours ce qu’elles semblent. Je n’étais pas ici simplement pour assister à un mariage. J’étais venue l’empêcher.”
Elle lui parla du faible de Serena pour les cinglés et du besoin qu’elle avait de Francie pour la persuader de ne pas les épouser.
“Et Eula Mae ne va pas au casino juste pour jouer, reprit-elle. Elle y va surtout pour le buffet à volonté.
— Peut-être, admit-il. Ou pas.”
Francie ignora sa remarque. “Donc même si on arrive à comprendre la raison apparente de la venue d’Indy, il se pourrait que ce ne soit pas toute l’histoire. Comme pour Eula Mae.
— Vous avez raison, dit-il. Et c’est vrai, les choses ne sont pas toujours ce qu’elles semblent.
— Vous pensez à Eula Mae.
— Oui, et…” Il s’interrompit et contempla en silence la route qui plongeait dans la nuit devant eux.
“Et quoi ?
— Rien. C’est sans importance. Il faut qu’on pense à toutes les raisons possibles qu’a pu avoir Indy de venir ici. On a parlé d’une cavale, de la théorie de la recherche d’un compagnon qui s’est écrasé, et de… Attendez, je sais. Il est là pour une chasse au trésor. Il faut qu’il trouve une robe qui clignote, un fana d’ovnis, une police d’assurance contre les enlèvements extraterrestres, un camping-car, une vache mutilée et un T-shirt « J’ai été enlevée par des extraterrestres et tout ce que j’ai eu c’est ce pauvre T-shirt », qu’il rapporte tout ça à bord du vaisseau amiral, et le premier remporte un prix.
— Et les autres ?
— On mène des expériences sur eux.”
Mais assise là dans l’obscurité de la cabine de conduite avec Indy lové contre elle et Wade à ses côtés, les deux phares de l’Outlaw et les cadrans verts du tableau de bord pour toute lumière, il lui était impossible de s’inquiéter de ça ou de tout autre chose. Elle se sentait détendue et en sécurité pour la première fois depuis qu’Indy l’avait kidnappée, et elle commençait à piquer du nez. Elle bâilla.
“Ne vous en faites pas, fit Wade. Vous pouvez dormir si vous voulez. Je vous réveillerai si jamais on tombe sur des extraterrestres.
— Ou des flics, dit-elle en se redressant dans son siège. Je n’ai pas sommeil.”
Elle se réveilla quand quelque chose toucha son genou. Elle avait dû s’endormir sans le vouloir.
“Arrête, Indy, fit-elle d’une voix ensommeillée en tentant de balayer le tentacule.
— Francie, chuchota Wade, et elle comprit que c’était lui qui lui tapotait le genou.
— Qu’est-ce que c’est ?” demanda-t-elle en plissant les yeux. Il faisait encore noir. “Qu’est-ce qui se passe ?” Elle entreprit de se redresser.
“Chh…, ne réveillez pas Indy”, fit Wade en désignant l’extraterrestre de la tête. Il était toujours blotti contre elle, son tentacule pointeur posé sur le plancher.
“Qu’est-ce qui se passe ? chuchota-t-elle.
— Regardez.”
Il pointa le doigt en direction du pare-brise. Loin devant eux, sur la route à deux voies, luisait une rangée de lumières rouges. Elles ressemblaient à des feux arrière de voiture, en beaucoup plus gros. Il y en avait au moins une vingtaine, réparties sur toute la largeur de la route, comme une barrière, et à la même hauteur.
À mesure qu’ils se rapprochaient, certaines disparurent. Avant de se rallumer. “Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle. Des voyants d’avertissement d’avion ?”
Il secoua la tête. “Elles sont trop basses. Et il y en a trop.
— Elles viennent d’apparaître ?” Elle se pencha en avant pour mieux voir.
“Ouais. Enfin, non. On est arrivés en haut d’une colline, et elles étaient là.”
C’étaient les seules choses en vue. Elle ne voyait pas de lumières à l’horizon qui auraient pu indiquer une ville, ni de lumières blanches éparses qui auraient pu signaler un ranch. Juste ces lumières rouges rondes. À mesure qu’ils se dirigeaient vers elles, d’autres firent leur apparition.
“Mais qu’est-ce que c’est ? murmura Francie.
— Aucune idée”, répondit Wade, et une nouvelle douzaine de lumières rouges se matérialisèrent.
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“Ça, c’est ce que j’appelle une rencontre rapprochée.”
Independence Day


Les lumières clignotantes étaient plus que des lumières. C’étaient des globes rougeoyants. Comme ceux que des gens ont vus à Monument Valley d’après Lyle, pensa Francie.
Ne sois pas ridicule. Il y a forcément une explication parfaitement logique. “Est-ce que ça pourrait être des signaux ferroviaires ?” demanda-t-elle à Wade.
Il secoua la tête. “On a croisé une voie ferrée il y a quelques kilomètres seulement. Il ne peut pas y en avoir déjà une autre. Et puis c’est trop haut pour des signaux ferroviaires.”
Il avait raison. Quand elle les avait vues pour la première fois, les lumières semblaient à la hauteur d’une barrière, mais à mesure qu’ils se rapprochaient, elle avait vu qu’elles étaient plus hautes que ça – même s’il était impossible de dire exactement à quelle hauteur sans point de comparaison dans l’obscurité.
Ou d’évaluer à quelle distance elles se trouvaient. La première fois qu’elle les avait vues, elle aurait dit quelques centaines de mètres, mais ils avaient fait deux ou trois kilomètres depuis et les lumières n’avaient pas l’air de s’être rapprochées. “Vous savez où on est ? chuchota-t-elle dans l’espoir que cela leur fournisse un indice sur la nature des lumières, mais Wade secoua de nouveau la tête.
— Non. Pas à proximité d’une ville, en tout cas. Sinon, on verrait aussi des lumières à l’horizon, dit-il avant d’ajouter, presque pour lui-même : Qu’est-ce qui pourrait bien former une ligne comme ça ?
— Des pylônes téléphoniques ?” suggéra Francie.
Wade secoua la tête. “Ils feraient une ligne parallèle à la route, pas perpendiculaire, la même chose pour des lignes électriques.” Et elles étaient presque trop grandes. À mesure qu’ils approchaient des lumières, leur hauteur apparente avait continué de croître, et maintenant elles étaient loin au-dessus du camping-car.
Certaines des lumières se mirent à clignoter, quelques-unes dans une succession rapide, d’autres restant éteintes près d’une minute chaque fois. Francie les observait en essayant de déceler un motif, mais il ne semblait pas y en avoir. À moins que les clignotements ne correspondent à du morse ou à un autre code.
“Ça ne pourrait pas être des phares d’atterrissage d’aéroport ? hasarda-t-elle.
— Non, ils seraient blancs et bleus, et ils éclaireraient la piste. Impossible d’atterrir avec ça.
— Ce sont peut-être des phares d’atterrissage extraterrestres ?
— L’idée m’a traversé l’esprit, fit Wade d’un air sombre.
— Lyle a dit que les apparitions à Monument Valley avaient pris la forme de sphères rouges luisantes, dit-elle en tentant de garder une voix posée.
— Oui, mais on n’est pas du tout à Monument Valley.
— Je sais, mais Joseph a dit que…
— Monument Valley ne bouge pas.
— Je sais, mais le vaisseau des extraterrestres le pourrait, lui.”
Ils avaient chuchoté pendant toute la conversation pour ne pas déranger Indy, qui dormait toujours à côté d’elle. “Mais si ce sont bien des extraterrestres, dit-elle doucement, et qu’ils sont venus à son secours, est-ce qu’on ne devrait pas le réveiller ?
— Oui. S’ils sont bien venus à son secours. Mais s’il fuit quelque chose, comme vous l’avez dit, et que c’est justement ça ? On le leur servirait sur un plateau.
— Mais alors, s’ils en ont après lui, est-ce qu’on ne devrait pas faire demi-tour et partir le plus vite possible ? fit-elle d’une voix qui tremblait malgré elle.
— Et trahir le fait qu’il est là ? Si je continue à conduire et qu’il reste endormi, il y a une chance qu’ils pensent qu’on est des touristes et qu’ils ne nous ennuient pas.
— Ou alors ils nous feront monter dans ce qui se cache derrière ces lumières rouges et ils mèneront des expériences sur nous, comme a dit Lyle.
— Ouais, et c’est pour ça que vous allez nous trouver une petite route sur laquelle on puisse bifurquer avant d’arriver là-bas.”
Elle se mit aussitôt à essayer d’en repérer une, mais il n’y avait rien, pas même un chemin de ferme. Et ils se rapprochaient toujours plus des lumières. Ils s’apprêtaient à arriver à leur niveau, et quand ce fut le cas, plusieurs d’entre elles semblèrent se détacher de la ligne pour s’approcher d’eux. “Regardez ! fit-elle sans pouvoir cacher la peur dans sa voix. Elles bougent.
— Non, fit Wade en pointant le doigt. C’est nous”, et elle vit que ce qui leur avait semblé une ligne était en fait un champ rempli de rangées de lumières, mais décalées, si bien qu’à distance elles avaient l’apparence d’une seule ligne.
L’une des lumières s’éteignit, se ralluma puis s’éteignit de nouveau, beaucoup plus longtemps cette fois, et une deuxième, tout à fait à gauche, fit de même. La lumière ne clignote pas, pensa-t-elle. Quelque chose passe devant. Quelque chose d’énorme. “Wade, dit-elle en lui prenant le bras.
— Je sais, fit-il, les mains rivées au volant. Accrochez-vous. Je vais accélérer et essayer de nous sortir de…”
Il s’arrêta au milieu de sa phrase. Une autre lumière disparut, cette fois à seulement quelques mètres d’eux, et Francie distingua une forme blanche et courbe qui passait devant à toute vitesse. Elle se prépara à ce que Wade accélère, son cœur cognait dans sa poitrine, mais Wade ralentit.
“Allez ! le pressa Francie. Pourquoi vous n’essayez pas de…
— Parce que je sais ce que c’est. C’est une ferme d’éoliennes. Regardez.” Et quand la lumière la plus proche d’eux s’éteignit, elle revit la forme blanche et courbe, mais sachant ce que c’était, elle devina clairement la silhouette de l’énorme hélice qui passait devant. Quant aux lumières qui s’étaient éteintes plus longtemps, elles ne clignotaient pas non plus ; elles avaient été masquées par les piliers massifs qui se trouvaient devant elles.
“Donc ce sont bien des voyants d’avertissement pour les avions, lâcha Francie, soulagée.
— Oui. C’est juste qu’ils sont montés sur des éoliennes.” Elle entendait le soulagement dans sa voix à lui aussi. “J’aurais dû penser aux champs d’éoliennes. Il y en a plein par ici.”
Ils avaient beau être maintenant assez près pour distinguer non seulement les hélices qui tournaient mais les hautes colonnes blanches, le cœur de Francie continuait de battre vite. Il ne commença à ralentir qu’une fois la ferme derrière eux. Quand elle se retourna pour les regarder, les rangées de lumières échelonnées avaient toujours le même aspect effrayant, et quelques minutes plus tard, quand elle jeta un œil dans le rétroviseur, elles avaient repris la forme d’une seule ligne de sphères rougeoyantes.
“Désolé de vous avoir fait peur pour rien, dit Wade. J’aurais dû savoir qu’il y avait une explication logique.
— Ce n’est pas vous qui m’avez fait peur. Je me suis fait peur toute seule. Ça m’apprendra à écouter Lyle.”
Il y eut un silence, puis Wade dit : “Il a raison, vous savez.
— Lyle ?
— Oh, pas pour les invasions, les expérimentations ni ses autres théories ridicules. Mais il a raison sur le fait que nous ne prenons pas tout ça assez au sérieux. Ce n’est pas parce qu’Indy se conduit comme E.T. et qu’il ne nous veut pas de mal que les siens seront dans les mêmes dispositions. Et quand bien même ils se montreraient amicaux eux aussi, ils pourraient conclure un peu trop vite que c’est nous qui avons kidnappé Indy et pas l’inverse, et décider de tirer d’abord et de poser des questions ensuite. Il faut peut-être qu’on reconsidère toute la chose. Je veux dire, on doit penser à Joseph et Eula Mae aussi, maintenant.
— Alors quoi, vous voulez livrer Indy à la police ? Ils sont encore plus susceptibles de tirer d’abord et de poser des questions après.”
Il ne répondit rien.
“Ah, je vois, reprit-elle. Donc vous êtes revenu au plan « On envoie Francie dans la station-service et on part à toute vitesse », juste avec Lyle, Eula Mae et Joseph en plus. Ça ne marchera pas. Même si Indy nous laissait y aller – ce qu’il ne fera pas –, Joseph n’abandonnerait pas son précieux camping-car. Ni ses westerns. Quant à moi, je n’ai aucune intention d’abandonner Indy. Il m’a sauvé la vie. Je lui dois de l’aider à aller là où il cherche à se rendre.
— Dans ce cas, il va falloir qu’on arrive à lui faire dire où ça se trouve avant qu’on tombe sur de vrais extraterrestres.
— Vous avez raison, concéda-t-elle en baissant les yeux sur Indy. D’ici là, pourquoi vous ne me montreriez pas comment conduire cet engin ? Comme ça je pourrai vous relayer si vous commencez à avoir sommeil.
— Aucun risque, dit-il, pas avec le shoot d’adrénaline qu’on vient d’avoir. Je tiendrai toute la nuit, peut-être même plus.
— Je sais exactement ce que vous ressentez. Mon cœur bat encore à cent à l’heure.
— Ouais. Écoutez, pourquoi vous n’essayez pas de redormir un peu ? Je vous réveillerai s’il y a d’autres champs d’éoliennes – ou des aliens.”
Il n’y avait aucune chance qu’elle dorme, elle non plus. Elle avait autant d’adrénaline dans les veines que lui. Elle se renfonça néanmoins dans le siège rembourré et ferma les yeux, déterminée à se reposer pour avoir l’énergie de s’attaquer au problème de la communication avec Indy le lendemain matin…
“Francie”, dit Wade doucement, ce qui la tira brusquement du sommeil. Elle se redressa d’un coup.
“Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle d’une voix alarmée, baissant machinalement les yeux sur Indy. Il dormait toujours, un tentacule lâchement enroulé autour de son poignet et de sa main. D’autres lumières ?
— Non. Désolé, je ne voulais pas vous faire peur.” Il désigna du doigt le ciel devant eux. “Je me suis dit que vous aimeriez voir ça.”
“Ça”, c’était une vaste bande de nuages gris-mauve dans l’aube naissante.
“Joli, non ? fit-il.
— Oui.
— Regardez. Ce n’est pas fini”, fit-il dans un sourire. Les nuages passèrent du gris-mauve au rose pâle des coquillages puis à l’orange des flamants roses. “Vous voyez ? Qu’est-ce que je vous avais dit ?
— C’est beau”, dit-elle en le regardant se pencher en avant pour contempler les nuages.
Elle ne parvenait pas à le cerner. C’était un escroc, mais il n’en avait pas le comportement – du moins pas de ceux avec lesquels Serena avait tendance à se fourrer. Ils étaient tous baratineurs et visqueux au-delà du supportable, avec l’air d’avoir toujours réponse à tout et un charme de charlatan qui n’aurait trompé personne à part Serena, et tous – le chamane, le chasseur de fantômes, et assurément le prêtre de l’Église de la Vérité galactique – n’avaient qu’un objectif : convaincre leurs proies qu’ils étaient réglos pour mieux pouvoir les filouter.
Wade parlait des mordus d’ovnis qui achetaient ses polices d’assurance anti-enlèvement de cette façon, mais il ne se comportait pas comme ça. Il lui avait avoué qu’il était un escroc presque aussitôt qu’il l’avait rencontrée, et il semblait sincèrement inquiet pour Indy – et pour elle quand il avait cru qu’elle avait été mordue par un serpent à sonnette. Et on ne pouvait pas dire qu’il se comportait comme un M. Je-sais-tout. Il n’avait aucun mal à reconnaître qu’il ne savait pas où Indy tentait de les emmener ni ce qu’il faisait ici.
“Vous voyez ? fit Wade en désignant le pare-brise. Je vous avais dit que ce n’était que le début.”
Les nuages étaient maintenant d’un rose profond qui baignait la cabine d’une riche lumière. “C’est magnifique, souffla Francie.
— Oui, dit Wade d’un air songeur. La plupart du temps, le Sud-Ouest a l’air sec et sans intérêt, mais il y a des moments, comme maintenant, et en début de soirée, où les ombres redessinent le paysage.” Il se tourna vers elle et lui sourit. “Vous vous rappelez quand je vous ai dit qu’il n’y avait quasiment rien sur Terre qui vaille le déplacement pour des extraterrestres ? Eh bien ça pourrait être une des choses.
— C’est vrai”, dit-elle en contemplant les nuages. Le rose prenait des reflets cuivrés. “Mais alors, est-ce qu’on ne devrait pas réveiller Indy pour qu’il voie ça ?
— C’est trop tard, dit Wade, et de fait, la teinte cuivrée s’estompait déjà.
— Est-ce que ces nuages annoncent de la pluie ?
— Pourquoi ? Vous craignez qu’Indy ne fonde, comme le prétend Lyle ?
— Non, mais je m’inquiète de la réaction qu’il pourrait avoir. Vous avez vu comme il a paniqué quand j’ai essayé de changer de vêtements.
— Raison de plus pour ne pas le réveiller. Et non, ces nuages-là n’annoncent pas de la pluie. Ce ne sont pas des cumulonimbus, ce sont des cirrus. Ils se seront désagrégés dans une heure ou deux.”
Francie le considéra de nouveau, il semblait tout savoir sur les nuages – et l’histoire des apparitions d’ovnis, les projets secrets de l’US Air Force, et pourquoi la télépathie est impossible. Il avait manifestement une certaine culture, comme en témoignaient son usage de termes tels que “sentience” ou “hydrophobie”, ses références à Méduse et aux terres rares, sans parler du fait qu’il parlait français, allemand et russe. Plutôt inhabituel pour un charlatan.
Alors pourquoi… se demandait-elle, et comme s’il était télépathe, il dit : “Vous vous demandez sûrement pourquoi je suis aussi calé en météorologie. C’est qu’entre deux festivals ovnis, je fais le tour des kermesses en Arizona et au Nouveau-Mexique pour leur faire croire que j’ai le pouvoir d’apporter la pluie.
— Et vendre des assurances contre la sécheresse, je suppose.
— Non. Contre les tornades.
— Il n’y a pas de tornades en Arizona et au Nouveau-Mexique.
— Vous voyez ? dit-il dans un grand sourire. Elles marchent, ces assurances. Vous m’en achetez une ?
— Pas si elles sont aussi efficaces que celles contre les enlèvements.
— Bien vu, fit-il avant d’ajouter, un moment après : Merci.
— De quoi ?
— De ne pas me demander ce qu’un gentil garçon comme moi fait à arnaquer les gens, de ne pas me dire que je vaux mieux que ça et que je devrais exercer un travail honnête.
— J’ai décidé d’arrêter de me mêler de la vie des autres. Je l’ai fait avec Serena, regardez où ça m’a menée.
— Oh, allez, tout n’est pas si noir, si ? Je veux dire, on est plutôt bien, là, non ? Tous les deux, à regarder un magnifique lever de soleil ?
— Oui, admit-elle dans un sourire. C’est vrai.
— Francie, vous savez, je…” Il s’interrompit.
“Quoi ?
— Rien. Écoutez, je sais que vous vous inquiétez pour le mariage de votre amie. C’est demain, non ?
— Oui.
— Eh bien, vous pouvez peut-être encore arriver à temps pour l’arrêter. Indy nous a trimbalés dans tous les sens. Qui sait ? Il décidera peut-être de nous ramener à Roswell tout à l’heure.
— Si seulement. Je me sens tellement mal. Serena comptait sur moi pour l’aider, et je l’ai laissée tomber. Et ne venez pas dire que Russell n’est pas cinglé puisqu’il s’avère que les extraterrestres existent pour de bon…
— Non, il est cinglé, j’avoue.
— Comment ça ? Vous ne le connaissez pas.
— Non, mais je connais Lyle. Si votre Russell lui ressemble même de loin, je ne souhaiterais pas à ma pire ennemie de l’épouser. Mais le truc, c’est que vous êtes meilleures amies. Je ne la vois pas se marier sans vous, surtout si vous avez disparu et peut-être été enlevée.
— Juste. Mais Russell était bien déterminé à se marier le jour anniversaire du crash.
— Vous oubliez qu’il y a eu un nouvel atterrissage. Il est probablement trop occupé à essayer de trouver le vaisseau pour se marier.”
Ou alors il insistera pour qu’ils se marient sur-le-champ afin qu’ils passent ensuite leur lune de miel à le chercher, se dit-elle en regardant le lever de soleil. Les nuages avaient pris une teinte gris pâle.
“Ou peut-être qu’Indy va se mettre à parler de but en blanc, reprit Wade, et alors vous pourrez lui expliquer pourquoi il doit vous ramener là-bas.
— J’aimerais bien”, lâcha-t-elle tout en essayant d’imaginer des façons de faire en sorte qu’il parle. Pour peu qu’il en ait la capacité. Joseph avait dit quelque chose à propos du langage des signes. S’ils pouvaient trouver un exemple dans un de ses westerns et le montrer à Indy…
Lorsqu’elle revint à elle, le panorama était baigné de soleil et elle sentait l’odeur du bacon et les effluves merveilleux du café de cow-boy de Joseph. Wade ne s’était pas trompé. Les nuages avaient disparu, le ciel était d’un bleu sans tache. “Quelle heure est-il ? demanda-t-elle en bâillant
— Tôt, fit Wade. Vous n’avez dormi qu’une heure.
— Je suis désolée, vraiment, dit-elle en ouvrant la carte tant bien que mal. J’étais censée être votre copilote, et…
— Ne vous inquiétez pas. Je viens de voir un panneau, et apparemment on est quelque part dans l’Ouest du Nouveau-Mexique, entre Grants et Gallup, par contre Indy était dans tous ses états. Il s’est réveillé juste après que vous vous êtes rendormie, il s’est collé contre la vitre passager et il s’est mis à me donner des ordres – tourner à gauche ici, prendre vers le sud, emprunter ce chemin de ranch, et heureusement qu’on n’a pas à se faire de souci pour le carburant, parce qu’on n’a pas croisé une station-service de toute la nuit, et si on était tombés en panne sur une de ces routes, personne n’aurait retrouvé nos squelettes blanchis avant des années.
— Est-ce qu’il a donné le moindre indice de l’endroit où il veut aller ?
— Non. Franchement, si vous voulez mon avis, il n’en a aucune idée.”
Et comme pour confirmer l’opinion de Wade, Indy enroula un tentacule autour de son pied, le déplaça sur le frein et, dès que le camping-car se fut arrêté, roula vers l’arrière jusqu’à la portière, à l’évidence pour tenter une nouvelle fois de se repérer.
“Indy, attends”, lança Francie en bondissant à sa suite. Joseph était aux fourneaux, spatule en main. “Bonjour ! dit-il. Ça vous dirait des pancakes et du bacon, ma petite ?
— Dans une minute”, répondit-elle en se faufilant entre lui et la table dépliée. La carte du Sud-Ouest occupait toujours un bout de celle-ci, Eula Mae et Lyle l’autre. Lyle mangeait des œufs au bacon et Eula Mae faisait un solitaire. “Indy, attends !”
Francie arriva à la portière une microseconde avant Indy et se plaqua contre elle. “Il faut que je te pose une question avant que tu sortes.
— Il comprend ce que vous dites ? demanda Eula Mae.
— Parfois. J’ai l’impression. Indy, viens ici.”
Il roula jusqu’à la table – passant devant Wade, qui avait suivi Francie dans la cuisine et se servait une tasse de café – et monta sur la banquette.
“Pardi, on dirait bien qu’il vous comprend, fit Joseph, et Eula Mae hocha la tête en signe d’accord.
— Espérons-le, dit Francie avant de prendre un crayon. Indy, c’est une carte. Ça montre où se trouvent les choses. Là c’est Roswell, où on s’est rencontrés toi et moi.” Elle pointa la ville du crayon sur la carte.
“Vous croyez qu’il serait capable d’écrire avec son tentacule, là ? demanda Joseph.
— Je ne sais pas.” Elle griffonna écris dans la marge de la carte puis tendit le crayon à Indy. “Tu écris, Indy ?”
Son tentacule se déploya avec hésitation, s’enroula autour du crayon et le donna à Eula Mae.
“Je dirais que la réponse est non”, dit Wade.
Francie lui lança un regard mécontent et désigna de nouveau Roswell. “Là c’est Roswell, et là la route que nous avons prise le premier soir.” Elle passa son doigt le long de la route. “Ces lignes noires, ce sont des routes, et les points ce sont des villes. Est-ce que tu peux me montrer sur la carte où tu veux aller ? demanda-t-elle en désignant son tentacule puis son doigt à elle. Est-ce que tu peux pointer l’endroit ?”
Le tentacule se déroula et vint toucher le bout de son doigt. “Il fait exactement comme E.T., dit Lyle. Il est en train de lire vos pensées.”
Francie l’ignora. “Non, Indy, pas mon doigt. La carte. Touche la carte. Où est-ce que tu essaies d’aller ? À la zone 51 ? demanda-t-elle en pointant le Nevada. Ou à Marfa ? dit-elle en pointant la ville. Ou à Monument Valley ? Montre-moi où tu veux aller.”
Cette fois, le tentacule d’Indy survola Tombstone avant de s’arrêter d’un air résolu sur le huit de pique d’Eula Mae.
“Non, non, dit Francie, pas sur les cartes d’Eula Mae. Sur la carte.” Elle désigna la carte routière puis lui. “Où est-ce que tu veux aller ? Aztec ? Four Corners ? Devils Tower ? Montre.”
Il leva un tentacule, qui hésita au-dessus de la carte un moment avant d’aller tout droit sur l’as de pique, puis descendit de la banquette et roula jusqu’à l’extérieur.
“Peut-être qu’il nous dit qu’il veut aller à Deadwood, dit Joseph, là où Wild Bill Hickok a été descendu.
— Qu’est-ce que Wild Bill Hickok vient faire dans tout ça ?
— La main du mort, dit Eula Mae. Wild Bill Hickok avait des as et des huit dans son jeu quand on lui a tiré dessus par-derrière.” Quand Wade la regarda d’un air d’incompréhension, elle ajouta : “J’ai vu ça dans un des films qu’on a regardés hier soir.
— Victime du destin, précisa Joseph en allant à la porte surveiller Indy. Combien de temps vous croyez qu’il va rester dehors cette fois ?
— Aucune idée, dit Francie. Aussi longtemps qu’il lui faudra pour décider par où on doit aller.
— Est-ce que ça me laisse le temps de faire des pancakes pour tout le monde ? demanda Joseph en brandissant sa spatule. Lyle a mangé tous les œufs et le bacon.
— Largement, dit Wade. Indy doit se repérer, à mon avis ça va prendre un moment. De mon côté, si personne n’a besoin de la salle de bains, je vais prendre une douche.” Il partit vers l’arrière en commençant à déboutonner sa chemise.
Lyle se leva de table et prit Francie à part. “Vous voyez ? Vous avez votre preuve. C’est un Reptilien, lui chuchota-t-il.
— Parce qu’il veut prendre une douche ?
— Oui. Ils ne peuvent garder leur peau humaine qu’un certain temps. Ce qu’il va réellement faire, c’est se défaire de sa vieille peau et en mettre une neuve.
— Vous n’avez pas dit que l’eau était un poison pour les aliens ?
— Vous regretterez de ne pas m’avoir écouté, dit Lyle en prenant l’assiette de pancakes que Joseph lui tendait avant de se diriger vers l’arrière d’un pas bruyant. S’il y a quoi que ce soit, je serai à l’arrière, je vais regarder un western.”
Ou essayer de mettre la main sur la vieille peau de Wade, pensa Francie en versant du sirop d’érable sur une pile de pancakes. Elle avait à peine fini de manger qu’Indy réapparut et roula à l’avant.
“On dirait que vous allez devoir me relayer”, fit Joseph en donnant la spatule à Francie. Il partit vers l’arrière. “Dites à Wade de venir me rejoindre dès qu’il sera sorti de la douche, je vais demander à Lyle de me servir de copilote jusque-là.
— Vous feriez mieux de vous dépêcher, dit Francie. Indy n’aime pas qu’on le fasse attendre.
— Je serai revenu en moins de deux.”
Francie entendit des voix mais ni lui ni Lyle ne réapparurent. Elle finit de cuire ses pancakes, les mit dans une assiette et partit chercher Joseph.
Lyle et lui étaient assis dans les fauteuils. Lyle fixait l’écran d’un air absorbé. Des soldats de cavalerie sellaient leurs chevaux.
“Joseph, dit Francie. Indy…
— J’arrive, répondit-il. Je veux juste montrer un passage à Lyle. C’est La Charge héroïque. John Wayne et Harry Carey Jr. Réalisé par John Ford. C’est une scène célèbre. Ils filmaient la cavalerie en train de chevaucher dans Monument Valley…
— Où exactement ? demanda Lyle.
— Eh bien, on ne sait pas exactement, mais c’est juste après Custer’s Last Stand, donc le plus probable, c’est que ce soit le Montana. Bref, ils filment la cavalerie avec les buttes et les cimes rocheuses en arrière-plan, quand un orage vient vers eux. Les caméramans veulent plier boutique, ils disent que les équipements risquent d’attirer la foudre…
— Joseph, je crois vraiment que vous devriez venir maintenant… dit Francie en jetant un regard anxieux vers l’avant du véhicule, comme si elle redoutait qu’un tentacule vienne arracher Joseph à son fauteuil d’une seconde à l’autre pour l’emporter dans la cabine de conduite. Quand Indy veut qu’on y aille…
— Dès que Lyle aura vu ça, dit Joseph en la congédiant d’un geste de la main. Donc ils veulent remballer, mais Ford refuse, il leur dit de continuer de filmer et c’est comme ça qu’ils ont eu ce plan magnifique d’un énorme orage et d’un grand arc-en-ciel. Les acteurs et l’équipe technique étaient trempés jusqu’aux os, mais le jeu en valait la chandelle. Le film a remporté l’oscar de la meilleure photo. Regardez, ça arrive.”
Il y a autre chose qui arrive, pensa Francie en sortant de la ligne de feu du lasso d’Indy. Elle le vit qui venait chercher Joseph.
Il roula jusqu’à lui et attacha un tentacule autour de son poignet. “Comment va, Lash ? fit Joseph. J’arrive tout de suite, je veux juste montrer à Lyle la scène suivante.” Il désigna l’écran de télé et Indy s’en approcha.
La cavalerie ouvrait les portes du fort pour sortir, drapeaux au vent. Indy lâcha le poignet de Joseph, roula jusqu’à l’espace entre les deux sièges et s’installa par terre.
“Qu’est-ce qui se passe ? dit Wade en apparaissant dans l’encadrement de la porte, les cheveux mouillés, la chemise à demi boutonnée.
— La Charge héroïque”, fit Joseph en désignant l’écran. Le lieutenant en tête de convoi leva le bras pour donner le signal du départ. S’ensuivait un long plan de la cavalerie au milieu des buttes et des cimes orange cannelle de Monument Valley.
“Mais qu’est-ce que…” cria brusquement Joseph en voyant Indy. L’extraterrestre tremblait de tout son corps. Ses tentacules se mirent à battre l’air avec frénésie.
“Mon Dieu, il passe à l’attaque !” hurla Lyle dans un mouvement de recul, comme s’il avait été mordu. Les tentacules d’Indy moulinaient furieusement.
Francie se précipita vers lui. “Indy, qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qui ne va pas ?” Il était trop hystérique pour l’entendre. Ses tentacules n’étaient plus qu’une masse tourbillonnante de fouets, et elle dut lever les mains pour se protéger de ses coups. Lyle et Joseph reculèrent.
Il se comportait exactement comme dans la voiture quand elle s’était mise à se changer. “Indy, calme-toi”, cria-t-elle avant de jeter un œil à Wade, qui se tenait toujours debout, à demi habillé, la bouche grande ouverte. “Boutonnez votre chemise ! lui ordonna-t-elle. Indy ne comprend pas le concept de vêtements.”
Wade attrapa maladroitement les pans de sa chemise dans une tentative de la boutonner et de la rentrer dans son jean.
“Wade n’est pas blessé ! Il change juste de vêtements ! Tu te rappelles que je t’ai expliqué ce que c’était que les vêtements ? Tu vois ?” Elle pointa le doigt vers Wade, qui avait maintenant terminé de s’habiller. “Il va bien.” Mais Indy continuait de se débattre comme un fou.
“Je ne crois pas que ce soit moi la cause de sa crise”, dit Wade, à juste titre. Indy semblait ne même pas s’être rendu compte de sa présence.
Mais alors quoi ? Ils étaient juste assis à regarder la…
“Éteignez la télé”, ordonna-t-elle.
D’un geste hésitant, Joseph tenta d’attraper la télécommande posée sur le bras du fauteuil avant de reculer de nouveau hors d’atteinte.
“Dépêchez-vous ! fit Francie qui essayait d’empoigner les tentacules. Avant qu’il ne se fasse des nœuds dans tous les sens !” Wade sauta en avant, prit la télécommande et la dirigea sur l’écran où la cavalerie continuait de chevaucher dans Monument Valley.
Heureusement, l’écran devint noir. “Tout va bien, dit Francie d’un ton apaisant. C’est fini.” Les tentacules d’Indy cessèrent lentement de battre l’air.
“Bon, fit Wade, au moins maintenant on sait où il ne veut pas aller.
— Vous voulez dire Monument Valley ? dit Joseph en regardant l’écran vide. C’est ça qui l’a effrayé ?
— Bien sûr, dit Lyle. Je vous ai dit que les extraterrestres la déplaçaient. Il a probablement cru qu’ils l’avaient amenée ici, à l’intérieur du camping-car.
— Allez-vous-en, dit Francie. Tous. Il faut que je calme Indy.”
Les trois hommes partirent en file indienne. Les tentacules d’Indy étaient passés des coups de fouet à une faible ondulation, mais Lyle maintint tout de même une distance respectueuse entre Indy et lui.
“Chh, modula doucement Francie en attirant Indy à elle. Chh, tout va bien.” Ce n’était pas le cas. Il était complètement enchevêtré. Dans sa frénésie, il avait emmêlé ses tentacules en un amas de nœuds pire qu’au comptoir.
Elle s’assit en Indien sur le tapis navajo et entreprit de les démêler. “Voilà, du calme, doucement. Il n’y a aucune raison d’avoir peur. C’était juste un film. Ce n’était pas réel. Tiens-toi tranquille, je vais défaire tes nœuds. Tes tentacules font des tresses dans tous les sens, on dirait les cheveux de Serena quand elle sortait avec le fan de mangas.” Elle chuchotait, disant ce qui lui passait par la tête, dans l’espoir que le son de sa voix le calme. “Elle m’avait demandé de lui faire plein de petites tresses. Tu te rappelles Serena ? Je t’ai parlé d’elle. Tu te souviens, je t’ai dit que je devais aller à un mariage ? Eh bien, c’est celui de Serena.”
Rien n’indiquait qu’il comprenait, ni même qu’il écoutait. Il s’était calmé, mais c’était peut-être simplement parce que l’image de ce qui l’avait effrayé avait disparu. Mais quelle image ? Monument Valley, comme l’avait dit Lyle ? Les soldats ? Leurs chevaux ? Ou quelque chose d’autre ?
Elle ne voulait pas le lui demander, de peur qu’il ne s’agite de nouveau. Elle n’était même pas sûre qu’il comprenne, de toute façon. Peut-être que Wade a raison, et que c’est moi qui m’imagine que nous communiquons. “Si seulement il y avait un moyen que tu me dises ce qui t’a mis dans cet état. Et où tu veux aller.” Indy posa délicatement le bout d’un tentacule sur sa main.
“Toi aussi tu aimerais, n’est-ce pas ? Ah, si seulement les extraterrestres étaient télépathes, comme le dit Lyle. Les choses seraient tellement plus simples !”
Il ne réagit pas. Elle poursuivit ses efforts quelques minutes, puis Indy s’éloigna d’elle, bien qu’il restât encore des nœuds dans ses tentacules, et repartit en roulant vers l’avant. Francie présuma que c’était pour remettre Joseph au volant, mais lorsqu’elle revint dans la cuisine, Indy était assis sur la banquette à côté d’Eula Mae.
“Vous revoulez des pancakes ? lui demanda Joseph. Lyle a mangé la première fournée, mais je peux en refaire.”
Elle secoua la tête.
“Vous avez trouvé ce qui lui a fait peur ? demanda Wade.
— Non, répondit-elle. Juste que c’était quelque chose à l’écran.
— Il y avait quoi dans cette scène ? demanda Wade à Joseph.
— Des soldats de la cavalerie, des chevaux, des fusils, des sabres, des drapeaux. Le drapeau étoilé et celui de l’US Cavalry. Ils flottaient au vent. Peut-être qu’il les a pris pour des tentacules…
— Possible, fit Wade. Il y avait quoi d’autre dans la scène ? Des mesas ? Des buttes ? Monu…” Il s’interrompit, jeta un œil à Indy puis reprit. “Cet endroit dont nous parlions est plein de formations rocheuses qui ressemblent à des gants, des grands voiliers et des flèches de cathédrale. Indy a peut-être vu quelque chose qui évoquait un vaisseau spatial.
— Je n’ai rien vu qui avait l’air d’une soucoupe volante, fit Lyle. Pas de doute, c’est Monu… cet endroit qui l’a fait vriller. Avant, quand ils montraient le fort, tout allait bien. C’est quand il y a eu Monu… cette scène, qu’il est devenu fou.
— Il y avait beaucoup de choses dans cette scène, quand même, dit Wade. Il faut que nous trouvions ce qui lui a fait peur. Joseph, vous pouvez nous trouver une scène avec juste un soldat de cavalerie ? Et une autre avec juste un cheval, et une avec juste Monu… cet endroit ?
— No problemo, répondit Joseph avec empressement. La cavalerie, on la voit dans Rio Grande et dans Sur la piste de la grande caravane, et il y a un beau plan de leur drapeau dans Major Dundee. Tenez.” Il tendit la spatule à Lyle. “Retournez-les.” Il partit vers l’arrière. “Le cheval, vous le voulez sellé ou pas ?”
Wade ne répondit pas. Il regardait Indy, qui tapotait la table du bout de son tentacule pointeur. “Qu’est-ce qu’il fait, là ?
— Il veut peut-être que je lui apprenne à jouer au solitaire, dit Eula Mae.
— Non, dit Francie. Il veut revoir la carte. Eula Mae, ramassez vos cartes. Lyle, enlevez votre assiette.”
Elle déplia la carte sur la table. “Indy, tu vois cette carte ? C’est comme un dessin qui montre où se trouvent les choses.” Elle leva les yeux vers Wade. “Est-ce que vous avez la moindre idée d’où on se trouve en ce moment ?
— Quelque part par ici, répondit-il en traçant un cercle sur la carte avec son doigt.
— Indy, nous sommes là, dit-elle en pointant l’endroit. C’est nous.” Elle prit un crayon et écrivit nous sur l’endroit tout en le disant. “Et là, c’est où tu m’as sauvé du serpent à sonnette, dit-elle en écrivant serpent sur la carte. Là, c’est le magasin général Thunderbird, où on s’est arrêtés et où on a pris Joseph et Eula Mae.” Elle les désigna du doigt. “Et là c’est Roswell, où tu m’as embarquée en voiture, tu te rappelles ? Roswell.” Elle posa son doigt sous le nom inscrit sur la carte.
Contrairement à la fois précédente, Indy était très attentif, suivant chacun des mouvements de Francie de son tentacule.
“Roswell”, répéta-t-elle en remettant son doigt sous le nom avant de l’écrire. roswell.
Il s’apprêtait à pointer Roswell quand son tentacule se figea.
“Et ça, c’est quoi ? fit Lyle.
— Chh”, fit Francie.
Le tentacule d’Indy restait figé au-dessus de Roswell. Après un moment il se mit à changer de couleur, devenant vert clair puis rose pâle.
“Il fait une nouvelle crise, dit Eula Mae.
— Non, dit Lyle. Il s’apprête à passer à l’attaque !”
Les tentacules d’Indy se mirent à frémir, exactement comme ils l’avaient fait avant de commencer à battre l’air devant l’écran de télévision. Je n’aurais pas dû mentionner le magasin, pensa-t-elle. C’est là qu’il s’est mis dans tous ses états quand il a cru que j’enlevais ma peau.
“Indy, ne t’inquiète pas, je ne vais pas changer de vêtements”, commença-t-elle, mais il avait cessé de frémir et pointait à nouveau le mot roswell.
“C’est ça, Roswell”, fit-elle, et Indy lança son tentacule de côté jusqu’au visage de Francie, sa face interne plus pâle tournée vers elle. “Qu’est-ce que… ?”
La lettre R apparut sur le tentacule en vert, puis un O puis un S.
“Oh mon Dieu !” souffla Francie.
W-E-L-L apparut sur la chair blême du tentacule, puis roswell. Les lettres défilaient verticalement, comme sur un écran de télévision. roswell roswell roswell.
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“Nom d’une pipe ! s’exclama Francie en plaquant sa main sur sa bouche. Il sait parler.
— Il sait quoi ? dit Wade.
— Parler. Enfin, écrire. Mais il communique.” Elle prit le tentacule d’Indy et tourna sa face interne vers Wade. Elle lui montra les lettres roswell qui défilaient vers le bas.
“Incroyable ! dit Wade.
— Oh là là !” lâcha Eula Mae. Joseph se précipita pour voir ce qui se passait.
“Nom d’un petit bonhomme ! dit-il en se donnant une tape sur la cuisse. Regardez-moi ça !
— De mieux en mieux, grommela Lyle. Un extraterrestre qui fait des textos. Il est probablement en train d’envoyer notre localisation au vaisseau amiral, et dans une minute il sera là, prêt à nous détruire.
— Il n’envoie de texto à personne, dit Francie. Il nous parle.
— Mais pourquoi il ne l’a pas fait plus tôt ? demanda Wade.
— Parce qu’il n’avait pas fait le rapprochement entre les mots écrits et les mots parlés, dit Francie. Il ne doit pas avoir de cordes vocales, son espèce doit communiquer exclusivement par écrit, et comme on n’a fait que parler, il n’a pas trouvé de moyen de communiquer avec nous jusqu’à maintenant.
— C’est ça qu’il devait faire quand il pointait les panneaux de signalisation, dit Wade. Il essayait de faire le lien. Mais alors pourquoi il n’a pas fait défiler « motel » ou « musée » ?
— Parce qu’on parlait des panneaux, on ne lisait pas leur contenu, et puis il n’aurait pas su quel mot voulait dire quoi. Il aurait fallu qu’il l’entende en même temps qu’il le voyait. Comme pour Roswell.”
Indy fit de nouveau défiler “roswell”.
“Oui, Indy, dit-elle en pointant Roswell sur la carte. C’est là que tu m’as enlevée.” Elle écrivit enlevée sur la carte. “Quand tu m’as fait monter dans la voiture.”
Indy fit défiler “enlevée” et pointa le comptoir Thunderbird sur la carte. “comptoir thunderbird.”
Francie hocha la tête. “Oui. Et moi c’est Francie.” Elle écrivit francie.
Il pointa l’endroit qu’elle lui avait montré plus tôt sur la route. Il fit défiler “nous”.
“Oui !
— Mazette, fit Wade. Je crois qu’il a compris.
— Mon Dieu, mais c’est comme dans ce film ! dit Eula Mae en joignant les mains. Vous savez, celui où Annie Sullivan apprend à Helen Keller à parler !
— Où est-ce que tu veux nous emmener, Indy ? demanda Wade. Tu peux nous l’épeler ?”
Indy l’ignora. Il était occupé à pointer Albuquerque, Santa Rosa et Truth or Consequences pour que Francie les lui lise.
Il pointa Socorro. “Socorro, fit Wade. C’est là que tu veux aller ?” Mais Indy pointait déjà Lordsburg.
“Lordsburg”, dit-elle avant de faire la même chose pour Las Cruces et Wagon Mound.
“Vous êtes sûre qu’il communique vraiment ?” demanda Wade après qu’Indy eut pointé quasiment toutes les villes du Nouveau-Mexique. Il s’attaquait maintenant à l’Arizona.
“C’est vrai, dit Joseph. Tout ce qu’il fait c’est répéter ce que vous dites. Ça ne prouve pas qu’il sait ce que les mots signifient.
— Il pense peut-être que vous jouez à une sorte de jeu, ajouta Eula Mae.
— Je ne crois pas, dit Francie, mais à l’évidence elle allait devoir prouver ce qu’elle avançait. Est-ce que quelqu’un aurait un morceau de papier ?
— J’ai un petit carnet, dit Eula Mae en farfouillant dans son tote bag, pour tenir le compte de ce que je gagne et de ce que je perds. Pour que je ne dépasse pas ma limite, ajouta-t-elle en continuant de fouiller. Le voilà.”
Elle sortit un petit bloc. La feuille du dessus était recouverte de suites de lettres et de chiffres. Elle s’empressa de la déchirer et tendit le bloc à Francie.
“Indy”, dit Francie en le désignant du doigt avant d’écrire indy sur le bloc.
“indy indy indy”, fit-il défiler.
“C’est bien, dit Francie avant de pointer le doigt sur sa propre poitrine.
— Je ne ferais pas ça si j’étais vous, fit Lyle. Imaginez qu’il pense que vous l’invitez à enfoncer son tentacule dans votre poitrine, comme dans Alien.
— Fermez-la, Lyle, dit-elle en pointant de nouveau son sternum. Indy, qui je suis ?”
“francie”, scrolla-t-il.
“Où est-ce que tu m’as enlevée ?”
“roswell.”
“Là, vous voyez ? Ce n’est pas un jeu. Il comprend que les mots ont un sens.
— Vous avez raison, dit Wade. Indy, où est-ce que tu veux qu’on t’emmène ?”
Pas de réponse.
“Ça veut dire que ce n’est aucun des endroits qu’on a nommés.” Francie se mit à pointer Tombstone, Yuma, Apache Junction, mais Indy n’était pas intéressé. Il pointait Wade.
“Wade”, dit Francie en l’écrivant sur le bloc.
“wade”, afficha Indy, puis il désigna Eula Mae, Joseph, Lyle, le chapeau d’Eula Mae, les dés pailletés qui l’ornaient, le jeu de cartes d’Eula Mae, son tote bag, le stetson de Joseph, le T-shirt de Lyle, la table, la fenêtre, la porte, la cloison, le plancher, la lanterne, l’interrupteur et les rideaux.
Le bloc était plein, il fallut chercher à la hâte quelque chose d’autre sur quoi écrire. Joseph rapporta une pile de serviettes en papier, et quand Francie les eut toutes remplies, Wade alla chercher ses polices d’assurance anti-enlèvement. “Le verso est vierge, dit-il.
— Vous ne devriez pas utiliser ça, dit Lyle. Qu’est-ce qui se passera s’il vous demande de lire ce qui est écrit sur le recto ? C’est vous qui dites tout le temps qu’il ne faut pas lui donner d’idées.
— Vous voulez dire qu’il pourrait essayer de nous enlever ?” dit Wade d’un ton pince-sans-rire avant de tendre les polices à Francie.
La leçon de vocabulaire reprit, Indy conduisant Francie à travers le camping-car pour qu’elle lui dise le nom des choses. Il désigna son haut et son short. “Vêtements”, dit-elle en ouvrant le placard de Joseph et en lui montrant les chemises de cow-boy pour s’assurer qu’il ait compris le message.
“vêtements”, scrolla Indy.
“C’est ça, vêtements”, dit-elle avant de sortir une chemise en jean.
“vêtement”, scrolla-t-il.
Ce qui signifiait qu’il comprenait le pluriel. Il n’apprenait pas seulement des mots. Il était en train d’apprendre la langue.
“Oui”, dit-elle, mais il était déjà passé aux couchettes, puis ce fut le tour du crâne de bovin suspendu à la cloison, de la carabine, des éperons, de la roue de wagon et du bison dans le tableau.
“Ça nous servira si Indy compte nous emmener à une ruée de bisons, dit Wade, mais ça ne nous aide pas du tout à trouver où il veut aller.
— Bâtir un vocabulaire de base, c’est le premier pas dans l’apprentissage du langage, dit Francie, sur la défensive. Ensuite il pourra extrapoler.” Elle l’emmena à l’extérieur et lui apprit tout ce qu’ils voyaient, dans l’espoir qu’il puisse décrire l’endroit où il voulait se rendre : “gravier”, “armoise”, “roche”, “ciel”.
L’azur était pur et elle se demanda si elle devait tenter de lui apprendre “bleu”, mais elle décida que c’était trop abstrait. Il fallait qu’elle s’en tienne aux noms : “yucca”, “poussière”, “pierres”, “camping-car”, “route”.
“route”, scrolla Indy.
“Où veux-tu aller sur la route ? demanda Wade, et le tentacule d’Indy se fit muet.
— Il ne connaît pas le mot « aller »”, dit Francie.
Elle ramena Indy dans la cabine de conduite, Wade les suivit. Elle s’assit à la place du conducteur et étendit son bras en travers du tableau de bord comme le faisait Indy, son index pointant devant eux comme il le faisait du bout de son tentacule. “Aller”, dit-elle en écrivant sur le carnet : aller.
“aller aller aller”, afficha Indy en pointant le pare-brise.
“Oui, aller, fit Francie.
— Où est-ce que tu veux aller ? demanda Wade. Il faut que tu nous dises où tu veux que nous t’emmenions. Tu veux qu’on t’emmène à Roswell ?
— Il ne peut pas vous répondre, dit Francie. Il ne connaît pas le mot « où ». Ni « oui » ni « non ».
— Eh bien dans ce cas, il faut qu’on le lui apprenne.
— Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.”
Elle avait raison. Après une demi-heure passée à lui apprendre “oui” et “non” et à égrener tous les noms de la carte du Nouveau-Mexique à l’exception de Monument Valley pour s’entendre répondre “non” à chacun, Francie dit : “Indy, j’ai besoin qu’on s’arrête quelques minutes pour me reposer.” Il fit aussitôt défiler : “non non non non non non non non non !”
“Au moins maintenant, quand on posera la bonne question, il saura nous répondre « oui »”, dit Wade gaiement, et elle eut envie de le gifler.
“Indy, est-ce que l’endroit où tu veux aller se trouve sur la carte ?” demanda Wade, écrivant la question tout en parlant.
Pas de réponse.
“Est-ce que tu veux nous emmener jusqu’à quelqu’un qui pourrait t’aider à nous dire où tu veux aller ? demanda Francie.
— Qu’est-ce que vous… ?” commença Wade.
Francie lui fit signe de se taire. “Notre gouvernement – le FBI – a toutes sortes de traducteurs et d’experts dans différentes langues. Ils pourraient aider à comprendre ce que tu essaies de nous dire.”
Erreur. Les tentacules d’Indy se mirent à battre l’air dans tous les sens tandis qu’il faisait défiler “non non non non non non non non non non”.
“Pardon, dit Francie. On n’amènera personne du gouvernement ici, Indy.
— T’inquiète, mon pote, fit Wade. Pas de FBI. Promis.”
Il fallut tout de même une quinzaine de minutes avant qu’Indy ne se calme.
Quand il eut enfin retrouvé sa sérénité, ils se remirent à nommer les choses, mais au bout de quelques minutes, Wade se leva et se mit à faire les cent pas. “On n’a pas le temps pour ça. Le vocabulaire de base c’est très bien, mais ce qu’il nous faut ce sont des mots qu’il puisse utiliser pour nous dire où il veut aller. Des mots qui désignent des endroits, comme « montagne », « canyon », « vallée », et on ne peut pas faire ça sans images. Joseph, vous auriez des livres sur l’Ouest avec vous ? Avec des images, de préférence.
— Non, tout ce que j’ai, c’est 150 sites de tournage de western célèbres, mais il n’est pas illustré.
— Et vos films ? suggéra Eula Mae. Il doit bien y avoir des montagnes dedans, non ?
— Ça oui, dit Joseph en partant aussitôt vers l’arrière. De quoi vous avez besoin ?
— Les montagnes Rocheuses, pour commencer, dit Wade. Ensuite des montagnes désertiques, comme celles qu’il y a dans les environs d’Albuquerque.”
“albuquerque albuquerque albuquerque”, afficha Indy.
“Après, reprit Wade, ça ressemble à quoi les alentours de Socorro, Lyle ?
— Désert, formations rocheuses, collines, dit Lyle. C’est le long du Rio Grande.
— On va commencer par La Conquête de l’Ouest, dit Joseph tout content, en sortant un film.
— Non ! dit Francie. Je croyais que vous aviez dit – elle se rapprocha de Joseph pour lui parler à l’oreille – qu’il y avait Monument Valley dedans.
— Oui, mais pas avant la toute fin. Vous en faites pas, je lui montrerai pas ce passage. Juste les moments dont on a besoin.”
Francie partit chercher Indy. “Installe-toi dans le fauteuil.” Indy roula sur le siège.
“Vous êtes sûre que ça va marcher ? fit Wade qui se tenait debout derrière les fauteuils, les bras croisés.
— Non, dit Francie.
— Vous en faites pas, dit Joseph. Si La Conquête de l’Ouest marche pas, j’ai plein d’autres films.” Il lança le film. Jimmy Stewart chevauchait le long d’une rivière.
Les choses se passèrent à peu près comme Francie s’y attendait. Indy s’intéressait moins à la rivière qu’elle lui montrait qu’à tout le reste – les peupliers de Virginie qui la bordaient, le cheval de James Stewart, la selle, la couverture, les rênes, le fusil et les peaux de castor. Et après qu’elle eut prononcé et écrit le mot “gourde”, il continua de tapoter la gourde à l’écran avec impatience.
“Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle. Tu veux que je te montre ce que c’est qu’une gourde ?
“montr”, afficha-t-il.
“Non. Montre.” Elle écrivit le mot pour lui. “Ça veut dire faire voir, décrire. C’est ça que tu veux, que je te décrive ce que c’est qu’une gourde ?”
“oui oui oui montre.”
Nouvelle erreur. Il se mit à afficher “montre” pour presque chaque mot qu’elle lui apprenait.
“J’ai créé un monstre”, dit-elle à Wade après qu’il lui eut demandé “montre outlaw” et ait voulu qu’elle lui explique pourquoi le camping-car portait un nom pareil. “Vous croyez que c’est arrivé à Annie Sullivan de regretter d’avoir appris à Helen Keller à parler ?
— Probablement, fit-il. Le pire, c’est qu’on ne sait toujours pas où Indy veut aller, et qu’il semble avoir complètement oublié qu’il devait y aller.”
C’était vrai. Pas une fois il ne traîna Wade ou Joseph jusqu’à la cabine de conduite pour y pointer le pare-brise d’un air résolu, pas plus qu’il ne roula hors du camping-car jusqu’à la hauteur la plus proche pour se repérer. Tout ce qui l’intéressait, c’était d’apprendre de nouveaux mots et que Francie les lui explique.
“C’est peut-être pour ça qu’il est venu, suggéra Eula Mae, pour apprendre notre langue, et maintenant qu’on la lui enseigne, il n’a plus besoin d’aller ailleurs.
— Ouais, grogna Lyle, il est venu apprendre la langue pour que les siens puissent se faire passer pour des humains et infiltrer notre planète.
— Comment pourraient-ils se faire passer pour des humains ? demanda Joseph, qui préparait le déjeuner. Ils ressemblent à des virevoltants.
— Ils savent changer de forme, dit Lyle. Ils peuvent prendre celle qu’ils veulent. Ils le font depuis des années, ils prennent notre apparence et ils se baladent parmi nous. Ils ont infiltré l’armée, le gouvernement, le FBI. Ça fait partie de leur plan d’invasion.”
“montre plan d’invasion”, scrolla Indy.
“Vous voyez ce que vous avez fait, Lyle ? dit Francie.
— Comment ça, ce que j’ai fait ? C’est ça les mots que vous devriez lui apprendre : « base souterraine secrète », « centre de commande de l’invasion » et « mutilation de bétail », au lieu de « fort », « saloon » et « étable ».”
“montre mutilation de…” commença Indy.
“Indy, l’interrompit Eula Mae, pourquoi tu ne viens pas t’asseoir avec moi, je t’apprendrai le nom des cartes.”
Indy roula obligeamment jusqu’à l’une des assises de la banquette et afficha “valet reine roi as” à mesure qu’Eula Mae lui montrait les cartes et écrivait les noms. Elle passa ensuite aux jeux : “solitaire poker fermé texas hold em.”
“Ça, ça va vraiment nous aider”, fit Wade, mais Francie était reconnaissante à Eula Mae de lui permettre de faire une pause et déjeuner pendant qu’elle montrait à Indy comment jouer au solitaire.
Mais dès qu’elle eut terminé le bol de chili que Joseph lui avait tendu, Indy revint se coller à elle pour lui demander qu’elle lui explique “jeu de cartes”, “se défausser”, “battre les cartes” et “pique”.
Wade ne s’en tirait pas mieux. Il passa l’après-midi à demander à Joseph de lui trouver dans ses westerns des exemples de points, de villes fantômes, de ruisseaux, de buttes ailleurs que dans Monument Valley, de mesas (idem), de gorges, de ravins et (se souvenant apparemment de leur conversation sur Rencontres du troisième type) de lui montrer Devils Tower. Quand il vit qu’aucune de ces choses ne suscitait de réaction de la part d’Indy, il décréta que le problème venait du fait qu’il ne connaissait pas les directions et demanda à Francie de l’aider à lui représenter “nord”, “sud”, “est”, “ouest”, “loin” et “où ?”. Puis, pour la énième fois, Wade demanda à Indy : “Cet endroit où tu veux aller, c’est au nord d’ici ?” Mais les tentacules d’Indy n’affichaient rien, c’était à devenir fou.
“L’ouest ?”
Rien, et rien non plus pour “est”, “sud” et “par là-bas”.
“Peut-être qu’on s’est trompés, dit Francie. Peut-être qu’en fait il ne comprend pas ce qu’on dit”, sur quoi Indy roula jusqu’à Eula Mae qui jouait au solitaire et pointa deux cartes l’une après l’autre.
“dix”, scrolla-t-il. “valet.”
“Qu’est-ce qu’il veut dire ? demanda Eula Mae.
— Il vous dit de jouer le dix de cœur sur le valet de trèfle, dit Wade dans un grand sourire. Je vous avais dit que le solitaire était une bonne stratégie de survie. Ça marche à chaque fois.
— Sauf que ce n’est pas ça qui va nous sortir du désert, dit Francie.
— Non, mais ça prouve qu’il comprend ce qu’on dit. Et ce que lui dit.” Il réfléchit un moment. “Et si l’endroit où il veut nous emmener n’était pas un endroit ?
— Comment ça ?
— Si c’était une chose ?
— Vous voulez dire comme une mine d’or désaffectée, ce genre ? dit Joseph. C’est ce qu’ils cherchaient dans Le Trésor de la Sierra Madre – une mine d’or.
— Exactement, dit Wade en s’arrachant de la banquette pour aller chercher le DVD.
— Merci, dit Francie à Joseph avant de s’effondrer sur la table. Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir tenir comme ça. Indy est un véritable téléscripteur vivant.” Elle posa sa tête sur ses bras pliés. “Je suis tellement fatiguée.”
Joseph hocha la tête. “Vous avez l’air à bout de forces. Qu’est-ce que vous diriez d’une tasse de mon vrai café de cow-boy ?
— Ce n’est pas de café que j’ai besoin, fit-elle en regardant le coin sommeil avec convoitise. C’est d’une sieste.”
Indy lui donna un petit coup, poussa une police d’assurance vers elle et lui mit le crayon dans la main à l’aide de son tentacule.
“Attendez, je m’en occupe, dit Joseph en lui prenant le crayon et la feuille.
— Merci, dit Francie. Mais ça ne résout pas le problème. Si seulement il y avait un autre moyen de lui apprendre des mots et des phrases sans avoir à les pointer et les écrire un par un. Si j’avais encore mon téléphone, on pourrait utiliser un programme d’apprentissage de langues, comme Babbel ou Rosetta Stone ou autre chose, mais…”
Joseph acquiesça d’un signe de tête. “Oui, c’est dommage que j’aie jeté les poubelles avant qu’il m’enlève. J’avais des vieux journaux, on aurait pu les lui lire…”
Il s’arrêta brusquement. “Attendez, pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt ? Yippie-ki-yay ! lança-t-il d’un air triomphant. J’ai exactement ce qu’il faut !” Il partit à toute vitesse vers l’arrière.
“Qu’est-ce qui se passe ? fit Wade. Indy vous a dit ce qu’il cherchait ?
— Non, dit Francie. C’est Joseph…
— Wade, vous avez trouvé Le Trésor de la Sierra Madre ? demanda Joseph.
— Non, je…
— Ça ne fait rien. N’importe lequel fera l’affaire.” Il prit un film, le sortit de son étui et l’inséra dans le lecteur de DVD.
“La Kermesse de l’Ouest ? dit Francie en lisant le titre sur l’étui.
— Ouaip, dit Joseph en pointant la télécommande sur l’écran de télévision.
— Mais on lui a déjà montré la ville minière dans ce film, dit Francie. Vous avez pensé à une autre formation géographique qui s’y trouverait ?
— Non.” Joseph trifouillait dans les paramètres. Il appuya sur un bouton de la télécommande et passa en avance rapide le générique de début, un accident de chariot et un enterrement.
Il appuya sur Play, et un Lee Marvin barbu écrasa son pied sur la main d’un homme et dit : “Je revendique cette mine d’or au nom d’mon part’naire et d’moi-même.”
“Je ne vois pas… commença Francie.
— Regardez, dit Joseph en désignant les mots au bas de l’écran : « je revendique cette mine d’or au nom d’mon part’naire et d’moi-même. »
— Les sous-titres, dit Francie.
— Ouaip, lâcha Joseph avec fierté. Comme ça vous avez plus besoin d’écrire chaque mot. Vous avez qu’à le mettre devant la télé.
— Et il apprendra des phrases entières, dit Wade, ce qui, si votre théorie sur l’apprentissage de la langue est juste, l’amènera plus vite à pouvoir extrapoler.
— Mais qu’est-ce que vous faites de…” Elle se pencha en avant et chuchota dans son oreille : “Monument Valley ?
— Vous en faites pas, dit Joseph, je ne la lui montrerai pas.
— Mais tous ces westerns sont remplis de violence, c’est des échanges de coups de feu, des guerres de territoire, la bataille de Little Bighorn. Il va se faire une idée horrible des hommes.
— Ou alors ça lui donnera des idées, dit Lyle qui venait d’arriver. Comme de nous massacrer. Et de mutiler du bétail.
— Il n’y a pas de mutilation de bétail dans les westerns, fit valoir Wade.
— Qu’est-ce que vous faites des ligotages au lasso ? Des marquages au fer ? S’il lui prenait l’idée de nous faire la même chose ? Ou de nous massacrer, comme ils l’ont fait avec les bisons ?
— Il ne va pas nous massacrer, dit Francie.
— Vous inquiétez pas, dit Joseph. Je veillerai à ce qu’il ne regarde rien de violent.” Il appuya sur Eject, sortit La Kermesse de l’Ouest et mit Ne tirez pas sur le shérif. Indy roula dans un des fauteuils et se mit à regarder. “Il y a vraiment de l’or dans cette ville ?” demanda James Garner.
“il y a vraiment de l’or dans cette ville ?” scrolla Indy sur son tentacule.
“Vous voyez ? dit Joseph. Les films vont continuer à lui apprendre pendant que vous faites un somme. Allez. Au lit.”
Mais il lui sembla qu’elle s’était à peine pelotonnée sur la banquette, sous une couverture, et endormie, quand Indy vint lui pousser le coude en affichant : “je vais te montrer sale bâtard.”
Qu’est-ce que ça fait dans Ne tirez pas sur le shérif ? pensa-t-elle encore à demi-endormie.
Indy lui poussa de nouveau le coude. “tu vas voir espèce de salopard.”
Cette fois ce n’est pas dans Ne tirez pas sur le shérif, aucun doute, se dit-elle. Elle devait avoir dormi plus longtemps qu’elle ne le pensait. Elle suivit Indy jusqu’à la salle télé, où elle trouva Joseph endormi, une fusillade à l’écran et un étui de DVD ouvert sur le sol.
Elle le ramassa. “Joseph ! fit-elle. Réveillez-vous ! Qu’est-ce que fait Indy à regarder La Horde sauvage ?
— Désolé, dit-il en bâillant. Il a dû trouver comment marchait le lecteur de DVD.
— Bon, dit Francie, ça suffit. Terminé les westerns.”
Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Indy adorait lire les sous-titres, et quand ils débranchèrent le lecteur et cachèrent le câble, il se débrouilla pour le faire fonctionner quand même. Ils finirent par transiger en cachant Il était une fois dans l’Ouest, Mort ou vif, Django Unchained, Le bon, la Brute et le Truand et tous les films qui montraient Monument Valley, en espérant que ça suffise.
Il passa le reste de l’après-midi à regarder des films. Le bon point, c’est qu’il ne semblait pas tellement intéressé par ce qu’il voyait sur l’écran, seulement par les mots qu’il lisait et entendait, comme le prouvait le fait qu’il mettait les scènes d’action sur avance rapide pour arriver aux dialogues. Et ça l’occupait pendant que Francie arrachait des bouts de sommeil quand Indy ne lui demandait pas d’expliquer “ruée”, “whisky”, “poteau d’attelage” ou “peinture de guerre”.
“Ça vaut mieux que de devoir expliquer les mots de Lyle, « sonde » et « extermination des humains »”, fit Wade.
“montre extermination”, afficha Indy.
“J’ai une meilleure idée, dit Francie. On va regarder Cat Ballou.” Elle emmena Indy vers l’arrière et réussit à détourner son attention, mais elle avait oublié que le film comportait une attaque de train, plusieurs fusillades et une pendaison publique qu’elle dut “montrer”, ainsi que “shérif”, “tireur”, “saoul comme une barrique” et “Hole-in-the-Wall”.
“C’est un endroit où vont les hors-la-loi quand ils sont recherchés”, expliqua-t-elle.
“cat ballou par.”
“Par ?” dit Francie, perplexe.
“non non non par”, fit-il défiler. “cat ballou par hole in the wall cacher bande.”
Ah, part. Il faut que je les écrive pour qu’il sache comment s’épellent les mots, pensa-t-elle, mais il voulut d’abord qu’elle lui explique “bande”, “récompense”, “Tintoret” et “Alléluia, mon frère !”, puis Joseph vint regarder Le Traître du Far West.
Francie lui confia la garde d’Indy et retourna aux couchettes dans l’espoir de faire un somme, mais Wade y dormait déjà. Quant à Eula Mae, elle était dans la cuisine et jouait au solitaire, comme d’habitude. J’imagine que Lyle est dans la cabine de conduite, pensa-t-elle, mais non, Eula Mae lui dit qu’il était sorti pour guetter les navettes spatiales.
Parfait, pensa Francie avant de se rendre dans la cabine, d’incliner le siège passager au maximum et de fermer les yeux. Une dernière petite demi-heure, pensa-t-elle, c’est tout ce que je demande.
Mais elle avait à peine fermé les yeux qu’elle entendit un fracas, suivi d’un cri perçant d’Eula Mae, de bruits d’agitation et d’un juron étouffé de Joseph.
“Nom de Dieu mais qu’est-ce… ?” l’entendit-elle hurler avant que sa phrase ne soit brusquement interrompue.
Francie sortit du siège incliné à toute vitesse et se précipita vers l’arrière, manquant heurter Wade.
“Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il d’une voix alarmée.
— Je ne sais pas”, dit-elle en se faufilant entre la cloison et lui.
Eula Mae se tenait à l’entrée de la salle télé, dos au mur et son tote bag collé contre sa poitrine comme un bouclier. “Hé là, dit Joseph en essayant de prendre la télécommande, du calme, mon gars !” Indy battait de nouveau frénétiquement l’air, complètement hors de contrôle.
“Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Francie. Qu’est-ce que vous faisiez ?
— R-rien, dit Eula Mae. On était en train de regarder Le Traître du Far West. Joseph a piqué du nez, ils allaient pendre un voleur de bétail, et comme vous aviez dit pas de violence, je l’ai enlevé et j’ai mis Les Demoiselles Harvey.”
Francie regarda l’écran, mais il n’y avait que Judy Garland dans une robe d’antan, appuyée sur la porte du fourgon de queue d’un train et chantant, à en croire les sous-titres : in the valley where the sun goes down…
“J’ai essayé de le calmer, dit Eula Mae, de lui expliquer que ce n’était qu’un film, qu’un décor de plateau, mais…
— C’est ma faute, dit Joseph. J’avais oublié que dans Les Demoiselles Harvey il y avait…
— Il y avait quoi ? demanda Francie, mais elle connaissait déjà la réponse.
— Est-ce que vous lui avez écrit, demanda Eula Mae, cette chose dont vous parliez ?” mais elle connaissait la réponse à cette question-là aussi.
Les tentacules d’Indy frappaient dans tous les sens. Sur chacun d’eux défilaient, en lettres rouge vif : “monumentvalleymonumentvalleymonumentvalleymonumentvalleymonumentvalleymonumentvalley.”
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“Ben : On l’appelle Willie la Poisse. Tu le battrais pas avec cinq as.
Pardner : Oh, je joue pas.
Ben : Lui non plus.”
La Kermesse de l’Ouest


“Je suis vraiment désolé, dit Joseph. J’avais même oublié que j’avais Les Demoiselles Harvey. C’est pas vraiment un western, c’est une de ces comédies musicales, mais avec des cow-boys et des filles de dancing, du coup…
— Ce n’est rien, dit Francie d’une voix tendue. Juste, éteignez.
— J’essaie, fit-il en se mettant à genoux et protégeant sa tête des coups de fouet des tentacules. Indy a fait tomber la télécommande de la main d’Eula Mae.” Il tendit le bras sous le fauteuil.
“Indy…” Francie avançait tout doucement vers lui, en essayant de se garder des tentacules qui fouettaient l’air tous azimuts, la frappaient, frappaient Joseph et Eula Mae et se frappaient entre eux. “Indy, c’est bon. Je suis là. Tout va bien”, mais les mots sur ses tentacules défilaient toujours plus vite en lettres toujours plus brillantes, “monumentvalleymonumentvalleymonumentvalley”, bien que la scène ait changé pour une ville et une gare.
“Qu’est-ce qui se passe ? dit Wade qui venait d’apparaître dans l’encadrement de la porte. Oh.” Il désigna l’écran de télévision. “Est-ce qu’il ne faudrait pas l’éteindre ?
— C’est ce qu’on essaie de faire, dit-elle. Il n’y a pas moyen, je ne sais pas, moi, de l’éteindre manuellement ou de la débrancher ?
— Non, dit Joseph, un bras toujours sous le fauteuil. Elle… Ça y est, je l’ai !”
Il sortit son bras, agitant la télécommande qu’il pointa dans la direction de la télévision. L’écran devint noir. “Je m’excuse encore, dit-il, je…
— Ça va, dit Francie, bien que le fait d’éteindre la télé n’ait pas eu d’effet notable sur l’agitation frénétique d’Indy. Tout le monde dehors, pour que je puisse essayer de le calmer.”
Joseph et Eula Mae sortirent l’un derrière l’autre en s’excusant.
Wade s’attarda dans l’encadrement de la porte. “Eh bien, maintenant au moins on est certains que c’est bien Monument Valley qui lui fait peur. Mais pourquoi ?
— C’est ce que je vais essayer de découvrir, dit Francie, mais d’abord il faut que je le calme. Vous aussi. Dehors.
— Mais…
— Dehors”, répéta-t-elle en fermant la porte derrière lui.
Elle se tourna vers Indy. “Chh, Indy, tout va bien. Il n’y a plus de Monument Valley.” Elle tapota l’écran de télé. “Disparu.”
“disparu ?” afficha-t-il.
“Oui”, fit-elle d’une voix ferme. Les contorsions ralentirent un peu, mais il fallut encore une bonne dizaine de minutes avant qu’elle arrive à le calmer suffisamment pour l’amadouer, le faire venir sur ses genoux et dénouer ses tentacules, puis encore cinq minutes supplémentaires avant qu’elle n’ose aborder le sujet de la cause de sa peur.
“Qu’est-ce qui s’est passé à Monument Valley ? demanda-t-elle, observant attentivement ses tentacules pour le cas où ils s’agiteraient de nouveau. Est-ce que c’est là que ton vaisseau a atterri ?”
“non non non”, scrolla-t-il.
“Est-ce que c’est là que tu veux que nous allions ?” demanda-t-elle et tous les tentacules scrollèrent “non non non non non !” en orange vif et se remirent à battre l’air.
“On ne t’y emmènera pas, je te le promets, se hâta-t-elle de répondre. On ne s’en approchera même pas. Tu n’as pas à avoir peur. C’est très loin d’ici…”
“non non non non non !” afficha-t-il.
Que voulait-il dire ? Que ce n’était pas loin d’ici au regard de la vitesse à laquelle un ovni pouvait voler ? Ou en termes de distances galactiques ?
Elle ne voyait pas du tout comment lui demander ça. Au lieu de ça, elle dit : “Est-ce qu’il y a quelqu’un à Monument Valley dont tu as peur ?”
“oui oui oui bande.”
Bande ? “Quelqu’un est après toi ? On te pourchasse ?”
“oui oui oui.”
“Et Monument Valley, c’est là qu’ils ont atterri ?”
“non non non.”
“Ils vont à Monument Valley ?”
“non non non bande.” Le mot “bande” brillait plus que les autres, comme s’il voulait le souligner.
“Donc la bande est après toi, et tu as peur qu’ils t’attrapent ?”
“oui.”
“Et tu essaies de leur échapper. C’est pour ça que tu nous as fait aller là où nous sommes allés. Tu veux qu’on t’emmène dans un endroit où ils ne pourront pas te trouver.”
“non non non.”
“Alors où est-ce que tu veux qu’on t’emmène ?”
C’était une impasse. Les tentacules n’affichaient plus rien.
J’abandonne, pensa Francie. S’il n’essaie pas de leur échapper, qu’est-ce que… ? “Indy, hasarda-t-elle, est-ce que tu tentes d’aller quelque part pour faire quelque chose avant que la bande ne te rattrape ?”
“oui oui oui oui oui !” afficha-t-il. Le soulagement se lisait dans le vert vif des lettres.
Évidemment. Ça expliquait son désespoir et pourquoi il avait dû la kidnapper pour qu’elle le conduise. Il n’avait pas beaucoup de temps. “Est-ce que tu peux me dire ce que tu as à faire ?”
“aider.”
“Aider qui ? Nous ?”
“non non non.”
“Est-ce que tu veux aller chercher de l’aide ?”
“non non non.”
“Est-ce que tu veux aller aider quelqu’un ?”
“oui oui oui.”
“Qui ?”
Les tentacules s’éteignirent de nouveau.
Super. Elle était de retour à la case départ. Enfin non, elle avait tout de même découvert quelque chose, et après l’avoir installé devant L’Homme des vallées perdues, dans lequel Joseph lui avait assuré qu’il n’y avait pas la moindre scène à Monument Valley, elle partagea l’information avec les autres, qui étaient assis autour d’un café. Lyle mangeait un sandwich.
“Indy est venu pour aider quelqu’un – il n’a pas pu me dire qui, dit Francie, mais ce n’est pas tout. On est à sa poursuite. Il a parlé d’une bande.
— Une bande ?
— Oui, et il essaie de rejoindre cette personne qu’il tente d’aider avant qu’ils ne le rattrapent.
— Les autres extraterrestres, fit Lyle en se levant pour aller chercher un paquet de cookies, parce qu’il a trahi leur présence sur Terre en nous enlevant.
— Je croyais que vous aviez dit qu’il nous ramenait au vaisseau amiral pour nous sonder, dit Eula Mae.
— Oui”, fit Lyle.
Ce qui a à peu près autant de sens que les réponses d’Indy à propos de Monument Valley, pensa Francie. “Indy a dit qu’il essayait d’aider quelqu’un. Ou quelque chose, reprit-elle.
— Mais il n’a pas précisé qui ou quoi, dit Wade. Pourquoi ? Est-ce que c’est un secret qu’il n’a pas le droit de révéler ou c’est simplement qu’il n’a pas les mots pour le dire ?
— Je ne sais pas.
— Et vous dites que tout ça est lié d’une façon ou d’une autre à Monument Valley ? demanda Wade d’un air pensif.
— Oui, confirma Francie, mais quand je lui ai dit de ne pas s’inquiéter, que Monument Valley était très loin d’ici, il a continué à afficher « Non ».
— Je le savais, dit Lyle. Donc ça bouge bien, tout comme vous avez dit, Joseph.
— C’était juste une blague… commença Joseph, mais Lyle le coupa.
— Les extraterrestres ont toutes sortes de pouvoirs mystérieux. Ils peuvent téléporter des gens dans leurs vaisseaux, manipuler le temps et lire dans les pensées. Pourquoi est-ce qu’ils ne pourraient pas déplacer Monument Valley ?
— Mais dans quel but ils le feraient ? demanda Wade, exaspéré.
— Pour faire passer les personnes enlevées pour des fous, déjà, et puis…
— C’était une question rhétorique, le coupa Wade, avant de se tourner vers Francie : C’est probablement juste un problème de communication qui s’éclaircira quand il aura appris à mieux parler. C’est comme cette histoire de bande. Comment savoir ce qu’il entend par là ? Il faut que vous continuiez à lui parler pour essayer de découvrir qui il doit aider. Pendant ce temps-là, Joseph et moi on va éplucher ses westerns pour trouver des bandes qu’on puisse montrer à Indy afin de s’assurer que c’est bien ce qu’il veut dire et pas des voleurs de bétail ou des bandits ou autre chose. Vous avez des films avec des bandes, non, Joseph ?
— Vous voulez rire ? répondit Joseph avec empressement. Il y en a à peu près dans tous les courts-métrages des années 1930, sans compter Butch Cassidy et le Kid ou Le Gang des frères James, mais…
— Il y a Monument Valley, là-dedans ? demanda Francie.
— Non, c’est pas ça le problème.” Il promena son regard autour de la table. “Le problème, c’est qu’on ne peut pas rester ici.”
Wade acquiesça d’un geste de la tête. “Vous craignez que plus on reste dans un endroit, plus il y ait de risques que quelqu’un vienne voir si on a un problème avec le camping-car, et qu’Indy ne les enlève à leur tour, dit Wade.
— C’est pas ça, dit Joseph. Mais on commence à être à court de nourriture.”
Tous levèrent les yeux vers lui. “Mais je croyais que vous veniez de refaire votre stock juste avant de nous prendre, dit Francie.
— Oui, mais pour une personne, pas pour cinq, et certains – il regarda ostensiblement Lyle, qui mastiquait bruyamment des cookies – mangent du lever au coucher du soleil. On manque de pain, de lait, de viande, d’à peu près tout, en fait.
— Bon, eh bien dans ce cas, il va falloir qu’on trouve un magasin d’alimentation, dit Wade.
— Mais Wade, vous n’avez pas dit qu’il ne fallait pas s’arrêter où que ce soit ? demanda Francie.
— On se garera à l’arrière, on n’enverra qu’une personne, et on paiera en cash, dit-il. Combien a chacun ? Francie ?
— Rien du tout. Je n’ai pris pas mon sac quand je suis allée chercher les luminaires dans la voiture de Serena, et j’ai perdu les 20 dollars que vous m’avez donnés au comptoir quand Indy m’a embarquée.
— Et vous, Lyle ? Combien vous avez ?
— J’avais 50 dollars dans l’étui de mon téléphone, dit-il en lançant un regard furieux à Indy, mais il l’a jeté dans les fourrés, et dix autres pour payer les chips et le coca que j’étais en train d’acheter, mais je les ai laissés tomber quand il m’a mis la main dessus. Tout ce qui me reste, c’est une Visa et une carte de paiement.
— Pas de cartes, dit Wade.
— Alors il faut pas compter sur moi non plus, dit Joseph, à moins qu’on puisse s’arrêter à un distributeur.
— Pas de distributeurs non plus. Eula Mae ?
— Un rouleau de pièces de 25 cents et un de cinq, dit-elle en fouillant dans son sac. Ça fait 12 dollars. Et j’avais 4 dollars pour le buffet de homard.” Elle les posa sur la table.
“4 dollars pour du homard ? fit Lyle.
— J’avais un bon de réduction.” Elle regarda Lyle d’un air contrit. “La plupart des machines à sous ne prennent plus d’espèces. Juste des cartes de crédit.”
Wade plongea ses mains dans ses poches et en ressortit plusieurs billets chiffonnés et de la petite monnaie, qu’il posa sur la table. “J’ai 5 dollars et 18 cents.
— Et toutes ces polices d’assurance anti-enlèvement à 10 dollars ? demanda Francie.
— J’étais en route pour Roswell, si vous vous rappelez. Je n’en revenais pas.
— Bon, fit Francie, puisque Indy n’en a pas non plus, on arrive à un total de 21 dollars et 16 cents, ce qui ne couvrira pas le petit-déjeuner de demain, et encore moins le déjeuner.
— Il faudra bien, dit Wade d’un air sombre.
— Pas nécessairement, dit Eula Mae, et tout le monde se tourna vers elle.
— Qu’est-ce que vous voulez dire ? fit Wade. Vous avez de l’argent caché quelque part dont vous ne nous avez pas parlé ?
— Non, mais… comment dire… je sens toujours quand je vais être dans un jour de chance, et là je sens que c’est pour ce soir. Et si nous sommes bien où vous avez dit, il y a un casino tout près…
— Un casino ? dit Lyle. Pour que vous perdiez au jeu le peu qu’on a ? Avec ça, on peut au moins acheter du pain et du beurre de cacahuète.
— Je dois me ranger du côté de Lyle, dit Joseph, même si ça lui faisait visiblement mal de l’admettre. Je ne crois pas qu’il faille prendre le risque. Je propose qu’on s’arrête dans un Walmart et qu’on achète autant de pain et de beurre de cacahuète qu’on peut avec ce qu’on a.
— Et du coca, fit Lyle. On n’en a presque plus. Des Doritos non plus.
— On se demande pourquoi, dit Joseph d’un ton sec.
— Eula Mae, je sais que vous cherchez à aider, dit Francie, mais si vous perdez…
— Je ne perdrai pas, dit-elle en regardant non pas Francie mais Wade.
— Vous êtes en mesure de le garantir ? demanda Wade.
— Oui.
— OK, dit Wade, et Francie le regarda, stupéfaite. Il est où, votre casino ?
— Là, dit Eula Mae en pointant un endroit sur la carte. Apache Buttes est à environ vingt-cinq kilomètres.” Elle lui montra la route.
“Vous êtes sûre que ce sera ouvert ? demanda Joseph. Il commence à se faire tard.
— Les casinos sont toujours ouverts, dit Eula Mae d’un air assuré.
— Parfait”, fit Wade. Il ramassa les rouleaux de pièces et le tas de billets froissés et les tendit à Eula Mae. “Va pour Apache Buttes.
— Quoi ? Mais vous êtes fou ?” firent Joseph et Lyle, mais Eula Mae avait déjà fourré l’argent dans son sac, et Wade se dirigeait vers la cabine de conduite.
“Continuez à apprendre des mots à Indy, Francie, lança-t-il d’où il était. Les autres, voyez si vous arrivez à trouver de l’argent. Regardez sous les coussins.
— Une minute, vous ne pouvez pas comme ça…” commença Francie en se levant pour le rattraper, mais Lyle avait ouvert la porte du réfrigérateur, lui bloquant le passage.
Le camping-car démarra dans un sursaut, l’obligeant à se tenir à la table pour garder l’équilibre, et s’engagea sur la route. Instinctivement, elle jeta un œil vers l’arrière, s’attendant à voir le tentacule d’Indy jaillir pour arrêter Wade, mais non, et lorsqu’elle revint dans la salle télé en se tenant aux comptoirs et aux couchettes, Indy était lové sur un fauteuil, en train de regarder Rio Bravo.
Traître, pensa-t-elle, avant de repartir vers l’avant. Elle passa devant Lyle, qui buvait le dernier des cocas qui restaient et dit à Eula Mae qu’elle pouvait jouer le trois noir sur le quatre rouge. Joseph annonça qu’il avait trouvé 35 cents.
“Formidable”, dit-elle en se glissant dans la cabine de conduite pour confronter Wade.
“Qu’est-ce que vous croyez que vous êtes en train de faire ? demanda-t-elle en s’affalant à côté de lui. Vous savez qu’elle risque de perdre jusqu’au dernier cent.”
Il ne répondit pas.
“Écoutez, si votre idée de lui permettre d’aller au casino a pour but de lui donner une chance de s’échapper, je suis avec vous à cent pour cent. Elle n’a rien à voir dans tout ça, et je serais ravie de la savoir en sécurité. Elle n’est pas comme Joseph. Il peut prendre soin de lui, alors qu’elle n’est qu’une gentille petite dame âgée.”
Elle marqua une pause, mais il ne disait toujours rien. Ses yeux restaient fixés sur la route.
“Mais ce n’est pas la solution. D’abord, ça ne marchera pas. Vous avez vu ce qui s’est passé à la station-service et au comptoir. Si elle fait même mine de s’échapper, Indy l’enlèvera devant je ne sais combien de personnes, qui alerteront toutes les autorités.
— Indy ne craindra pas qu’elle s’enfuie. On attachera un de ses tentacules à son poignet pour qu’il puisse garder un œil sur elle comme il l’a fait au comptoir. Personne ne le verra.
— D’accord, concéda Francie, mais ça ne change rien au fait qu’elle va perdre tout l’argent de la nourriture.
— Elle a garanti qu’elle gagnerait.
— Et vous l’avez crue ?” Elle le regarda en fronçant les sourcils. “Vous savez quelque chose que j’ignore. Qu’est-ce que vous mijotez ?
— Moi ? Rien.
— Écoutez, si vous avez l’intention d’envoyer Indy avec elle pour jouer les pickpockets, ça ne marchera pas non plus. Il y a des caméras de sécurité partout. Utiliser l’une des cartes de crédit de Joseph dans une épicerie serait beaucoup moins dangereux. Manifestement, la police ne sait pas encore qu’il a été enlevé, il aura juste l’air de faire des provisions pour la suite de son voyage.
— Non, nous allons au casino. Faites-moi confiance, d’accord ?
— Bon, dit-elle à contrecœur. Vous voulez que je reste ici et que je vous guide ?
— Non, je pense que je sais où nous allons, et j’ai besoin que vous travailliez avec Indy. Essayez de lui faire expliquer ce que c’est que cette « bande » qu’il fuit et pourquoi il a si peur de Monument Valley. Et dites à Lyle de venir ici avec la carte.
— Je croyais que vous saviez où vous alliez.
— Oui, mais ne le lui dites pas. Je ne veux pas qu’il mange ce qu’il nous reste de nourriture, pour le cas où Eula Mae perdrait.” Il lui fit un grand sourire. “Dites-lui que j’ai besoin qu’il me serve de copilote. Et dites à Eula Mae de déplacer ce roi rouge.”
Elle obéit à son commandement (le premier, pas le second), mais lorsqu’elle atteignit l’opéra, elle ne posa pas de questions à Indy sur les bandes. Ni sur Monument Valley. Savoir qu’il était poursuivi et qu’il devait aider quelqu’un ne leur disait toujours pas où il devait aller, et ils pouvaient lui montrer des lieux et des reliefs pendant des jours sans tomber sur le bon. Il fallait qu’elle trouve un autre moyen de le faire parler.
“Indy, dit-elle en éteignant la télévision et en l’emmenant dans le dortoir, j’ai quelques questions à te poser.” Elle l’installa sur l’une des couchettes. “Quel est ton nom ?”
“indy”, scrolla-t-il, en montrant par la fenêtre un panneau de signalisation. “lis.”
“Essence – Phillips 66, lut-elle. Non, pas le nom qu’on te donne. Quel est ton vrai nom ?” demanda-t-elle, mais ils avaient tourné sur l’autoroute, et celle-ci était bordée de panneaux publicitaires, qu’Indy insista pour qu’elle lise : wall drug – 1 500 km, casino d’apache buttes – les machines à sous les plus lucratives de tout le sud-ouest, et motel cascabel. chambres climatisées.
“Quel est ton nom chez toi ? demanda-t-elle lorsque les panneaux s’interrompirent enfin. Comment les gens t’appellent-ils sur ta planète ?”
“montre cascabel”, scrolla Indy.
“C’est de l’espagnol pour « serpent à sonnette »”, dit-elle, se demandant pourquoi diable un motel prendrait un nom pareil et notant pour elle-même de ne jamais y séjourner.
“francie a sauvé indy serpent à sonnette.”
“Oui, et Indy a sauvé Francie du serpent à sonnette. Nous nous sommes sauvés l’un l’autre. Comment t’appelles-tu sur… ?”
“montre espagnol.”
“L’espagnol est une autre langue terrienne. Nous parlons des langues différentes, dit-elle en essayant de trouver un exemple, comme Pedro dans Les Cavaliers de l’Ouest. Il parle espagnol. Moi, je parle anglais. Et toi, tu parles ta langue. Tu comprends ?”
Il ne répondit pas. Il pointait déjà un autre panneau annonçant Las Vegas avec le dessin d’une pyramide, de la tour Eiffel, d’une gondole et d’un bateau de pirate. “Visitez la fabuleuse, la fantastique, l’incroyable Las Vegas !, lut Francie. Nous avons tout ce qu’il vous faut !”
“montre las vegas”, fit défiler Indy.
Je ne peux pas, pensa-t-elle. C’est impossible à expliquer.
“Las Vegas ça veut dire « prairies » en espagnol.”
“pedro”, scrolla-t-il.
“Oui, comme Pedro. Il parle espagnol. Quelle langue parlez-vous sur votre planète ?”
“montre machines à sous.”
“Ce sont des machines qui… Il faudra que ce soit Eula Mae qui t’explique.”
Erreur. Indy roula immédiatement hors de la couchette. “Non, reste ici, dit Francie. Tu pourras lui demander plus tard.”
Le camping-car se mit à ralentir.
“Nous sommes arrivés”, lança Eula Mae depuis l’avant.
Francie regarda par la vitre. Ils entraient dans un immense parking, au centre duquel se dressait un tout aussi immense casino en adobe rose éclairé au néon. Malgré (ou peut-être à cause) de l’heure tardive, le parking était presque plein.
Wade se gara dans le coin le moins éclairé du terrain, et Indy roula immédiatement jusqu’à l’avant du camping-car. Francie le suivit et trouva Eula Mae en train de vérifier ses cheveux gris et d’ajuster son chapeau.
Indy roula jusqu’à elle et fit défiler “montre machines à sous”.
“Nous avons lu les panneaux le long de l’autoroute, expliqua Francie.
— Ah, fit Eula Mae. Ce sont des machines de jeu dans lesquelles on met de l’argent, on fait tourner la roue et on peut gagner le jackpot.”
“explique jackpot”, scrolla Indy.
“C’est ce qu’Eula Mae a autant de chances de remporter qu’un veau de se sortir des sables mouvants”, lança Joseph.
“explique sab…” commença Indy, mais Wade apparut : “Vous êtes prête ? demanda-t-il à Eula Mae.
— Oui.” Elle se leva et attrapa son sac.
“Je continue à penser que c’est une très mauvaise idée, dit Joseph. C’est pas toujours le casino qui gagne ?
— Et qu’est-ce qui nous dit qu’elle reviendra ? ajouta Lyle. Je pense que l’un de nous devrait aller avec elle.
— Pas d’inquiétude, fit Wade, l’un de nous va l’accompagner.
— Non ! lâcha Eula Mae d’un ton sec.
— Vous voyez, je vous l’avais dit ! fit Lyle. Elle va filer à l’anglaise. Avec notre argent !
— Vous n’en aviez pas, vous vous rappelez ? dit Wade, puis à Eula Mae : Vous n’allez pas faire ça, n’est-ce pas ?
— Non, mais la chance pourrait ne pas être au rendez-vous si quelqu’un me distrait.
— Il ne vous distraira pas, dit Wade. Vous ne remarquerez même pas qu’il est là. Pas vrai, Indy ?
— L’extraterrestre vient avec moi ? dit-elle.
— Personne ne le verra”, lui assura Wade, et Francie expliqua : “J’avais son tentacule enroulé autour du poignet tout le temps où je vous parlais au comptoir Thunderbird.”
Enfin, presque tout le temps, pensa-t-elle, mais ce n’était pas le moment d’en parler. “Je n’en étais même pas consciente.”
Ou consciente du fait qu’il avait lâché prise, ajouta-t-elle silencieusement.
Wade ouvrit la portière latérale et sauta pour descendre les marches et aider Eula Mae à sortir. Indy dévala les marches après elle et se retrouva sur le trottoir.
“aller aller aller”, scrolla-t-il.
“Non, Indy, tu ne peux pas y aller”, dit Wade en jetant un œil inquiet autour de lui pour voir si quelqu’un dans le parking regardait dans leur direction.
“oui oui oui aller”, afficha Indy. “machines À sous.”
“Et tu ne vas certainement pas jouer aux machines à sous, dit Francie. Écoute, Indy, tu ne peux pas y aller. Des gens pourraient te voir.”
“non non non”, fit Indy en se roulant en une boule grosse comme une pelote de laine.
Wade considéra Francie. “Vous saviez qu’il pouvait faire ça ?
— Non. Mais, Indy, tu ne peux pas y aller pour autant. Tu dois rester ici avec Wade et moi.”
Elle s’attendait à une résistance, mais Indy reprit sa taille normale et fixa un tentacule fin comme une ligne de pêche autour du poignet d’Eula Mae.
Wade se tourna vers Eula Mae. “Si nous avons besoin que vous reveniez, nous demanderons à Indy de tirer sur votre longe. Et si c’est vous qui avez des ennuis, dites à Indy de nous le dire. Sur tes autres tentacules, Indy. Pas à l’intérieur du casino. Compris ?”
“oui oui oui”, afficha Indy.
“Bon, fit Wade, et à Eula Mae : Allez-y.”
Elle se mit à traverser le parking. Wade et Indy revinrent à l’intérieur. “Et maintenant ? fit Lyle.
— Maintenant, nous attendons qu’elle revienne.” Il s’assit à la table, rassembla les cartes d’Eula Mae et entreprit de terminer la partie de solitaire qu’elle avait commencée.
“Vous êtes sûr que le tentacule d’Indy s’étirera aussi loin ? demanda Joseph en regardant par la fenêtre.
— Demandez à Lyle, dit Wade.
— Très drôle, rétorqua ce dernier en ouvrant la porte du réfrigérateur.
— Halte là, fit Joseph en venant la refermer. Le Chuckwagon est interdit jusqu’à ce qu’Eula Mae revienne et que je sache si on doit rationner la nourriture qu’il nous reste.
— Si elle revient. Elle est probablement en train d’appeler le FBI, dit Lyle. Et ils révéleront aux extraterrestres où nous sommes, et en moins de deux, on sera tous vaporisés.”
Il se dirigea vers la cabine de conduite, vraisemblablement pour guetter l’arrivée des vaisseaux de guerre.
Francie pensait qu’Indy insisterait pour rester près de la porte afin de surveiller Eula Mae, mais comme au lieu de ça il roula la banquette à côté de Wade et se mit à lui dire quelles cartes jouer, elle décida de le ramener dans le coin dortoir pour essayer de continuer à lui parler. Mais Indy refusa de coopérer. Il se planta près de la fenêtre et fit lire à Francie les inscriptions des bus du parking (bus de nuit l’âge d’or, black-jack express, les tours du petit matin) puis sur l’immense enseigne lumineuse surplombant le casino.
C’était un de ces panneaux vidéos qui changeaient toutes les deux minutes, et il n’arrêtait pas de demander à Francie de lire et de “montrer” les images – black-jack-o-rama le 14 août, triples jackpots et repas offert aux seniors tous les vendredis.
Il fallut attendre dix bonnes minutes avant que les images ne commencent à se répéter, elle dut alors lui “montrer” pourquoi cela se produisait. Eula Mae sera de retour avant que je n’aie eu le temps de lui parler, pensa-t-elle, mais il n’y avait aucun signe d’elle.
Elle tira les rideaux et réessaya. “Tu te souviens quand je t’ai dit que l’espagnol était une autre langue de la Terre ? Les différentes langues ont des mots différents pour désigner les choses. En espagnol, le mot pour « serpent à sonnette » est cascabel et celui pour « prairies » c’est vegas. Le mot pour « aller » c’est vamos et le mot pour « lieu » c’est lugar. Est-ce que tu peux me dire le mot pour l’endroit où tu veux aller dans ta lan… ? Quoi encore ?” s’énerva-t-elle tandis que la porte s’ouvrait.
C’était Lyle.
Pas maintenant, pensa Francie.
“Indy est toujours attaché à Eula Mae ?” demanda-t-il.
Francie jeta un coup d’œil rapide à Indy. Le tentacule qu’il avait noué autour du poignet d’Eula Mae était toujours tendu. “Oui.
— Alors pourquoi elle n’est pas encore rentrée ? Ça fait une demi-heure.”
Il s’assit à côté d’elle sur la couchette. “Et s’ils étaient tous les deux des Reptiliens, chuchota-t-il, et que toute cette histoire de casino n’était qu’une couverture pour qu’ils puissent se connecter à leur contact et recevoir leurs ordres pour la phase suivante ?
— La phase suivante de quoi ?
— L’invasion ! La destruction complète de la Terre !
— Dans ce cas, vous ne croyez pas que vous devriez retourner à l’avant et garder un œil sur Wade, au cas où il se mette à se défaire de sa peau ? Ou qu’il tire des lasers depuis ses membranes nictitantes ?
— C’est pas drôle, fit Lyle. Quand il révélera sa vraie nature, vous le regretterez”, et il retourna à l’avant.
“montre destruction complète”, scrolla Indy.
“C’est ce que j’aimerais faire pour Lyle, dit-elle avant de réaliser qu’il pourrait la prendre au sérieux. Je n’ai pas voulu dire ça, ajouta-t-elle précipitamment, c’est juste une métaphore, une figure de style.” Elle dut ensuite passer une éternité à s’expliquer là-dessus.
Il fallut un quart d’heure avant qu’elle ne parvienne à ramener la conversation à l’espagnol et aux traductions. “Tu te rappelles quand on a regardé Tonnerre apache et que le capitaine Gatewood parlait au chef comanche ?”
“grand faucon.”
“Oui. C’est comme ça que le capitaine Gatewood l’appelait, mais ce n’était pas son vrai nom. Son vrai nom, c’était Itza-Chu. Grand Faucon était une traduction de son nom comanche. Peux-tu me dire quel est ton nom dans ta langue ?”
Son tentacule resta vide un long moment, puis il se mit à faire défiler non pas des lettres, mais des symboles qu’elle n’avait jamais vus auparavant, à mi-chemin des caractères chinois et des hiéroglyphes égyptiens, mais bien trop compliqués pour qu’elle puisse les écrire, sans parler de les traduire. Elle allait devoir essayer autre chose.
“Itza-Chu n’était pas non plus le nom de Grand Faucon, car l’écriture comanche utilise des lettres différentes… Quoi encore ?” explosa-t-elle lorsque la porte s’ouvrit une nouvelle fois.
“Désolé d’interrompre votre pow-wow”, dit Joseph. Il tenait son stetson dans ses mains. “Je me demandais juste…
— Je suis désolée. Je pensais que c’était Lyle, s’excusa Francie. Qu’y a-t-il ?
— Ça fait plus d’une heure et Eula Mae n’est toujours pas rentrée. Wade dit de ne pas s’inquiéter, mais je crains qu’elle ait perdu notre mise et qu’elle reste là-bas à ne pas oser sortir pour nous le dire. Je suis déjà allé dans ces casinos et il n’y a aucune chance qu’une petite vieille comme elle puisse gagner à ces machines à sous. Alors je me demandais si l’un d’entre nous ne devrait pas aller la chercher, cette pauvre petite chose.
— Qu’en dit Wade ?
— Il dit que tout va s’arranger et qu’il faut juste lui laisser un peu plus de temps…
— Alors je pense que c’est ce que nous devrions faire. Je suis sûre qu’Eula Mae sera bientôt de retour”, dit-elle, même si en vérité elle n’était certaine de rien du tout.
“C’est vous la patronne”, dit-il en refermant la porte, et Francie se tourna à nouveau vers Indy.
“Itza-Chu n’était pas non plus le nom de Grand Faucon, car l’écriture comanche utilise des lettres différentes – des symboles différents – de l’écriture anglaise. Itza-Chu était son nom comanche écrit avec des lettres anglaises.”
C’était inexact, les Comanches n’avaient pas de langue écrite, et Indy et elle parlaient, ils n’écrivaient pas, mais c’était le mieux qu’elle pouvait faire. “Peux-tu faire ce que le chef comanche a fait ? Peux-tu me dire où tu veux aller dans ta langue, mais avec des lettres anglaises ?”
“La voilà”, cria Joseph, et Indy roula hors de la couchette jusqu’à la cuisine, Francie le suivit.
Joseph et Lyle étaient collés à la fenêtre. Wade jouait toujours au solitaire. Francie le fit se pousser pour regarder dehors. Eula Mae traversait le parking, son sac dans une main et un grand sac en plastique blanc dans l’autre.
Il était impossible de dire, à cette distance et avec les seules lumières du parking, si elle était contente ou déçue. Elle marchait lentement, mais c’était peut-être à mettre sur le compte de son âge. Ou au poids du sac blanc, qui semblait rempli.
“Il y a intérêt à ce qu’il soit plein d’argent, dit Lyle d’un air sombre.
— L’un d’entre nous ne devrait pas aller à sa rencontre et porter le sac pour elle ? dit Joseph.
— Non, fit Wade en retournant placidement les cartes. Elle s’en sortira très bien.
— Mais une vieille dame comme elle, dit Joseph. Je sais que vous ne voulez pas qu’on nous voie…
— Attendez, où est-ce qu’elle va ?” dit Lyle.
Joseph et Francie s’avancèrent pour voir. Eula Mae ne se dirigeait plus vers eux mais en direction des bus.
“Elle va… commença Lyle.
— Chut”, dit Francie, l’arrêtant avant qu’il n’ait pu finir de dire “Elle va essayer de s’enfuir”, puis elle regarda Indy, mais ni lui ni Wade n’avaient l’air inquiets. Le tentacule d’Indy n’était même pas tendu. Il était posé d’une manière décontractée sur la table, à côté du roi de cœur.
Eula Mae avait disparu derrière l’un des bus. Si elle parvenait à monter dans le bus et à persuader le chauffeur de fermer la porte…
Mais les autres passagers du bus étaient encore à l’intérieur du casino, et le bus ne partirait pas tant qu’ils ne seraient pas tous remontés à bord. D’ici là, Indy aurait sûrement remarqué ce qu’elle faisait. Surtout avec Lyle qui criait “Regardez !” comme il le faisait.
Francie regarda. Eula Mae était réapparue, marchant cette fois vers un bus garé face au nord, avec sa porte de leur côté, et dès qu’il fut entre elle et le casino, elle changea de cap et vint tout droit vers eux, en accélérant le pas.
Elle voulait que les caméras de surveillance du casino aient l’impression qu’elle montait dans ce bus, pensa Francie, impressionnée.
Wade finit par poser son jeu de cartes et se dirigea vers la portière pour l’ouvrir à Eula Mae.
Elle monta les marches du camping-car en soufflant. “Oh là là, il est immense ce parking”, lâcha-t-elle, et Joseph lança un regard de reproche à Wade, qui n’avait pas l’air contrit le moins du monde.
“Alors ? dit Lyle avec impatience. Vous avez gagné ?
— Je suis désolée d’être si en retard, dit-elle en déposant ses fardeaux sur la table et en ouvrant le sac en plastique. Aujourd’hui, c’était le buffet hawaïen luau – elle sortit du sac une boîte en polystyrène blanc et la tendit à Lyle – et un vieux monsieur très gentil m’a donné un coupon, ce qui fait que ça ne m’est revenu qu’à 3 dollars, alors je me suis dit qu’il fallait que j’en profite. D’habitude, ils ne vous laissent pas emporter de la nourriture vu que c’est un buffet à volonté, mais je leur ai dit que c’était pour mon petit chien que j’avais dû laisser dans le bus. C’est du chow mein au porc – elle tendit une autre boîte à Lyle, puis une troisième – et ça, c’est de la pizza ananas jambon, et ça, des nems.
— Au moins, elle a obtenu de la nourriture dans l’affaire, à défaut de gagner, dit Lyle en tendant les boîtes à Joseph pour qu’il les mette dans le réfrigérateur, mais ça ne va pas nous nourrir pendant…
— Oh, mais si j’ai gagné, dit Eula Mae en fouillant dans son sac. Je vous avais dit que je sentais que c’était mon jour de chance, et je ne m’étais pas trompée.” Elle sortit plusieurs petits pains enveloppés dans une serviette en papier, puis un grand sac Ziploc rempli de pièces de 25 cents. “C’était incroyable ! Je n’arrêtais pas de faire des jackpots !”
Elle tendit le sac à Wade. “Je suis désolée que ce soient des pièces de 25 cents, mais j’avais peur qu’on se méfie si je les apportais à la caisse pour les changer en billets, et j’ai pensé que celui ou celle qui irait à l’épicerie pourrait utiliser une de ces machines Coinstar.
— Il y a combien dans ce sac ? demande Lyle.
— Une quarantaine de dollars, je pense.
— Mais c’est à peine plus que ce qu’on vous a donné. Je n’appelle pas ça gagner.
— Oh, mais ce n’est pas fini.”
Après avoir fouillé un peu plus dans le sac, elle en sortit une épaisse liasse de billets de 20, de 5 et de 1.
“Jésus en culotte de velours ! s’exclama Joseph. Combien vous avez là ?”
Lyle tendit la main vers la liasse.
“D’après mes calculs, ça fait 386 dollars”, dit Eula Mae en retirant la main pour donner l’argent à Wade. “Et avec les 40 dollars en pièces de monnaie… oh, mon Dieu, je suis si mauvaise en maths…
— 426 dollars, dit Wade en remettant la liasse à Joseph.
— J’espère que ça suffira, dit Eula Mae.
— Si ça suffira ? fit Joseph. Ça nous fait des haricots et du café pour un mois.
— Et du coca, lui rappela Lyle.
— Et du coca, répéta Joseph. Je n’arrive pas à croire que vous ayez eu autant de chance !”
Moi non plus, pensa Francie en regardant Wade.
“Je crois qu’Indy m’a porté bonheur, dit Eula Mae. J’avais un petit bracelet à breloques que mon amie Bernice m’avait offert, et chaque fois que je le portais au casino, j’avais de la chance ! Et aujourd’hui, le fait d’avoir Indy enroulé autour de mon poignet m’a fait le même effet.
— Mais je ne vois toujours pas comment… commença Lyle.
— Je suis désolé de vous interrompre, dit Wade, mais nous devons partir d’ici avant que quelqu’un ne nous repère. Joseph, qu’est-ce que vous diriez de prendre ce quart ? Et Lyle, vous prenez la place du mort.
— D’accord, dit Joseph en fourrant les billets dans la poche de son jean. On va dans quelle direction ?
— Je ne sais pas, dit Wade. Indy ?” Il regarda l’extraterrestre, mais ce dernier était en train de jouer avec le sac de pièces. “Pour l’instant, pourquoi ne pas viser une ville qui ait une épicerie ?
— Je doute qu’on arrive à en dégoter une ouverte à cette heure de la nuit.
— Oui, vous avez raison. Bon, trouvez-nous un endroit sûr pour passer la nuit, et on s’occupera de l’épicerie à la première heure demain matin.”
Joseph acquiesça et se dirigea vers l’avant. Lyle suivit, après avoir pris une fourchette et la boîte de chow mein. Eula Mae s’assit à la table et se mit à préparer tranquillement une partie de solitaire.
“Comment ça se passe avec Indy ? demanda Wade à Francie tandis qu’ils s’engageaient sur la route en direction de l’ouest. Vous avez réussi à lui faire dire où il doit aller ?
— Non.
— Qu’est-ce que vous diriez de me laisser essayer ? Allez, viens”, fit-il à Indy, qui était assis près de la fenêtre à pointer les panneaux.
Indy le suivit jusqu’à l’opéra. Francie leur emboîta le pas.
“Vous n’étiez pas obligée de venir, dit Wade. Vous l’avez eu pendant des heures, et je peux « montrer » un film aussi bien que vous.” Il désigna Indy, qui s’était lové dans l’un des fauteuils inclinables avec la télécommande et regardait Maverick. “Allez donc manger une part de pizza hawaïenne.”
Elle croisa les bras sur sa poitrine d’un air déterminé. “Pas tant que vous ne m’aurez pas dit ce qui se passe.
— Ce qui se passe ?” Il tourna vers elle de grands yeux innocents. “Comment ça ?
— Il est impossible qu’une vieille dame puisse débouler dans ce casino et gagner plus de 400 dollars en jouant aux machines à sous.
— Vous avez vu le panneau – ils ont les machines les plus lucratives de tout le Sud-Ouest.
— Oui, mais je ne crois pas qu’elles le soient tant que ça. Et ne me racontez pas non plus qu’Indy lui a servi de bracelet porte-bonheur. Je veux connaître la vérité.
— D’accord.” Il passa devant elle et fit coulisser la porte pour les isoler du reste du camping-car. “Vous vous souvenez que Lyle a dit qu’il ne fallait pas juger les gens sur leur apparence, qu’ils pouvaient être des Reptiliens ?
— Vous êtes en train de me dire qu’Eula Mae est une extraterrestre ?
— Non. Je vous dis simplement que Lyle a raison de dire que les gens ne sont pas toujours ce qu’ils paraissent. Eula n’est pas une gentille vieille dame qui va dans les casinos pour le buffet à volonté. C’est une joueuse professionnelle et une spécialiste des cartes.
— Mais… fit Francie, avant de penser aux 426 dollars. Comment vous en êtes-vous aperçu ?
— Pour commencer, elle jouait un peu trop bien le côté « gentille petite vieille ». Et ses réactions quand Indy l’a attrapée ne collaient pas. Elle venait d’être enlevée par un extraterrestre, mais la seule chose qui l’effrayait, c’était l’idée que les flics se pointent. Alors j’ai…” Il s’arrêta comme s’il venait de penser à quelque chose. “Vous l’avez vue battre les cartes quand elle joue au solitaire et la façon dont elle les étale ? Ce n’est pas de l’amateurisme.”
Et maintenant que Francie y pensait, il lui revenait qu’Eula Mae savait exactement où se trouvait le casino le plus proche.
“Et quand elle expliquait les jeux de cartes à Indy, reprit Wade, elle connaissait toutes les règles du stud-poker, du craps et du black-jack. Je soupçonne que c’est son jeu de prédilection et que, bien qu’elle prétende être nulle en maths, elle compte les cartes. Mais elle n’a pas pu le faire aujourd’hui. Gagner autant, aussi vite, ça aurait éveillé les soupçons, et le comptage de cartes est illégal, alors elle a été contrainte de s’en tenir aux machines à sous.
— Mais comment a-t-elle pu faire ça ? Je croyais que les machines à sous étaient conçues pour empêcher la tricherie.
— Oui, mais il existe des dispositifs pour pirater les codes sources et des baguettes lumineuses qui peuvent déclencher l’interrupteur du monnayeur. Je parierais qu’elle en a un dans son joli sac à paillettes.
— Mais comment pouvez-vous être sûr que c’est une professionnelle des cartes et pas juste quelqu’un qui passe beaucoup de temps dans les casinos ?
— Intuition, fit-il en lui adressant un sourire désarmant. Il faut un escroc pour en repérer un autre.”
Ou bien vous avez jeté un coup d’œil dans ce sac, pensa-t-elle. Et quand bien même, comment aurait-il pu savoir à quoi ressemblait une baguette lumineuse pour machine à sous ? À moins d’être lui-même un joueur professionnel.
Mais s’il en était un, pourquoi ne pas être allé dans le casino lui-même ? Et pourquoi perdrait-il son temps à vendre des polices d’assurance contre les enlèvements dans les festivals d’ovnis ?
Elle avait dû trahir ce qu’elle pensait, car Wade prit une grande inspiration : “Pour dire la vérité…
— Oui ?” dit Francie, et Indy enroula un tentacule autour de son poignet et en posa un second sur son bras. “Qu’est-ce qu’il y a, Indy ? demanda-t-elle. Quelque chose ne va pas ?”
“non non non grand faucon.”
“Grand faucon ? dit Wade. C’est qui ça ?
— Un chef comanche dans un film que nous regardions”, dit Francie.
“itza chu”, scrolla Indy.
“C’est ça, dit Francie. Tu as pensé à ce dont on a parlé ? Écrire des mots comanches avec des lettres anglaises ?”
“oui oui oui.”
“Qu’est-ce que… ? commença Wade.
— Chut, Wade, dit Francie. Où veux-tu qu’on t’emmène, Indy ?”
“tsurrispoinis.”
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“Vous voyez, lança Francie joyeusement, je vous avais dit qu’il savait où il voulait aller.
— Oui, mais il y a juste un problème.
— Lequel ?
— On ne sait pas ce qu’est ce tsurrispoinis. Ni où ça se trouve.
— Mais c’est un début. Et maintenant qu’on connaît le mot, on peut lui demander ce qu’il signifie.
— Bon, dit Wade. Indy, c’est quoi un tsurrispoinis ?”
Pas de réponse. Ses tentacules n’affichaient rien.
“C’est un endroit ?”
Toujours rien.
“Une chose ?”
Pas de réponse.
“C’est dans quelle direction, ce tsurrispoinis ?”
Pas de réponse.
“Vous êtes sûre que tsurrispoinis n’est pas simplement un mot apache qu’il a entendu dans le film ? demanda Wade.
— Oui, dit Francie, même si elle ne l’était pas. Indy, est-ce que tsurrispoinis c’est l’endroit où tu veux qu’on t’emmène ?”
“oui, oui, oui, dépêchez-vous.”
“On pourrait se dépêcher beaucoup plus vite si tu nous disais où ça se trouve, dit Wade.
— Vous ne m’êtes d’aucun secours, dit Francie. Allez aider Joseph à trouver un endroit où nous arrêter pour la nuit, de mon côté je vais essayer de parler à Indy.”
Dès qu’il fut parti, elle demanda : “Indy, est-ce que tu sais où se trouve le tsurrispoinis ?”
Pas de réponse.
“Sais-tu ce que c’est ?”
“oui oui oui indy sé.”
Il veut dire “sait”, pensa-t-elle. “Peux-tu me montrer ?”
Rien.
“Est-ce que c’est parce qu’on ne t’en a pas encore montré un ?”
“oui oui oui.”
Ce n’était donc pas une ville, ni une montagne, ni une butte, ni une armoise, ni un panneau publicitaire, ni un jeu de cartes, ni un casino, ni une cantine, ni Monument Valley, ni un serpent à sonnette. Ni une des dizaines d’autres choses qu’ils lui avaient montrées. Mais ça pouvait encore être des milliers de choses. Cela signifiait que Joseph allait devoir continuer à lui montrer des westerns. Et qu’elle devrait trouver une autre façon d’aborder le problème.
“Tu te rappelles quand le capitaine Gatewood a parlé au chef dans Tonnerre apache ? Et que parfois il l’appelait Itza-Chu, et parfois Grand Faucon ?”
“oui oui oui.”
“Itza-Chu est le nom apache du chef et Grand Faucon, c’est ce que son nom apache signifie en anglais. Est-ce que tu peux me dire ce que tsurrispoinis veut dire en anglais ?”
Ses tentacules retournèrent à l’écran noir.
J’espère que ça signifie qu’il est en train d’y réfléchir, comme tout à l’heure, quand je lui ai demandé de me dire comment sonnerait son nom, et qu’il va finir par l’afficher sur son tentacule.
Entre-temps, elle tenta une autre approche. “Est-ce que tu peux me dire pourquoi tu as besoin d’aller à tsurrispoinis ?”
Il y eut une longue pause, puis il scrolla : “aider srennom.”
Super. Encore un mot qu’elle ne connaissait pas.
“Srennom, c’est la chose que tu dois faire à tsurrispoinis ?”
“non non non.”
“C’est un lieu ?”
“non non non.”
“Est-ce que c’est une chose, comme une pomme, un jeu de cartes ou une voiture ?”
“non non non.” Cette fois, les lettres étaient teintées de rouge, ce qui aurait pu vouloir dire qu’il était insulté par l’idée même. “srennom francie wade joseph indy.”
“Srennom est une personne ?”
“non non non srennom indy.”
“Srennom est quelqu’un comme toi.”
“oui oui oui.”
C’était donc un extraterrestre et il s’appelait Srennom. “Srennom est un parent ?”
“montre parent.”
“Quelqu’un qui fait partie de ta famille. Un frère ou un neveu ou un…” Elle s’arrêta. Quel genre de parents Indy pouvait avoir ? Elle n’en avait aucune idée. Ils ne connaissaient peut-être même pas le concept de famille. Et Indy n’avait jamais rencontré de famille sur Terre. “Une famille est un groupe de personnes, d’extraterrestres ou de créatures qui sont apparentés…”
“montre apparenté.”
“Ça signifie… heu…” Elle s’arrêta, déconcertée.
“marian joey joe”, scrolla Indy et, devant son regard vide : “l’homme des vallées perdues.”
L’Homme des vallées perdues ? “Ah. Oui. Marian, Joe et Joey formaient une famille dans L’Homme des vallées perdues. Ils étaient parents. Est-ce que c’est ce qu’est Srennom ? Un membre de ta famille ?”
“non non non.”
D’accord. Une possibilité de moins. Et cette fois, elle savait comment aborder la question. “Srennom est ton compagnon ? Comme Clay Boone et Cat Ballou ? Ou…”
“francie wade.”
“Non ! lâcha Francie, plus violemment qu’elle n’en avait eu l’intention. Wade et moi nous sommes juste des amis.”
“montre ami.”
“Shane et Marian”, commença-t-elle avant de décider que c’était un mauvais exemple. Marian avait manifestement été amoureuse de Shane. Elle ferait mieux d’utiliser Shane et le petit garçon. “Shane était…”
On frappa à la porte et Wade passa une tête. “On a trouvé un bon endroit pour s’arrêter, fit-il. J’ai dit à tout le monde de dormir un peu. Comment ça se passe ?”
Elle lui raconta ce qu’elle avait découvert.
“Donc Srennom n’est pas sa sœur ou sa petite amie…
— Ou son petit ami, dit Francie. Ce qui veut dire qu’il ou elle doit être son ami(e).
— Ou un professeur, un tuteur ou un agent de probation. Ou quelque chose dont on n’a pas l’équivalent sur Terre. Qu’est-ce que vous allez faire ?
— Continuer de l’interroger. Si nous parvenions à comprendre la nature de sa relation avec Srennom, ça pourrait nous aider à savoir ce qu’est le tsurrispoinis.”
Wade acquiesça. “On devrait probablement continuer à lui montrer des films, aussi. Je vais demander à Joseph ce qu’il a comme films avec des choses qu’on n’ait pas encore montrées à Indy.” Il la regarda. “À moins que vous ne vouliez essayer de dormir un peu.
— Non, ça va. Peut-être plus tard. J’aimerais d’abord savoir ce que Srennom et Indy sont l’un pour l’autre.”
Il hocha la tête. “Je vais aller parler à Joseph”, dit-il, et dès qu’il eut refermé la porte, elle reprit là où elle s’était arrêtée.
“Shane était l’ami de Joey. Il…”
“tue les méchants.”
Bon, pensa-t-elle, j’ai besoin d’un exemple d’amis moins violents. “Tu te souviens quand je t’ai parlé de Serena ? reprit-elle. Serena est mon amie.”
“serena morte d’inquiétude”, scrolla-t-il.
J’ai dit ça le premier soir. Ce qui signifie qu’il comprenait ce que nous disions, même s’il ne pouvait pas parler. Il faut que je le dise à Wade…
“amie morte d’inquiétude ?”
Seulement quand votre amie a été enlevée par un extraterrestre, pensa Francie. Ou que votre amie est sur le point d’épouser un cinglé et que vous n’êtes pas là pour l’en empêcher.
Le mariage de Serena a lieu demain, et je suis à des centaines de kilomètres de Roswell, sans aucun espoir d’arriver à temps. Et elle n’avait aucune chance de convaincre Indy de la ramener, alors qu’il n’arrêtait pas de parler d’une bande à ses trousses et de scroller “vite vite vite”. Sa seule chance était de découvrir où se trouvait le tsurrispoinis et d’y emmener Indy dans les prochaines heures.
“Oui, dit-elle. Les amis s’inquiètent les uns pour les autres, font des choses les uns avec les autres et vont dans des endroits ensemble.”
“francie wade eula mae joseph lyle.”
Ils vont dans des endroits de leur plein gré, pensa-t-elle, avant de décider que l’important était de faire passer l’idée de l’amitié. “Oui, dit-elle, Wade, Eula Mae, Joseph et Lyle sont mes amis.”
“indy francie.”
“Oui, toi et moi, on est amis.”
“aller dans des endroits ensemble.”
“Oui.” Mais pour ça il faut que tu me dises où tu veux aller.
“tuer les méchants.”
Non ! pensa-t-elle, pas mécontente que Joseph vienne les interrompre avec une liste de films à montrer à Indy.
Elle passa le reste de la nuit à regarder Les Grands Espaces, Les Conquérants et Les Sept Mercenaires, ou plutôt à essayer de rester éveillée pendant qu’Indy les regardait.
Elle n’y parvint pas. Lorsque Joseph frappa à la porte, elle était affalée dans le fauteuil, profondément endormie.
“Désolé, dit Joseph, mais nous arrivons à Holbrook et je me demandais si vous aviez besoin de quelque chose à l’épicerie.”
Elle se redressa en bâillant. “Quelle heure est-il ?
— Sept heures et demie, et il fait déjà une chaleur d’enfer. Ça va être une vraie fournaise. Vous avez besoin de quelque chose au magasin ?
— Non, merci”, dit-elle en se tournant vers Indy pour recommencer à l’interroger, mais il roulait déjà vers l’avant. Il s’assit à côté d’Eula Mae et exigea qu’elle lui lise tous les panneaux qu’ils croisaient jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent sur le parking du Safeway.
Indy voulait aller à l’épicerie avec Joseph, mais Eula Mae le persuada de rester dans le camping-car (avec un tentacule attaché à Joseph) en lui promettant de lui lire toutes les affiches dans la vitrine du Safeway.
Lyle s’avéra plus dur à dissuader. “Je pourrai aider à porter les courses, argua-t-il. Et on ira plus vite à deux.
— Et il y aura aussi deux fois plus de risques que l’un de vous soit reconnu, dit Francie.
— Vous n’allez nulle part, dit Wade. Je ne peux pas courir le risque que vous vous mettiez à hurler aux extraterrestres dès que vous aurez passé la porte et que vous terrifiez les bonnes gens de Holbrook.
— Je n’allais pas…
— Ou que vous tentiez de vous enfuir.
— Je n’en avais pas l’intention. J’ai retenu la leçon la dernière fois. Indy m’en empêcherait…
— Et vous grilleriez notre couverture. Non. Vous n’y allez pas.
— Mais…
— En plus, j’ai besoin de vous. Si vous n’êtes pas là, qui aura des idées farfelues sur l’endroit où Indy nous emmène ? Ne vous inquiétez pas. Joseph vous rapportera vos cocas.
— Prenez au moins deux packs de douze, dit Lyle. Et des Doritos. Et quelques paquets d’Oreo.
— Je vous prendrai un seul pack, et de six, dit Joseph. Si on peut se le permettre.”
Il dut penser que c’était le cas : il ramena deux packs de six cocas et un sachet de Cheetos, qu’il tendit à Lyle d’un grand geste du bras, puis il replongea la main dans le sac. “Pour toi, Indy”, dit-il en lui tendant un sachet de Reese’s Pieces.
“montre reeses pieces”, scrolla Indy.
“C’est une blague”, dit Wade.
“montre blague.”
“Merci beaucoup, dit Francie. Maintenant, il va falloir que je lui explique.
— Désolé, murmura Joseph.
— Quelle est la prochaine étape, Indy ? demanda Wade.
— Ne lui demandez pas ça, dit Francie. Il ne sait pas où se trouve le tsurrispoinis, vous vous rappelez ?” Mais Indy avait posé le sac de Reese’s Pieces et se dirigeait vers la porte.
Francie et Wade s’élancèrent tous deux pour se mettre en travers de son chemin. “Waouh ! fit Wade. Pas ici. Nous devons quitter la ville, d’abord.”
Il partit à l’avant, démarra le camping-car et reprit la route. Francie emmena Indy à l’arrière et reprit son interrogatoire.
“Tu sais où se trouve le tsurrispoinis ?” demanda-t-elle, mais Indy continuait de scroller “montre reeses pieces”, et le temps qu’elle finisse de lui parler d’E.T., Wade avait quitté la route principale pour s’engager sur une piste défoncée menant vers le nord et s’était garé à côté d’un lac asséché bordé de buissons de mesquite.
Il n’y avait pas de colline ni même de butte dans le paysage, mais Indy roula jusqu’à la portière, parcourut quelques mètres dans le désert moutarde parsemé de rochers et s’assit.
Francie sortit elle aussi, heureuse de pouvoir prendre l’air et de s’éloigner des autres et de l’exiguïté du véhicule.
Elle le regretta aussitôt. Après le camping-car climatisé, la chaleur la frappa au visage comme un chalumeau. Il devait faire quarante-cinq ici, sans un seul nuage en vue pour la protéger du soleil brûlant, juste quelques traînées de vapeur qui s’entrecroisaient haut dans la stratosphère.
“Ce ne sont pas des traînées de vapeur, dit Lyle en venant se mettre à côté d’elle tandis qu’elle les regardait.
— Je sais, dit-elle d’une voix résignée. Ce sont des chemtrails qui larguent des drogues hallucinogènes pour nous empêcher de nous rendre compte de la présence des extraterrestres.
— Non plus. C’est une carte en code extraterrestre. Elle est là pour guider Indy vers le vaisseau mère. Regardez comment ça converge vers un seul point, dit-il en pointant vers l’est. C’est là que se trouve le vaisseau mère. Ils guident Indy tout droit vers lui.
— Eh bien, ça ne marche pas très bien”, dit Francie en repensant à ces propos après qu’Indy fut retourné à l’intérieur, les ait fait tourner vers l’ouest sur une route départementale, puis, après seulement quelques minutes, les ait fait s’arrêter à nouveau pour se repérer et leur indiquer l’est puis le sud-ouest, avant de se désintéresser du chemin et de retourner s’asseoir à côté de Lyle pour essayer de lui faire lire les panneaux routiers.
“Je prends mon petit-déjeuner, dit Lyle en montrant une énorme assiette d’œufs brouillés et de saucisses, et je n’ai pas l’intention de révéler la moindre information sur notre planète. Demande à Eula Mae.”
Eula Mae mit aussitôt son assiette de côté et commença à lire : visitez l’incroyable cratère de météorite, voie de gauche fermée, à las vegas, il y a tout ce qu’il vous faut ! machines à sous, chapelles de mariage ! spectacles ! lap dan…
“Indy, dit Francie. Laisse Eula Mae prendre son petit-déjeuner. Allons voir un film.”
Une fois de retour à l’Opéra, elle reprit son interrogatoire.
“Tu te rappelles quand on a parlé d’amis ?”
“oui oui oui shane joey amis sept mercenaires amis.”
“C’est vrai, les sept mercenaires étaient amis.”
“tuer les méchants.”
Non, non, non, pensa Francie. “Les amis n’aiment pas tuer les méchants. Les sept mercenaires ont dû tuer les méchants pour protéger Joey, Marian et Joe, et les sept mercenaires ont dû tuer les méchants pour protéger les habitants de la ville, mais ils ne voulaient tuer personne. Les amis…”
“montre protéger.”
“C’est s’assurer que tes amis vont bien, les empêcher de faire des erreurs stupides et les secourir s’ils ont des ennuis. Tu te rappelles quand on a vu le serpent à sonnette et que tu l’as empêché de me mordre ? Eh bien tu m’as protégée.”
“non, non, non, francie protéger indy.”
“Nous nous sommes protégés l’un l’autre. Quand tu es ami avec quelqu’un, tu as le devoir de le protéger.”
Les tentacules d’Indy restèrent muets un moment, puis il fit défiler “ben”.
Ben ?
“où je vais – je ne sais pas.”
Oh non, Wade avait raison. Indy ne savait pas où il allait.
“où je vais, je ne sais pas bien faut rêver mon garçon faut…”
“Ah, La Kermesse de l’Ouest, fit Francie, qui venait de comprendre. Ben Rumson et Part’naire.”
“oui, oui, je joue et je triche aux cartes, mais il y a une chose que je fais pas j’ai jamais trompé un part’naire la seule chose sacrée même pour une petite frappe comme moi, c’est un part’naire.”
“Oui ! dit Francie. C’est exactement ça. Quand on est amis – ou partenaires –, on a le devoir de prendre soin l’un de l’autre et d’essayer de l’aider à faire ce qu’il a à faire.” Ou de l’aider à se dissuader de se marier, pensa-t-elle en réalisant avec douleur que le mariage avait lieu aujourd’hui. “Un devoir”, répéta-t-elle. Elle s’attendait à ce qu’il scrolle “montre devoir”, ce qui promettait d’être presque impossible à expliquer, mais au lieu de cela, il scrolla “code de l’ouest”.
Le code de l’Ouest ? S’agissait-il d’un western qu’il avait regardé ou de quelque chose dont Joseph lui avait parlé ?
“être là pour un ami qui a besoin de vous”, scrolla-t-il.
“Oui ! dit Francie. Est-ce que c’est ce que tu essaies de faire pour Srennom ? Être là pour ton ami ?”
“oui oui oui.”
“Et tu dois le trouver ?”
“oui oui oui vite monument valley.”
“Monument Valley ? Le tsurrispoinis est à Monument Valley ?”
“non non non.”
“Tu veux qu’on aille à Monument Valley plutôt qu’au tsurrispoinis ?”
“non non non.”
“Tu veux qu’on aille au tsurrispoinis et ensuite à Monument Valley ?”
“non non non bande !”
Bande. “Ceux qui te pourchassent sont à Monument Valley ?”
“non non non !”, scrolla-t-il, au bord de l’apoplexie. Mais ça ne l’aidait toujours pas à comprendre ce qu’il disait.
Elle revint à Srennom. “Tu essaies de trouver Srennom pour pouvoir l’aider ?”
“oui oui oui.”
“Parce qu’il est ton ami ?”
“oui non oui non oui.”
“Qu’est-ce que tu veux l’aider à faire ?”
Ses tentacules s’éteignirent.
Elle n’arrivait à rien. Et elle s’épuisait à le questionner. Ce fut un soulagement lorsque Joseph l’interrompit à nouveau pour lui dire que Wade voulait lui parler.
“J’arrive tout de suite. Vous pouvez surveiller Indy pendant mon absence ?
— Bien sûr, dit-il avant de se diriger vers Indy.
— Juste une minute, fit-elle en l’entraînant dans le dortoir. Indy a parlé du code de l’Ouest. C’est un film ?
— Ouaip. De 1947. James Warren et Steve Brodie, mais le Code est présent dans presque tous les westerns. Je lui en ai parlé quand on a regardé L’Homme qui tua Liberty Valance.
— Et qu’est-ce que vous avez dit ?
— Que c’était le code des cow-boys. Ne jamais tirer le premier. Faire preuve d’hospitalité envers les étrangers. Être loyal envers votre partenaire. Tenir ses promesses.”
Bon, tant mieux, se dit Francie. Au moins, il n’est pas question de tuer des méchants. Elle prit la direction de la cabine de conduite.
“Vous avez réussi à trouver ce que c’est que ce tsurrispoinis ou à savoir où il se situe ? lui demanda Wade tandis qu’elle s’affalait avec lassitude sur le siège du passager.
— Pas encore. Parfois, il lui faut un peu de temps pour assimiler ce que je lui demande.” Elle lui raconta tout ce qu’Indy avait dit.
“Monument Valley ? Mais je croyais qu’il en avait une peur bleue.
— C’est le cas. Il ne veut pas y aller et il dit que ni le tsurrispoinis ni ceux qui sont après lui n’y sont, mais ça joue manifestement un rôle.
— Mais vous lui avez demandé lequel ?
— Évidemment, dit-elle avec colère. Vous ne mesurez pas à quel point c’est difficile de parler avec lui. C’est comme jouer au jeu des vingt questions dans un champ de mines, et chaque fois que je lui demande quelque chose, il m’oblige à le lui expliquer. « Montre Reese’s Pieces », « Montre protéger », « Montre devoir ». C’est infernal !
— Bon, bon, dit Wade, ne vous énervez pas. Je suis désolé. Je sais que vous faites de votre mieux. C’est juste qu’on manque de temps et qu’il n’a manifestement aucune idée de la direction à prendre. Il nous fait tourner en rond. J’ai dû faire demi-tour deux fois parce que la route sur laquelle il m’avait envoyé se terminait en cul-de-sac. Et la moitié du temps, il n’est même pas là pour m’indiquer la direction. Peut-être que vous devriez arrêter de lui poser des questions et essayer la carte à nouveau.”
Elle poussa un soupir. “D’accord.” Elle commença à se lever, puis s’arrêta. “Pourquoi avez-vous dit que nous manquions de temps ?
— Quoi ? fit-il, surpris. Oh, rien. C’est juste qu’Indy n’arrête pas de dire « Vite, vite, vite ! » et de parler de gens qui le poursuivent, ils ne vont pas tarder à nous rattraper. Ça fait déjà trois jours et demi qu’il est en cavale.
— Ah. Par quel État voulez-vous que je commence ?
— L’Arizona, puisqu’on a l’air de se diriger vers le sud-ouest. Pour l’instant du moins.
— D’accord.”
Elle se leva pour partir, mais elle n’avait pas fini de sortir du siège que le tentacule index d’Indy vint frapper le pare-brise, pointant fermement vers l’avant.
“On dirait qu’il sait où il va maintenant, lâcha-t-elle.
— S’il ne fait pas demi-tour dans cinq minutes pour nous emmener dans la direction opposée.”
Mais il n’en fit rien, et lorsqu’ils arrivèrent sur l’I-40 quelques minutes plus tard, il leur indiqua sans hésiter de reprendre la direction de l’ouest.
“Vous avez raison, dit Wade. Peut-être qu’il sait vraiment où se trouve son tsurrispoinis. Qu’est-ce qui a bien pu changer ?
— Aucune idée, dit Francie. C’est Joseph qui le surveillait. Je vais aller voir.”
Elle retourna à la cuisine. Joseph était en train de laver la vaisselle du petit-déjeuner et Lyle se prélassait à table, buvant un coca et mangeant des Oreo par poignées. Indy n’était pas là.
“Eula Mae le surveille”, expliqua Joseph quand elle posa la question, en faisant un geste du pouce vers l’arrière.
“Ils regardent un western ?” demanda-t-elle tout en pensant, en chemin qu’il avait peut-être enfin vu le tsurrispoinis dans un des films.
Mais ils étaient tous les deux dans le dortoir, en train de rouler des dés sur l’un des lits. “J’essayais de lui apprendre le stud-poker, dit Eula Mae avec enthousiasme, mais pas moyen de lui faire comprendre qu’il ne devait pas faire défiler sur ses tentacules les cartes qu’il avait en main, alors j’ai décidé de lui apprendre à jouer au craps à la place.”
Ce qui n’était probablement pas ce qui avait produit un déclic. “De quoi avez-vous parlé pendant que j’étais à l’avant ? demanda-t-elle. Vous lui avez montré quelque chose sur la carte ?
— Non. Lyle a essayé, mais Indy n’était pas intéressé. Il voulait que je lui lise les panneaux le long de la route.
— Il y avait quoi sur ces panneaux ?
— Attendez, laissez-moi réfléchir, dit-elle en posant les dés, qu’Indy saisit immédiatement avant de repartir dans la cuisine. Il y en avait plusieurs pour le Grand Canyon, Las Vegas et Wall Drug, un pour un drive-in A&W, et, voyons voir, quoi d’autre ? Oh, il y en avait un pour une banque. Ça disait « Faites confiance à Wells Fargo, Flagstaff, 25 kilomètres », et en dessous, il y avait une photo d’une diligence, et Indy a commencé à s’énerver comme avant et j’ai dû le rassurer en lui disant que ce n’était pas la diligence qu’il avait vue dans La Chevauchée fantastique et que Flagstaff n’était pas dans Monument Valley et que nous n’allions pas là du tout. Puis il m’a interrogé sur Jason et Prudy.
— Jason et Prudy ?
— Dans Ne tirez pas sur le shérif. Jason était le shérif et Prudy la fille du maire. Je l’ai regardé avec lui quand il faisait ce truc avec les sous-titres. C’est un beau film. Il n’y a pas autant de fusillades que dans la plupart des westerns. Juste une belle histoire d’amour.
— Que vous a-t-il demandé à propos de Jason et Prudy ?
— Il voulait savoir s’ils étaient amis, je lui ai dit que c’était un couple – ils se marient à la fin du film –, du coup il a voulu savoir ce que c’était qu’un couple.”
Dieu du ciel. “Et vous lui avez dit quoi ?
— J’ai essayé d’expliquer « tomber amoureux », mais je ne crois pas que je m’en sois très bien sortie. Il n’arrêtait pas de me demander d’expliquer des choses – « se marier », « porter secours » – Jason sauve Prudy d’une bande de cow-boys – et « embrasser ».” Elle pinça les lèvres. “Je n’allais pas commencer à lui parler de sexe.”
Très sage, pensa Francie. Dieu seul savait quelles questions il pourrait poser là-dessus. “Vous n’avez parlé de rien d’autre ?
— Non, à part de Meteor Crater.
— Meteor Crater ?” Francie lui avait lu un panneau indiquant Meteor Crater plus tôt dans la matinée.
“Oui, dit Eula Mae. Lyle lui a montré la carte.
— Et vous lui avez dit quoi à propos de Meteor Crater ?
— Que c’était un cratère de météorite. C’est tout ce que j’en sais.
— Et Lyle ?
— Je ne sais pas. J’étais au petit coin. Il faudra que vous lui posiez la question.”
Ce que fit Francie.
“Pourquoi ? demanda Lyle, immédiatement intéressé. Il vous a dit que c’était là qu’il voulait aller ?
— Non, mais apparemment il a trouvé où il veut aller, et Wade veut savoir s’il y a quelque chose qu’il aurait pu entendre ou voir dans les dernières minutes qui aurait pu déclencher ça. Qu’est-ce que vous lui avez dit au juste sur Meteor Crater ?
— Qu’une lumière verte aveuglante est passée au-dessus de Meteor Crater en 1948, et que les Hopis pensent que c’est là que la prophétie de l’Étoile bleue s’accomplira et que le monde prendra fin.
— Je croyais que vous aviez dit que la lumière était verte, pas bleue.”
Lyle lui lança un regard noir. “Le fait est que Meteor Crater a été le lieu de dizaines d’observations au fil des années – 1955, 1971, 2012. Certains imaginent que ce n’est pas un météore qui est à l’origine du cratère, que c’est une énorme soucoupe volante qui s’est écrasée, et que les extraterrestres essaient d’en récupérer des morceaux, mais personnellement je pense que c’est un point de transfert extraterrestre, et l’endroit où ils se rendent s’ils sont bloqués sur Terre et qu’ils ont besoin d’être ramenés chez eux.
— C’est l’endroit où les extraterrestres se rendent lorsqu’ils sont bloqués sur la Terre dans un film intitulé Starman, cingla Wade quand Francie lui rapporta l’échange. En plus, on a déjà passé Meteor Crater il y a un bon moment.
— Peut-être qu’il prend un autre chemin pour y arriver, dit Francie. Vers l’ouest, puis au sud et…”
Wade secoue la tête. “Il nous emmène vers le nord. Indy vient de me faire prendre la route 93. Allez voir sur la carte où ça nous mène.”
Elle n’eut pas à le faire. Lorsqu’elle demanda aux autres de débarrasser les assiettes du déjeuner pour qu’elle puisse étaler la carte et trouver la route 93, Eula Mae annonça : “Il nous emmène à Las Vegas !
— Non, dit Lyle. Il nous emmène dans la zone 51.
— Il ne nous emmène pas dans la zone 51, rétorqua Wade lorsque Francie lui fit son rapport. Elle n’existe pas. Demandez-lui s’il y a eu des observations d’ovnis entre ici et Las Vegas.
— Je l’ai fait. Il a dit qu’il y avait eu des lumières mystérieuses au nord de Kingman et au-dessus du lac Mohave, de Nelson et de Panaca, et qu’il y avait des bases souterraines secrètes à Dry Lake et à Caliente. Ou, si Indy nous fait tourner vers l’est à nouveau, qu’il y a eu des observations à St. George, Kanab et sur la rive nord du Grand Canyon.”
Mais Indy ne les fit pas tourner vers l’est. Il fit rouler Wade puis Joseph vers le nord-ouest sur la route 93 pendant le reste de la matinée, tandis que Lyle les régalait de ses théories sur l’endroit où ils allaient. “C’est forcément la zone 51.
— La zone 51 n’existe pas, dit Wade patiemment.
— Bien sûr que si. Le gouvernement l’a même admis.
— Ils ont admis qu’il y avait une installation de l’armée de l’air à cet endroit. Il s’agit d’une base aérienne top secrète destinée à tester des avions expérimentaux.
— Et ils y testent toujours secrètement des armes nucléaires avancées.”
Wade l’ignora. “Ils y ont testé l’avion U-2, expliqua-t-il à Francie, puis le X-15 et le bombardier furtif. C’est à cause du bombardier furtif qu’on a commencé à parler d’ovnis.
— Et comment vous croyez qu’ils ont trouvé la technologie pour le bombardier furtif ? demanda Lyle. Ils ont fait de la rétro-ingénierie à partir de la soucoupe volante qu’ils avaient capturée.
— Pourquoi ils feraient de la rétro-ingénierie s’ils travaillent avec les extraterrestres ? Est-ce que les extraterrestres ne pourraient pas tout simplement leur expliquer ?”
Lyle l’ignora à son tour et s’adressa à Francie : “Ils gardent la soucoupe volante de Roswell et les extraterrestres qui se trouvaient à l’intérieur dans la zone 51 depuis le crash, et Indy est venu pour les en faire sortir.
— Si c’est le cas, il est un peu en retard, non ? dit Wade à l’intention d’Indy. Le crash remonte à plus de soixante-dix ans.
— Le temps fonctionne différemment pour les extraterrestres, dit Lyle d’un ton désinvolte. Indy va à leur secours. C’est ce qu’il voulait dire quand il a scrollé « aider srennom ». Srennom ça signifie « extraterrestres de Roswell », c’est évident. Vous ne voyez pas ? Srennom est l’anagramme de « Roswell ».
— À l’exception du m et des deux n, précisa Francie.
— Ils n’ont probablement pas ces lettres dans leur langue. Vous allez voir, Indy va nous faire passer par Las Vegas – il traça l’itinéraire sur la carte avec son doigt – puis vers le nord sur la 93 jusqu’à l’autoroute extraterrestre.
— L’autoroute extraterrestre ? fit Francie.
— La nationale 375, expliqua Wade. Le gouverneur l’a rebaptisée comme ça pour le tourisme.”
Lyle secoua violemment la tête. “Il l’a appelée comme ça parce que c’est la route qui mène à la zone 51, au lac Groom et à la Black Mailbox.
— La Black Mailbox ? demanda Francie.
— Oui. À mi-chemin entre Alamo et Rachel, il y a une boîte aux lettres noire qui marque l’endroit survolé par les ovnis de la zone 51. Les chasseurs d’extraterrestres y campent pour essayer de les photographier et laissent des messages aux aliens dans la boîte aux lettres. C’est peut-être pour ça qu’Indy nous y emmène, pour pouvoir laisser un message indiquant à la flotte d’invasion où il se trouve.
— Il ne nous emmène pas à la Black Mailbox.
— Alors ça doit être dans la zone 51, c’est forcé. C’est le seul autre endroit là-bas. C’est forcément ça. À moins qu’il nous emmène à Ely. Un ovni s’est écrasé sur la voie ferrée là-bas. Ou à Mount Rainier.
— Mount Rainier ? explosa Wade. À Washington ? Est-ce que vous pouvez nous dire pourquoi il nous emmènerait à Mount Rainier ?
— Parce que c’est là qu’a eu lieu la première observation d’ovni.
— Je pensais que c’était à Roswell, dit Francie.
— Non, Roswell c’était la deuxième. L’observation de Mount Rainier a eu lieu le 24 juin, deux semaines avant celle de Roswell. Un pilote qui cherchait l’épave d’un avion écrasé a vu un flash lumineux, puis neuf soucoupes volantes filant à deux mille kilomètres à l’heure.
— Il ne nous emmène pas à Mount Rainier, fit Wade.
— Lyle, il doit bien y avoir un endroit plus proche que Washington”, dit Francie.
Lyle réfléchit un instant. “Je suppose qu’il pourrait nous emmener dans la zone 52.
— La zone 52 ? dit Francie. Combien y a-t-il de ces zones top secrètes ?
— Trois à notre connaissance. La base aérienne de Wright-Patterson, la zone 51 et la zone 52, dit Lyle. Elle se trouve à cent kilomètres au nord-ouest de la zone 51, sous Paiute Mesa. Il y a une énorme chambre souterraine, assez grande pour contenir vingt-cinq mille soldats. Ils l’ont construite en faisant exploser une bombe nucléaire et…
— Attendez, dit Francie. Ils ont fait exploser une bombe A ? Et les radiations ?
— Il n’y en a pas eu, déclara Lyle. C’était une bombe nucléaire propre. Ce sont les extraterrestres qui leur ont fourni la technologie.”
Bien sûr, pensa Francie.
“Certains ufologues pensent que la zone 51 n’est qu’une couverture pour la zone 52, là où se trouvent réellement les extraterrestres et la soucoupe volante de Roswell.
— Pour être précis, on parle de Bugs Bunny et Daffy Duck, dit Wade. Dans ce grand classique du cinéma qu’est Les Looney Tunes passent à l’action.
— Non, fit Lyle d’un air contrarié. Un chauffeur de bétonnière qui a participé à la construction des hangars souterrains a témoigné qu’ils étaient là. Et après avoir raconté ce qu’il avait vu, il a mystérieusement disparu.
— Étonnant, dit Wade en sortant une pomme du réfrigérateur avant de s’asseoir à côté de Francie. Des progrès avec Indy ?
— Non, dit-elle. Tout ce qui l’intéresse, c’est de jouer au craps avec Eula Mae.
— Vous ne pensez pas qu’elle l’a persuadé d’aller à Las Vegas, si ? Pour qu’elle puisse jouer aux machines à sous du Venetian ? Ou au Golden Nugget ?
— Pourquoi ? Vous croyez qu’il est en train de nous emmener à Las Vegas ?
— J’en ai bien l’impression. À moins qu’il ne décide subitement de bifurquer vers Searchlight.”
Mais il n’y eut pas le moindre tressaillement du tentacule d’Indy lorsqu’ils passèrent le panneau de Searchlight en milieu d’après-midi, ni lorsque Joseph s’arrêta à Boulder City pour laisser le volant à Wade, même si peu après avoir redémarré, Indy abandonna sa partie de craps et vint chercher Francie pour qu’elle lui lise les panneaux publicitaires qui encombraient les deux côtés de la route à l’approche de Las Vegas : las vegas ! là où le ciel est la limite ! et préparez-vous au fun ! las vegas : 30 kilomètres et vous y êtes presque ! keno ! black-jack ! machines à sous ! shows !
“Oh mon Dieu, s’écria Francie en confiant Indy à Eula Mae et en se précipitant vers la cabine. Je viens de penser à quelque chose, dit-elle à Wade. Le panneau pour Las Vegas que nous venons de dépasser disait « Shows », et Eula Mae en a lu un à Indy qui disait la même chose ce matin.
— Et ?
— Et il pense que « show » veut dire « expliquer »1. Je lui ai demandé s’il pouvait m’expliquer ce que signifiait tsurrispoinis, et il m’a répondu non.
— Je ne vois toujours pas…
— Le panneau disait aussi « À Las Vegas, il y a tout ce qu’il vous faut ». Et s’il pensait que ça incluait des explications ? Show !” Quand elle vit que Wade ne comprenait toujours pas, elle reprit : “S’il avait confondu « show » au sens de « spectacle » et « show » et au sens d’« explication » ?
— À mon avis, il y a plus de chances qu’il croie que si Las Vegas a tout ce qu’il faut, ça veut dire aussi un tsurrispoinis. D’ailleurs, ce qui l’a décidé, quoi que ce soit, il ne l’a pas vu avant que nous soyons quasiment à Needles.
— Il lui faut parfois un certain temps pour assimiler ce qu’il a vu ou entendu…
— Pas si longtemps. Ne vous inquiétez pas. S’il nous emmène à Vegas, c’est plus probablement parce qu’Eula Mae l’a convaincu de le faire. Mais je ne pense pas que ce soit là qu’on aille. Et je ne pense pas non plus que ce soit dans la zone 51. C’est une base gouvernementale, et vous avez vu comment Indy a agi quand nous avons parlé d’appeler les autorités. Il ne veut rien avoir à faire avec elles.
— Alors où est-ce qu’il veut aller ?
— Je ne sais pas. Le barrage Hoover ?
— Ou Las Vegas. Vous avez dit que nous n’avions rien d’assez unique pour que des extraterrestres viennent jusqu’ici, au milieu de nulle part, mais vous devez admettre que Las Vegas est unique.
— Ouais, même si ce n’est pas le mot que j’emploierais, dit Wade. Mais où qu’il aille, notre job est de l’y emmener avant que cette bande de Monument Valley ne nous rattrape. Regardez.” Il montra du doigt devant lui. “On arrive à Las Vegas. Vérifiez la carte. Est-ce qu’il y a un moyen de la traverser sans passer par le centre-ville ?”
Elle se débattit avec la carte, essayant de trouver l’encart pour Las Vegas. “Oui, dit-elle. Il y a une route qui contourne la ville. I-215. C’est un périphérique.
— Parfait. Alors on le prend et on va le plus vite possible là où Indy nous emmène.
— Pourquoi ? Vous avez peur de laisser Eula Mae s’approcher du Strip ?
— Oui, et de devoir expliquer le Blue Man Group à Indy.
— Ou ce que la statue de la Liberté ou la tour Eiffel font là. Ou ça, dit-elle en désignant l’interminable file de panneaux vantant les spectacles, les casinos, les buffets à volonté et les clubs de strip-tease.
— Surtout le strip-tease.
— Oui. N’expliquez pas, je répète, n’expliquez pas ça. Ou ça…” Elle montra un panneau sur lequel on pouvait lire “topless ! nudité complète ! toutes cartes de crédit acceptées”, et un autre vantant “les meilleurs lap dances de las vegas”. “Quoi que ce soit de lié au sexe, d’ailleurs.
— Pourquoi pas ? Vous avez peur qu’il dise « montre » ?” demanda Wade en souriant, et Indy roula sur les genoux de Francie.
“Qu’est-ce que tu fais là ? dit Francie. Je croyais que tu étais avec Eula Mae.”
“eula mae a dit va demander francie lire panneaux”, scrolla-t-il.
“Ben tiens, dit Francie. Allez, on va chercher Joseph. Il a un film à te montrer.”
“non non pas films panneaux.” Il roula jusqu’à la vitre latérale et colla deux tentacules dessus, puis une demi-douzaine. Mais il ne dit rien.
Peut-être qu’il fait une surcharge d’informations à cause de tous les mots et de toutes les images, pensa Francie en regardant une photo plus grande que nature d’une showgirl en string. Espérons que ce soit ça.
“montre lap dancing”, scrolla Indy.
“Pas maintenant, Indy, fit Wade. Francie est occupée”, et à elle : “J’ai besoin que vous m’aidiez à trouver les panneaux pour… c’était quoi déjà ? l’I-215 ?
— Oui, fit-elle en scrutant la forêt de panneaux. Il est là.” Elle le lui montra du doigt. “Juste devant. Prenez la voie de droite. C’est la sortie.”
Wade mit son clignotant, jeta un coup d’œil dans le rétroviseur et commença à s’engager sur la voie de droite, avant de ramener le camping-car sur la gauche et de poursuivre sa route au-delà de la sortie.
“Qu’est-ce que vous faites ? demanda Francie.
— Qu’est-ce que je fais ? répondit-il en montrant sa main et son pied droit enveloppés par l’un des tentacules d’Indy.
— Oh”, dit Francie en prenant la carte. Elle l’étudia puis se pencha en avant pour voir les panneaux. “Tout va bien. Vous pouvez prendre l’I-15. C’est juste avant Las Vegas Boulevard – c’est le Strip – et ça vous mènera au nord de la ville.”
Mais Indy n’allait apparemment pas le laisser faire cela non plus. La seule chose qu’il autorisa fut de tourner sur le Strip. Comme tout le monde. Ils se retrouvèrent immédiatement dans un embouteillage qui avançait à peine.
“On dirait qu’Indy veut voir le Strip, dit Francie.
— On dirait, oui. Faites venir Eula Mae.
— Et pour la carte ? Vous n’avez plus besoin de moi ?
— Pourquoi ? On ne va nulle part pour l’instant.”
De fait, la circulation s’était arrêtée et les touristes en shorts, T-shirts et débardeurs, arborant des sacs-bananes et des Mai Tai dans des verres en plastique rose, défilaient devant eux en un flux continu.
Un groupe de jeunes femmes portant des boas à plumes et des T-shirts roses floqués demoiselle d’honneur passa devant eux en bavardant, suivi d’un homme chauve s’aidant d’un déambulateur avec un autocollant vegas ou rien ! Ils se faufilaient entre les voitures, s’arrêtant pour prendre des photos et rendant toute avancée impossible.
Francie sortit du siège passager et alla chercher Eula Mae, qui était assise à la fenêtre et faisait l’article à Lyle et Joseph. “Regardez, là c’est le Four Seasons. Et là le Mandalay Bay.
— Wade veut vous parler”, lui dit Francie, et tous trois se levèrent pour aller à l’avant.
L’Outlaw avait peut-être avancé d’un demi-pâté de maisons. “On en a pour la journée, dit Wade, exaspéré. C’est vous qui avez mis ça dans la tête d’Indy, Eula Mae ?
— Mis quoi ?
— De prendre le Strip pour remonter Las Vegas.
— Non, même si maintenant qu’on est là, je serais ravie de nous procurer un peu plus d’argent pour la nourriture. Le Louxor serait le meilleur choix, dit-elle en montrant sa pyramide égyptienne. Ils ont encore des machines à sous manuelles.
— On ne s’arrête pas au Louxor.
— Mais ils servent des Margarita énormes, argua-t-elle, et je pourrais facilement nous y avoir une suite, là ou au New York New York…
— On ne s’arrête nulle part, dit Wade, bien que le camping-car fût à l’arrêt. Lyle, est-ce qu’il y a eu des observations d’ovnis à Las Vegas ?
— Oui, au-dessus du Mirage et du Planet Hollywood, et du côté du Sky Beam.
— Le Sky Beam ? demanda Francie.
— Oui, le faisceau de lumière qui jaillit de la pyramide du Louxor. On ne peut pas le voir de jour, seulement la nuit. C’est censé être une balise pour guider les touristes vers le Louxor, mais en fait c’est un signal pour les vaisseaux extraterrestres.
— Ce n’est pas un signal pour les vaisseaux extraterrestres, rectifia Wade.
— Ah non ? Dans ce cas pourquoi les faisceaux sont assez lumineux pour être vus de l’espace ? Ils…
— Où d’autre ? demanda Wade.
— Au-dessus de l’enseigne du Vegas Vic, dans le centre-ville, vous savez, le cow-boy en néon qui salue et dit « Howdy ! Bienvenue à Las Vegas » ? Et dans les casinos…
— Les casinos ?
— Oui, des centaines de rapports font état d’extraterrestres aperçus à l’intérieur, au milieu des joueurs et des touristes. Ils ont la capacité de se donner une apparence humaine.
— Alors, comment ont-ils été identifiés ? demanda Francie.
— Grâce à leurs membranes nictitantes.
— Quels casinos ? fit Wade.
— Les casinos en général. Pourquoi ?
— Parce qu’Indy cherche manifestement quelque chose sur le Strip, sinon il ne nous aurait pas fait venir jusqu’ici. Eula Mae, dit-il tandis qu’ils passaient devant le Louxor et les tours du château de l’Excalibur, vous lui avez dit quoi exactement à propos du Strip ?
— Rien. Juste ce qu’il y avait sur les panneaux qu’il m’a demandé de lui lire en chemin.
— C’est-à-dire ?
— Je ne me souviens pas exactement. « Séjournez au Beautiful Bellagio ! » et « En ce moment au Flamingo, Wayne Newton ! »
— « Les filles les plus chaudes rien que pour vous ! » ajouta Lyle.
— Lyle, ça suffit, dit Wade. J’ai besoin de savoir ce qu’Indy a pu lire ou voir sur le Strip qui l’a poussé à…”
Indy projeta un tentacule devant les yeux de Wade. “stop”, scrolla-t-il en pointant vers la droite.
“Qu’est-ce qu’il montre, Francie ? demande Wade.
— Je ne sais pas. Il y a le Tropicana, et le MGM Grand, mais…”
“aller tropicana”, scrolla Indy.

Notes
1. En anglais, show peut notamment signifier “spectacle”, “montrer, démontrer”. (N.d.T.)
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“Jack : Vous savez ce qu’est une quinte flush ? C’est comme… imbattable.
Betsy : « Comme imbattable  », ce n’est pas imbattable.
Jack : Hé, je le sais, d’accord ?”
Lune de miel à Las Vegas


“Vous lui avez lu un panneau du Tropicana, Eula Mae ? demanda Wade.
— Oui, mais je n’ai pas essayé de le convaincre d’y aller. Le choix est bien meilleur au Bally’s. Ou en ville, comme au Golden Nugget.
— Oui, bon, on ne va pas s’arrêter là non plus. On ne s’arrête nulle part. Indy, il faut qu’on trouve ton tsurrispoinis.
— Peut-être qu’il est ici, dit Lyle. Je vous l’ai dit, les aliens fréquentent les casinos déguisés.
— Et Tropicana, ça sonne un peu comme tsurrispoinis, déclara Joseph.
— Indy, lui demanda Francie, est-ce que ton tsurrispoinis est au Tropicana ?”
“non non non”, scrolla Indy, avant de planter son tentacule à quelques centimètres des yeux de Wade. “stop stop stop.”
“Dites-lui que je ne peux pas conduire avec ce tentacule devant le visage, fit Wade à l’intention de Francie. Et que je ne peux pas m’arrêter au beau milieu de la rue.
— Il y a un parking”, dit Lyle.
Wade lui jeta un regard noir. “L’Outlaw ne rentrera pas, dit-il. Francie, expliquez à Indy qu’on ne peut pas s’arrêter, qu’il n’y a pas de place pour se garer.”
“tourner tourner tourner”, fit défiler Indy, tout en enroulant deux tentacules autour du volant. Wade ne put rien faire d’autre que de s’arrêter.
L’immense parking était rempli de touristes qui défilaient devant l’entrée, s’extasiaient devant le grand hôtel blanc du Tropicana, ses palmiers et ses panneaux vidéo, et qui prenaient des photos et des selfies avec leurs téléphones.
“Dites à Indy qu’on ne peut pas se garer à cause de tous ces gens”, dit Francie, mais Wade regardait les touristes. Dès qu’il y eut une pause dans le flot, il s’engouffra dans une place libre et se gara.
“Mais qu’est-ce que vous faites ? dit Francie. Je croyais que vous aviez dit que vous vouliez quitter Vegas le plus tôt possible.
— Indy veut aller au Tropicana, répondit Wade. Alors on va au Tropicana.”
“oui oui oui”, fit défiler Indy avant de s’en aller.
“Indy, attends, s’écria Francie en doublant tout le monde d’un bond pour se placer entre lui et la porte, tu ne peux pas y aller tout seul”, mais il roulait vers l’arrière du camping-car.
“On ne peut pas emmener Indy là-dedans. Il y a trop de monde, dit-elle à Wade, qui l’avait suivie jusqu’à la cuisine. Et si quelqu’un le voit ? On n’a pas vraiment la place pour un casino rempli de gens dans l’Outlaw.
— Ils ne le verront pas, dit-il. On le cachera.
— Dans votre sac de sport ? dit Lyle, en regardant Wade de près.
— Non, c’est trop grand, dit Wade. Et votre fourre-tout, Eula Mae ?”
Elle apporta son sac, avec sa panoplie de cartes pailletées.
“Mais ils ne vérifient pas les sacs à l’entrée ? dit Francie.
— Ça ira, dit Eula Mae en sortant ses affaires du sac pour les mettre dans ses poches. Il y a un double-fond.
— Allez, Indy”, lança Wade, et Indy réapparut, traînant derrière lui la robe de demoiselle d’honneur de Francie.
“Qu’est-ce que… ?” commença Francie, mais Indy lui plaqua la robe sur la poitrine.
“porter tropicana”, fit-il défiler.
“Je ne peux pas”, dit-elle. Ce serait encore plus voyant que son débardeur et son short. Elle commença à l’expliquer à Indy, mais il poussa de nouveau la robe contre elle.
“porter tropicana.”
“Désolé, mon pote, dit Wade en lui prenant la robe. Ils n’autorisent pas les robes dans les casinos. Maintenant, viens te blottir comme tu l’as fait au casino d’Apache Buttes et en route.”
“non non non”, scanda Indy en faisant jaillir son tentacule pour récupérer la robe.
“OK, dit Wade en la mettant dans le fourre-tout, tu peux la prendre avec toi”, et Indy se recroquevilla en une sphère de la taille d’une balle de golf pour s’y engouffrer à sa suite. “Maintenant, tu dois promettre de rester à l’intérieur, dit Wade. Et pas question de t’attacher à l’un de nous, sauf celui qui te porte.
— Vous voulez dire qu’on y va tous ?” dit Francie. Il n’avait même pas laissé Lyle entrer dans l’épicerie avec Joseph. Mais à quoi pensait-il ?
“Oui, on y va tous, fit-il.
— Mais il n’y a pas des caméras de surveillance partout à l’intérieur ? Et des agents de sécurité ?
— Ça va aller, dit Wade. Nous n’y resterons pas très longtemps. Et puis, ce qui se passe à Vegas reste à Vegas.” Il sourit et se tourna vers Eula Mae. “Eula Mae ?”
Elle remit le double-fond en place et tint le sac ouvert pour qu’ils puissent voir. Il semblait vide.
“Maintenant, écoutez bien, dit Wade. Nous y allons pour une raison et une seule, et c’est trouver ce qu’Indy pense qu’il y a là-dedans. Dès que ce sera fait, on ressort.
— On ne peut même pas manger un morceau ? dit Lyle en montrant l’un des panneaux. Ils disent qu’il y a un buffet terre et mer.
— Non, dit Wade en tendant le fourre-tout à Francie. OK, tout le monde dehors.”
Joseph et Lyle dévalèrent les marches, suivis par Eula Mae, qui était retournée chercher son chapeau de paille. Francie porta le sac à l’épaule et Indy tendit un tentacule qu’il enroula autour de son poignet. Elle se dirigea vers la porte, puis se retourna vers Wade, qui n’avait pas bougé. “Vous ne venez pas ?
— Dans une seconde, dit-il. Je dois m’assurer que la climatisation est arrêtée. Allez-y, je vous rejoins.”
Elle hocha la tête et descendit les marches pour rejoindre les autres.
“Où est Wade ? demanda Joseph.
— Il coupe la climatisation, répondit Francie, avant de traverser le parking en direction du casino. Il a dit qu’il nous rejoignait.
— Je l’ai déjà éteinte, fit Joseph. Je le lui ai dit…
— Je ne vois toujours pas pourquoi on ne peut pas manger ici maintenant qu’on y est, le coupa Lyle. Je suis affamé. Et ces casinos ont des buffets pas chers.
— Encore trop chers pour nous, répliqua Joseph. Nous devons économiser ce qu’il nous reste pour les courses.
— Pas de problème, dit Eula Mae. Je peux…
— Non, intima Wade en les rattrapant, légèrement essoufflé. On ne joue pas. On ne mange pas. Et on ne se balade pas. Restez près de Francie et d’Indy. Il se peut qu’on doive partir rapidement. Et ne faites rien qui puisse nous faire remarquer. Le mot-clé est « discrétion ».
— Ce serait beaucoup plus facile à réaliser si je n’avais pas un ovni en strass sur la poitrine, un sac rose couvert de paillettes et un bracelet extraterrestre qui pourrait se mettre à clignoter à tout moment, siffla Francie.
— Vous plaisantez ? Vous serez parfaitement dans le ton”, dit Wade en désignant les gens qui traversaient le parking en direction du casino, parmi lesquels un grand homme vêtu d’une chemise hawaïenne orange et chartreuse et d’un short à carreaux violets, et une blonde en haut de bikini jaune et short rose vif avec “feeling lucky ?” écrit sur les fesses.
“Personne ne nous remarquera, dit Eula Mae. Tout le monde sera trop absorbé à examiner ses cartes ou à regarder tourner les rouleaux de ses machines à sous.
— Ou son téléphone, ajouta Wade, en faisant un signe de tête vers la blonde, qui était occupée à envoyer des SMS.
— Pas dans le casino, en tout cas, dit Eula Mae. Il n’y a pas de couverture.”
Wade s’arrêta. “Les téléphones ne fonctionnent pas à l’intérieur du casino ?
— Non, répondit-elle. C’est pour éviter que les gens ne puissent les utiliser pour compter les cartes. Pourquoi ?
— Comme ça. En fait, c’est même une bonne chose. Je craignais qu’Indy ne s’emporte tout d’un coup et balance celui de quelqu’un à travers le casino. Francie, ne le lâchez pas d’une semelle. Et vous tous, profil bas.”
C’était plus facile à dire qu’à faire. Pour entrer dans le casino, ils devaient non seulement passer par un détecteur de métaux, mais aussi longer une plate-forme à l’extérieur sur laquelle trônaient une décapotable rouge étincelante, une roulette géante et un panneau à paillettes scintillantes annonçant showgirl spin.
Un homme d’âge moyen vêtu d’un costume en lamé or se tenait à côté de la voiture et criait : “Entrez au Showgirl Spin ! C’est totalement gratuit. Tournez la roue et gagnez une voiture ! Ou un délicieux dîner au steakhouse !”
“Vous avez entendu ça ? dit Lyle. On pourrait gagner un dîner gratuit au steakhouse !
— Non, dit Eula Mae. Et vous ne pouvez pas gagner de voiture non plus. La seule chose qu’on peut gagner, c’est un ticket pour le vrai Showgirl Spin à l’intérieur. C’est un moyen de vous faire entrer dans le casino et de vous faire asseoir au bar pour acheter des boissons en attendant le Spin, qui ne se produit qu’une fois toutes les deux heures.
— Mais… commença Lyle.
— Non”, dit Wade en le poussant avec Eula Mae pour qu’ils dépassent la décapotable et entrent dans le casino, suivis par Joseph.
Francie se lança à leur suite, mais un groupe de femmes portant des diadèmes et des boas de plumes orange fluo la devança. Un enterrement de vie de jeune fille, se dit-elle en pensant à Serena. Aujourd’hui, c’était son mariage, et Francie n’y était pas.
“Hé, vous là, avec le petit short ! l’interpella l’homme. Oui, vous, avec le sac à paillettes ! Vous n’aimeriez pas gagner une voiture ? Ou deux billets pour les toutes nouvelles Fabulous Follies du Tropicana, célèbres dans le monde entier ?”
Pas avec un extraterrestre dans mon sac, pensa-t-elle. “Non, merci”, murmura-t-elle en reprenant son chemin.
“Allez, ne soyez pas timide ! Comment vous vous appelez ?”
Elle sourit et secoua la tête.
“Oh, j’ai compris. Vous ne voulez pas que votre petit ami sache que vous êtes à Vegas. Eh bien, on ne dira rien, pas vrai ?” demanda-t-il à la foule, et tout le monde hurla “Non !” en brandissant des téléphones pour la prendre en photo.
“Voilà ! Ce qui se passe à Vegas reste à Vegas ! Allez, venez tenter votre chance !” Il lui tendit la main pour l’aider à monter sur la plate-forme. “Chaque numéro rapporte un prix. Impossible de perdre !”
Ça, c’est vous qui le dites, pensa Francie en reculant.
“Allez, on l’encourage, mesdames messieurs !” Le public applaudit et siffla et d’autres personnes se rapprochèrent pour voir ce qui se passait. “Allez, tout le monde veut vous voir tourner la roue. Pas vrai ?”
Nouvelle tournée d’applaudissements et de sifflets. “Si c’est votre sac qui vous inquiète, je vous le garde pendant que vous faites tourner la roue.”
Non ! se dit Francie.
Il tendit la main. “Allez, montez. Qu’est-ce que vous voudriez la voir gagner, mesdames messieurs ? Des billets pour les Folies ? 100 dollars de jetons ?”
“Une showgirl !” lança un homme dans la foule. Elle se tourna et vit Wade qui s’avançait vers la plate-forme. “Vous avez dit que ça s’appelait le Showgirl Spin, donc ça veut dire qu’on peut gagner une showgirl, non ?”
La foule se mit à rire.
“J’ai bien peur que non, répondit l’homme. En revanche vous pouvez gagner deux billets pour le Showgirl Spin à l’intérieur du casino, présidé par l’une de nos vraies showgirls des Follies ! Qu’est-ce que vous dites de ça ?”
Wade secoua la tête. “Ce que je voulais, moi, c’était gagner une vraie showgirl. C’est écrit juste là – il pointa du doigt le panneau –, Showgirl Spin”, et Francie réalisa que tous les yeux de la foule étaient maintenant fixés sur lui. Elle en profita pour se faufiler à l’intérieur.
Dans une cacophonie de lumières et de sons. Des haut-parleurs diffusaient de la musique pop, interrompue par un chœur constant de cloches, de sifflets, de sirènes et de pièces de monnaie qui s’entrechoquent, et l’énorme salle qui s’étendait devant elle était comme une manifestation visuelle de ce bruit : des miroirs partout et des rangées de machines à sous rouges, bleues et dorées, chacune avec ses propres effets sonores, ses LED clignotantes, ses lumières traçantes et ses écrans animés – des roues de la fortune, des pots of gold, des coffres au trésor, des pions loups en bois, des licornes, des dragons, des locomotives, des éclats d’étoiles écarlates, mauves, orange et verts.
Les touristes étaient presque aussi colorés : des hommes d’âge mûr avec des lunettes de soleil lumineuses et des T-shirts sur lesquels on pouvait lire “par-tee !” et “ce qui se passe ici reste ici” ; des jeunes femmes avec des dos-nus et des shorts encore plus courts que celui de Francie ; des femmes d’âge moyen avec des pantalons capri à fleurs. Et des tas de femmes portant les robes dont ils avaient dit à Indy qu’elles n’étaient pas autorisées – des robes de soleil, des sarongs et des caftans. Il y avait même une rousse en longue robe de mariée blanche, qui tenait un bouquet d’une main tout en actionnant une machine à sous de l’autre.
Je parie que Serena est en train d’épouser Russell en ce moment, pensa Francie. Je suis tellement désolée de t’avoir laissée tomber, et puis, je ferais mieux de ne pas laisser Indy voir cette mariée, ou il va me forcer à enfiler ma robe de demoiselle d’honneur.
Mais Indy ne sembla pas remarquer la mariée dans tout ce chaos. Personne d’autre non plus d’ailleurs, alors qu’elle portait un voile et une pancarte “just married” épinglée dans le dos.
Eula Mae avait raison. Tout le monde avait les yeux rivés sur les machines à sous devant eux, qui s’étendaient à perte de vue, leurs images se dédoublant dans les miroirs. Des personnes de tous âges étaient assises devant elles, appuyant sur des boutons, et les allées recouvertes de moquette étaient encombrées de gens qui erraient, des cocktails ornés d’un parapluie à la main, à la recherche d’une machine vacante.
Elle ne voyait ni Eula Mae, ni Joseph, ni Lyle dans la foule. Elle resta indécise au milieu de l’allée, balayant la salle du regard et se demandant comment faire pour les retrouver.
“allez allez allez”, scrolla Indy en pointant une rangée de machines à sous aux couleurs criardes.
J’étais sûre qu’Eula Mae était derrière tout ça, pensa Francie. Dans une minute il va vouloir jouer.
“On doit d’abord retrouver les autres, chuchota-t-elle. Tu sais où ils sont ?”
“là”, scrolla Indy, et Francie se retourna pour trouver Wade à son côté.
“Où est tout le monde ? demanda-t-il. Je vous avais dit de rester ensemble.” Il lui tendit un petit morceau de carton.
“Qu’est-ce que c’est ?
— Un bon pour deux billets pour le Showgirl Spin au bar. J’ai dû faire tourner la roue pour me sortir de là.” Il avisa le tentacule d’Indy enroulé autour du poignet de Francie. “Lyle avait raison, dit-il. Il y a bel et bien des extraterrestres dans les casinos.
— Très drôle.
— Désolé. Toujours pas d’idée de ce que cherche Indy ?
— Non, dit-elle, et aucun signe des autres.” C’est alors qu’elle les aperçut, regroupés autour d’une machine à sous.
Eula Mae semblait être en train d’en expliquer le fonctionnement à Lyle. “Il n’y a plus de bras qu’on tire vers le bas, dit-elle. On appuie sur un bouton à la place.
— Comment peuvent-ils être des bandits manchots s’ils n’ont pas de bras ? dit Lyle.
— Croyez-moi, ce sont toujours des bandits, dit Joseph. La seule différence, c’est que cette méthode est plus rapide pour vous délester de votre argent. Et ça aussi, ajouta-t-il en indiquant une fente sur le côté. Vous n’avez pas besoin d’introduire des pièces de monnaie. Il vous suffit d’insérer votre carte de crédit. Le décompte se fait automatiquement.”
Et vous empêche de savoir combien vous perdez, pensa Francie.
“Où étiez-vous ? demanda Eula Mae à Wade. Je croyais que vous vouliez que nous restions ensemble.
— Oui. Je vais aller voir comment se présente la sortie au cas où on doive partir rapidement.
— Il n’y a qu’une sortie. Le but est de rendre le départ aussi difficile que possible.”
Mais Wade avait déjà disparu dans la foule.
“Bon, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demande Joseph.
— On attend qu’il revienne, dit Francie. Et on essaie de ne pas avoir l’air suspects.
— Dans ce cas on devrait jouer aux machines à sous, dit Eula Mae. Il n’y a rien de plus suspect dans un casino que de rester planté là à ne rien faire.” Elle fit un signe de tête à l’un des vigiles qui se dirigeait vers eux.
Francie secoua la tête. “Wade a dit pas de jeux d’argent.
— Si vous me donnez quelques minutes, dit Eula Mae, je peux nous obtenir une carte de crédit.
— Et nous faire tous arrêter ? Non, dit Francie avec fermeté.
— Bon, marmonna Eula Mae à contrecœur, avant de sortir un rouleau de pièces de 25 cents de sa poche.
— D’où ça sort, ça ? demanda Joseph. Vous étiez censée me remettre vos gains pour que je puisse faire les courses avec.
— C’est ce que j’ai fait… J’ai juste gardé ça pour avoir de quoi rejouer.
— Je croyais que vous aviez dit que les machines ne prenaient plus de monnaie, dit Lyle.
— Celles-là, non. Ce qu’il nous faut, ce sont les machines de deuxième catégorie. Ou encore mieux, une machine de vidéo poker”, dit Eula Mae et, avant que Francie ne puisse l’arrêter, elle descendit l’allée en direction des rangées de machines alignées contre le mur du fond.
Le vigile se dirigeait tout droit vers Francie. Elle laissa tomber la main à laquelle Indy s’était attaché le long de son flanc, se précipita vers la première machine à sous disponible et fit mine de fouiller dans son sac.
Le vigile s’approcha d’elle. “Vous avez besoin de monnaie ?
— Non, j’ai une carte Visa”, dit Francie.
Le vigile hocha la tête et passa son chemin. Francie chercha les autres des yeux. Ils n’étaient nulle part. Elle se mit sur la pointe des pieds pour regarder dans l’allée où ils se trouvaient, puis vers l’avant. Il y avait une foule énorme à l’entrée – le Showgirl Spin n’était manifestement toujours pas fini – et elle crut apercevoir Wade.
Non, ça ne pouvait pas être lui, le type en question était en train de passer un coup de fil, et avant qu’elle ait pu bouger pour mieux voir, Indy resserra son étreinte autour de son poignet et scrolla “allez” en pointant vers l’arrière du casino.
“Qu’est-ce que tu cherches ? lui demanda Francie. Pourquoi est-ce que tu voulais venir ici ?”
“bbhbiniits”, scrolla Indy. Il sortit un deuxième tentacule du sac et pointa de nouveau l’arrière du casino. “allez allez allez.”
“D’accord”, dit-elle, et elle se lança dans l’allée principale, puis dans une allée transversale, en suivant les indications d’Indy et en essayant de comprendre ce qu’il cherchait.
Pas une machine à sous en particulier, même si nombre d’entre elles affichaient des extraterrestres et des soucoupes volantes – Star Battles, Alien Attack, Martian Invasion, UFO Wars. Il ne leur accorda pas un regard, même lorsqu’une femme en caftan à fleurs remporta le jackpot, qu’une sirène rouge se mit à clignoter et que les pièces s’entrechoquèrent bruyamment dans le plateau. Lorsqu’ils passèrent devant les tables de craps, puis le salon de Keno et le restaurant dont Lyle avait parlé, Indy se montra tout aussi indifférent. Son tentacule continuait à pointer dans une direction, puis dans une autre, entraînant Francie dans un circuit en zigzag de tout le casino – les tables de black-jack, la cage des caissiers où les jetons pouvaient être encaissés, la zone des paris sportifs, le bar.
À la recherche de quoi ? Lyle avait dit que des extraterrestres avaient été repérés dans des casinos, déguisés en humains. Était-ce cela qu’il cherchait ? Une personne un peu étrange ? Si c’était le cas, il n’avait que l’embarras du choix : une femme corpulente d’une quarantaine d’années aux cheveux blonds décolorés, portant un short en dentelle crochetée et des sandales à talons hauts, qui vacillait maladroitement lorsqu’elle marchait – non, elle était juste ivre ; un homme blond arborant un T-shirt Star Trek, un short de bain et des bottes de randonnée ; une femme aux traits émaciés en sari bleu avec un collier de dés clignotants ; une femme aux cheveux gris en robe bleu marine, gants blancs et chapeau à voilette qui se baladait avec une boîte à café remplie de pièces de monnaie.
Mais aucun d’entre eux ne semblait avoir de membrane nictitante, et Indy ne leur manifestait aucun intérêt, pas plus que pour les tote bags qu’ils portaient en bandoulière et où un extraterrestre comme lui aurait pu se cacher.
Tout d’un coup, Indy tapota son poignet. “allez.”
“Allez ? murmura-t-elle. Aller où ?”
Il montra l’entrée par laquelle ils avaient pénétré dans le casino.
Oh, non, pensa-t-elle. Ne me dites pas que c’est pour le Showgirl Spin qu’il voulait venir ici. “Tu veux ressortir pour aller à la grande roue et à la voiture rouge, c’est ça ?”
“non non non allez”, scrolla-t-il avec insistance. “outlaw.”
“Tu veux sortir du casino ?”
“oui oui oui allez.”
“Pourquoi ? Le tsurrispoinis n’est pas ici ?”
Pas de réponse. Il continuait juste de faire défiler “allez”.
“Pourquoi faut-il qu’on parte ?”
Elle s’apprêtait à lui demander si les gens de Monument Valley étaient à sa poursuite, mais elle ne pouvait pas se permettre de le voir piquer une crise de panique au beau milieu du casino.
Elle scruta la foule, à la recherche d’extraterrestres – ou de Men in Black – mais personne ne leur témoignait le moindre intérêt. Indy n’en était pas moins déterminé à partir. “allez allez allez.” Les lettres tournaient à l’orange vif. “allez allez allez allez allez !”
“D’accord, murmura-t-elle, mais on doit d’abord trouver les autres.”
Elle parcourut la pièce à la recherche du chapeau de paille d’Eula Mae et du stetson de Joseph, mais elle ne les vit nulle part, et il était impossible d’entendre quoi que ce soit par-dessus les cling et les carillons incessants des machines à sous.
Je suppose que je devrais suivre le son des jackpots, pensa-t-elle. C’est probablement là que je trouverai Eula Mae, et elle se mit en route, jetant un coup d’œil dans toutes les allées.
Wade apparut soudain à son côté. “Où étiez-vous ? siffla-t-il.
— Où j’é… Où étiez-vous, vous ?
— Je vous l’ai dit. Je vérifiais les sorties. Écoutez, dit-il d’une voix pressante, il faut qu’on parte d’ici. Vous pensez pouvoir convaincre Indy de retourner au camping-car ?
— Pas besoin. Il veut s’en aller.
— Ah, bien, dit-il en lui prenant le bras et en la guidant vers la porte d’entrée.
— Pourquoi faut-il qu’on parte ? demanda Francie. Quelqu’un a repéré Indy ? Ou Eula Mae ?
— Non.” Il sembla remarquer pour la première fois que les autres avaient disparu. “Où sont-ils ? Je vous avais dit de rester ensemble. Allez à la porte d’entrée, ajouta-t-il avant qu’elle n’ait pu se défendre, je vais les chercher.”
Il partit en direction des tables de black-jack.
“allez”, scrolla Indy. “maintenant.”
“On y va. Remets ton tentacule dans le sac”, ordonna-t-elle.
Dès qu’il l’eut fait, elle le ferma complètement et se dirigea vers l’entrée, tout en continuant de chercher Eula Mae. Elle était à une machine de vidéo poker au bout de l’allée, récupérant des pièces de monnaie sur le plateau et les enfournant dans ses poches. “Oh là là, c’est tellement excitant, disait-elle à la femme à côté d’elle tandis que les pièces sortaient de la machine. Je n’arrive pas à y croire ! Je n’ai jamais rien gagné de ma vie !”
Francie la prit par le coude. “Il faut y aller, dit-elle. Où sont… ?”
Eula Mae lui coupa la parole. “C’est ma petite-fille, Susan, dit-elle à la femme. Elle ne veut jamais que je m’amuse. Susan, tu te souviens que tu m’as dit que je ne devais jamais faire un inside straight ? Eh bien, je l’ai fait, et regarde !” Elle lui montra deux poignées de pièces de 25 cents. “Tu peux en mettre un peu dans ton sac ?
— Non, répondit Francie. Où est Joseph ?”
Eula Mae haussa les épaules. “Lyle et lui ont parlé d’aller faire un tour au buffet. Joseph et Lyle sont mes aides-soignants à domicile, confia-t-elle à la femme. Ils ne sont pas très drôles non plus.
— Il faut qu’on les trouve et qu’on s’en aille, dit Francie. Tout de suite.
— Je ne vais pas partir sans mes gains, dit Eula Mae en attrapant le sac pour y mettre des pièces.”
Francie le reprit. “Si, vous pouvez. Allez, venez.
— Bon, très bien. Tenez.” Elle ramassa le reste des pièces et les déposa dans le plateau de la femme. “Pour avoir été mon porte-bonheur”, dit-elle, et elle se laissa entraîner par Francie.
“Pourquoi avez-vous fait ça ? demanda-t-elle dès qu’elles furent hors de portée des oreilles de la femme. J’étais dans une bonne série.
— Wade vous avait dit de ne pas jouer.
— J’essayais juste de passer inaperçue, dit Eula Mae en trottinant pour suivre Francie. Est-ce que vous savez à quel point ça a l’air suspect d’être dans un casino et de ne pas jouer ? Et de laisser ses gains derrière soi ? J’essayais simplement de me fondre dans la masse.
— Bien sûr”, dit Francie en regardant la porte où, heureusement, Wade était accompagné de Joseph et de Lyle. Joseph sirotait un verre avec un parapluie, Lyle mâchait une pince de homard et Wade faisait signe à Francie et Eula Mae d’un air insistant.
“Venez, dit Francie, en poussant Eula Mae. On est au complet.
— Y compris Indy ? demanda Wade.
— Oui, bien sûr”, dit Francie en ouvrant la fermeture éclair de quelques centimètres.
Indy s’empressa d’attacher un tentacule à son poignet et d’afficher “allez”.
“Excellente idée”, fit Wade.
Il les poussa vers la sortie, le long du Showgirl Spin, où heureusement le maître de cérémonie avait fait monter l’enterrement de vie de jeune fille sur scène et faisait des blagues sur le mariage, puis jusqu’au parking. Il courut en avant pour démarrer l’Outlaw et les rejoignit avant qu’ils n’aient parcouru la moitié de la distance. Ils montèrent et Wade reprit rapidement le chemin qu’ils avaient emprunté pour venir, sortant par une entrée latérale du parking et descendant deux pâtés de maisons avant de faire demi-tour pour retrouver le Strip et la circulation qui avançait toujours à pas de tortue. “Laissez-le sortir”, dit Francie en tendant le sac à Lyle avant d’aller dans la cabine de conduite. “Quelque chose ne va pas ? demanda-t-elle à Wade. Il s’est passé quelque chose au casino ?
— Non, dit-il, les yeux rivés sur la circulation. J’ai simplement pensé qu’on ferait mieux de s’en aller, c’est tout. Indy vous a dit ce qu’il cherchait ?
— Non, seulement qu’il voulait partir.
— Bon, espérons juste que ça ne signifie pas qu’il pense que ça se trouve dans un autre casino, parce qu’il y en a des centaines, ici.”
Indy roula sur la console entre eux, posa un tentacule sur le tableau de bord et commença à le bouger d’un côté à l’autre tandis que le camping-car avançait, pointant les panneaux publicitaires, les frontons, les enseignes, manifestement à la recherche de quelque chose. Francie observa nerveusement au passage le Venetian puis le Caesar’s Palace, craignant qu’Indy ne demande à s’arrêter à nouveau.
“Il faut qu’on quitte le Strip si on peut, dit Wade qui devait penser la même chose. Allez dire à Joseph que j’ai besoin de lui et d’apporter la carte du Nevada.”
Elle s’empressa d’aller le chercher.
Lyle revint avec Joseph.
“Joseph, dit Wade, regardez si vous pouvez trouver la base aérienne de Nellis sur la carte. Elle devrait se trouver au nord-est de Vegas.
— Nellis ? dit Lyle avec enthousiasme. C’est l’ancien site d’essais du Nevada ! Je le savais ! Il nous emmène bel et bien dans la zone 51 !
— Ignorez-le, lâcha Wade en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur. Trouvez la zone d’essais de Nellis. Ou Rachel.
— Rachel ?
— C’est une ville.
— Rachel… marmonna Joseph. Voilà. C’est sur la route 375.
— L’autoroute extraterrestre, fit Lyle. Je le savais ! Indy va sortir les extraterrestres de Roswell.
— Vous avez trouvé un itinéraire, Joseph ?” demanda Wade, et Francie remarqua qu’il jetait à nouveau un coup d’œil dans le rétroviseur.
“Vous prenez la 93 nord en direction de Hiko et ensuite la 375 vers le nord-ouest.
— Est-ce qu’il y a un autre moyen de s’y rendre ? demanda Wade.
— Hum, laissez-moi voir, dit Joseph en se débattant avec la carte. Vous pouvez prendre la 95 vers le nord-ouest jusqu’à Tonopah, puis revenir à l’est par l’US 6 jusqu’à la 375 sud, mais c’est beaucoup plus long.
— Et comment on rejoint la 95 ? À part en restant sur le Strip ?
— C’est les Men in Black, c’est ça ? dit Lyle. C’est pour ça que vous voulez quitter le Strip. Ils nous suivent.
— Je veux quitter le Strip parce qu’on n’avance pas, dit Wade en désignant le trafic, et qu’il se fait tard. Si Indy nous emmène quelque part au nord d’ici, j’aimerais y arriver pendant qu’il fait encore jour. Joseph, vous avez trouvé une autre route que nous pourrions emprunter ?
— Oui, il semble que vous puissiez prendre Eastern ou Maryland Boulevard, dit Joseph. Les deux sont à l’est d’ici”, et Wade tourna rapidement à droite.
Francie s’attendait à ce qu’Indy s’oppose à ce qu’ils quittent le Strip, mais non. Son tentacule continuait à parcourir sans relâche le pare-brise et les vitres latérales, à la recherche de quelque chose.
Wade roula un pâté de maisons et tourna à nouveau vers le nord. Il n’y avait plus de circulation, et il parcourut trois blocs dans le temps qu’il lui aurait fallu pour faire trois mètres sur le Strip. Bien, pensa Francie. On sera sortis de Vegas en un rien de temps, et le tentacule d’Indy se dressa soudain devant le nez de Wade, scrollant “stop stop stop”.
“Stop ? dit Wade, regardant autour de lui avec perplexité. Ils se trouvaient dans un quartier où il y avait un bar, une chapelle de mariage et un autre bar – ce dernier proclamant fièrement lap dances ! – d’un côté, et un bowling et un casino de l’autre.
“stop stop stop”, scrolla Indy, avant d’enrouler un tentacule autour du levier de vitesses et de tirer fortement dessus. Le camping-car s’arrêta brusquement, projetant Lyle contre Joseph et la carte.
“Hé ! fit Joseph en luttant contre les plis du papier. Il va abîmer la boîte de vitesses !
— Pourquoi nous arrêtons-nous ? dit Eula Mae, qui arrivait de l’arrière, un jeu de cartes à la main.
— Je n’en ai aucune idée, répondit Wade. Indy, on n’a pas le temps de s’arrêter dans un autre casino.”
“pas casino non”, scrolla Indy.
“Quoi alors ? demanda Wade. Tu veux aller au bowling ?”
“non non non mariage.” Il désigna par la vitre du camping-car la chapelle de mariage. Elle avait un clocher blanc et une enseigne au néon : “l’église dans le désert, la plus vieille chapelle de mariage de las vegas, ouverte 24h/24.”
“Tu veux aller dans une chapelle de mariage ?” dit Wade.
“oui oui oui. francie.” Wade se tourna vers elle.
“Vous lui avez dit que vous vouliez aller dans une chapelle de mariage ?
— Non.
— Alors qui ?” Il lança un regard accusateur aux autres.
“Pourquoi on lui aurait dit ça ? fit Joseph.
— Je pense que c’est peut-être moi la responsable, dit Eula Mae sur la défensive. Il y avait un panneau d’affichage sur l’autoroute 40 : « casino – chapelle de mariage – buffet à volonté », et quand je lui ai lu, il m’a demandé ce que c’était qu’une chapelle de mariage, et j’ai dit que c’était un endroit où l’on célébrait des mariages, mais je n’ai jamais parlé d’aller…”
“pas mariage eula mae”, scrolla Indy. “mariage francie devoir aller.”
“Oh, mon Dieu, dit Francie en regardant les mots défiler. Je crois que c’est ma faute. Quand Indy m’a enlevée la première fois, je lui ai dit qu’il ne pouvait pas me garder prisonnière, qu’il devait me ramener parce que j’avais un mariage auquel je devais me rendre. Je lui ai dit qu’il fallait absolument que j’y sois. Il a dû mal comprendre et penser qu’un mariage était un lieu, pas une chose.
— C’est sans doute pour ça que nous nous sommes arrêtés au Tropicana, dit Eula Mae.
— Quoi ?
— Il y avait un autre panneau, juste quand nous sommes arrivés en ville, pour le Tropicana, qui disait « dites ‘oui’ à la chapelle de mariage du tropicana : l’endroit idéal pour votre union ». C’est sûrement pour ça qu’Indy a insisté pour qu’on y aille.
— Et pour ça qu’il n’arrêtait pas de regarder partout dans le casino, dit Francie. Il essayait de la trouver. Et c’est peut-être pour ça aussi qu’il semblait aussi incertain de la direction à prendre à l’instant.
— Bon sang, fit Wade. Vous êtes en train de me dire que pendant tout ce temps, ce qu’il essayait de trouver, c’était le mariage de Serena ?
— Non, dit Francie. Ça ne peut pas être ça. Je ne lui en ai parlé qu’après qu’il m’a kidnappée, et il savait clairement où il voulait aller quand il m’a attrapée pour la première fois.” Elle se tourna vers Indy. “Est-ce qu’un tsurrispoinis est un mariage ?”
“non non non”, scrolla aussitôt Indy.
“Bon, c’est déjà ça, fit Wade. Indy, écoute, nous n’avons pas le temps d’aller au mariage maintenant. Nous devons d’abord trouver le tsurrispoinis.”
“non non non.”
“Après avoir trouvé ton tsurrispoinis, nous reviendrons ici et nous irons au mariage, je te le promets. Le tsurrispoinis d’abord. Ensuite le mariage.”
“non non non”, scrolla Indy, “mariage”, puis il envoya un tentacule à l’arrière du camping-car d’un mouvement vif et court, comme un pêcheur qui lance sa ligne dans la rivière, manquant de peu la carte de Joseph et le jeu de cartes qu’Eula Mae tenait à la main.
“mariage”, scrolla-t-il, “francie”, et son tentacule rapporta la robe de demoiselle d’honneur. Il la déposa sur les genoux de la jeune femme d’un mouvement ample.
“Qu’est-ce qu’il fait maintenant ? demanda Wade, exaspéré.
— Je lui ai dit que la robe était destinée à un mariage”, expliqua Francie.
Indy pointa la robe, puis la chapelle de mariage par la vitre. “mariage.”
“Francie, dites-lui qu’on n’a pas le temps pour ça, fit Wade, exaspéré. Vous ne pouvez pas lui expliquer qu’un mariage n’est pas un lieu, que c’est quelque chose ?
— Et qu’il nous fasse faire demi-tour et me ramène à Roswell ? chuchota-t-elle. Sans parler de devoir essayer de lui expliquer une fois sur place que le mariage est déjà terminé ? Ce sera plus simple – et plus rapide – de lui faire croire que c’est l’endroit où j’avais besoin d’aller. Je lui fais visiter la chapelle et ensuite on pourra partir.
— Bon, dit Wade, mais faites vite.
— Oui. Eula Mae, redonnez-moi votre sac.”
Eula Mae en sortit les pièces et le tendit à Francie.
“Indy, allez, dit Francie en l’ouvrant. Comme au casino.”
“non non non”, scrolla Indy en attrapant la robe de demoiselle d’honneur et en la tenant contre elle comme il l’avait fait dans la voiture au comptoir Thunderbird.
“Il veut que vous la mettiez, dit Joseph.
— Oh, pour l’amour de Dieu ! explosa Wade.
— Il doit penser que j’en ai besoin pour le mariage, expliqua Francie.
— Mais on n’a pas le temps, dit Wade. Indy, elle n’a pas besoin de ça pour le mariage”, mais Indy continuait de la presser contre Francie, comme s’il pouvait la faire coller à elle par le simple effet de sa force.
“D’accord, je vais la mettre”, dit-elle, et à Wade : “Je fais vite.”
Elle prit la robe et courut vers l’arrière, sans même prendre le temps d’aller dans la salle de bains. Elle se déshabilla, enfila la robe, la zippa le plus haut possible et se dépêcha de revenir vers les autres. “OK, je suis prête, dit-elle en reculant jusqu’à Wade et en relevant ses cheveux pour qu’il puisse remonter la fermeture éclair jusqu’au bout. Indy, monte dans le sac, et je t’emmène au mariage.”
“non non non”, scrolla-t-il, “tous aller”, et il se mit à pousser Lyle, Eula Mae et Joseph vers la porte.
“Oh, pour l’amour de Dieu ! dit Wade. Ça va prendre une éternité ! Vous ne pouvez pas tous y aller.
— Ce n’est pas grave, s’empressa de dire Francie. Nous allons lui faire visiter la chapelle et nous reviendrons tout de suite. Allez, tout le monde”, ce qui n’était pas nécessaire. Indy était déjà en train de les faire sortir.
“Indy, monte”, lui ordonna Francie en ouvrant le tote bag, et l’extraterrestre s’y engouffra docilement.
“Faites aussi vite que possible, dit Wade. Nous…
— Devons partir, dit-elle. Je sais.” Elle se tourna vers lui. “Vous êtes sûr qu’il n’y a pas de problème ? Un policier ne nous a pas repérés au Tropicana ?
— Quoi ? Non, bien sûr que non. Je veux juste sortir Indy de la ville avant qu’il ne décide que nous devrions nous arrêter ailleurs. Vegas est un champ de mines.
— Vous avez raison. On sera de retour dès que possible.” Elle se dirigea vers la porte.
Indy lança un tentacule à travers la porte pour l’arrêter et un autre vers Wade pour l’attacher autour de sa taille. “non non non wade aller.”
“Oh, pour… dit Wade. Je ne peux pas y aller. Je dois rester ici et surveiller le camping-car.”
“wade aller”, afficha Indy avec obstination.
“Je crains que vous ne deviez vous garer et venir avec nous, dit Francie. Vous ne pouvez pas vous garer sur le trottoir et… ?
— Non, dit-il, et quand Francie le regarda avec surprise, il expliqua : Je ne sais pas si on a le droit de se garer ici, et la dernière chose dont nous avons besoin, c’est de découvrir en sortant que le camping-car a été envoyé à la fourrière. Je vais aller le garer au coin de la rue et je vous rejoins.” Apparemment, Indy comprit ce qu’il venait de dire car il resserra immédiatement le tentacule autour de son poignet.
“Aïe, fit Wade. Francie, faites-lui comprendre que je ne peux pas me garer ici.
— Indy, l’Outlaw est trop gros pour être garé dans la rue. Wade va aller la mettre sur le parking, comme au Tropicana, tu te rappelles ?”
“non non non aller mariage”, puis il enroula un autre tentacule autour du poignet de Wade.
“Wade revient tout de suite.
— Promis”, dit Wade, et Indy lui lâcha le poignet.
“wade garer outlaw aller mariage”, scrolla Indy.
“C’est ça”, dit Francie, et elle descendit avant qu’Indy n’ait le temps de demander autre chose. “Wade…”
Mais il avait déjà fermé la portière. Il quitta le trottoir, et bientôt l’imposant Outlaw disparut au coin de la rue.
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“Clay Boone : Je t’épouserai s’il le faut.
Cat Ballou : M’épouser ?
Clay Boone : C’est bien ce que j’ai dit. Tu vois, si ton salut est à ce prix, je le ferai.”
Cat Ballou


Francie resta à regarder Wade et le camping-car d’un air anxieux jusqu’à ce qu’Indy s’enroule autour de son poignet et scrolle “aller mariage”.
“Oui, oui, mariage, dit-elle. Maintenant, mets-toi dans le sac et restes-y jusqu’à ce que je te le dise. C’est comme au casino. Personne ne doit te voir. Tu comprends ?”
“oui oui oui”, scrolla-t-il, avant d’enrouler un tentacule autour de son poignet, comme il l’avait fait au Tropicana.
“Tu ne dois laisser personne d’autre que nous voir ce que tu écris, ajouta-t-elle. Personne d’autre ne doit savoir que tu sais parler. Tu comprends ?”
“oui oui oui.”
“Quoi qu’il arrive, tu ne dois rien afficher sur ton tentacule pour quelqu’un que tu ne connais pas, ni te mettre à le faire s’il y a qui que ce soit d’autre que nous.”
“oui allez allez allez.”
“Bon.” Elle ferma presque entièrement le sac, ne laissant qu’un centimètre ou deux pour son tentacule, et traversa la rue jusqu’à l’endroit où les autres se tenaient devant le bâtiment.
“On va juste faire un petit tour, leur dit-elle en posant la main sur la porte en bois blanc. Et pas de bruit, un mariage est peut-être en cours.”
Si c’était le cas, ce serait parfait. Ils pourraient se faufiler au fond, regarder la cérémonie et dire à Indy qu’ils avaient “assisté à un mariage”, ce serait l’affaire de quelques minutes. Les cérémonies de mariage à Las Vegas étaient notoirement courtes. “Chut”, fit-elle en posant un doigt sur ses lèvres, et elle poussa la porte.
Celle-ci ne s’ouvrait pas sur une chapelle, mais sur un petit hall d’accueil lambrissé de pin qui ressemblait à la réception d’un motel bas de gamme, et au-delà sur un couloir avec plusieurs portes étiquetées Garden of Love, Candlelight et Cupid’s Chapel.
Ils s’approchèrent du comptoir, sur lequel reposaient une caisse enregistreuse, une sonnette de groom à l’ancienne, un bouquet de fleurs artificielles et un classeur en plastique rose étiqueté “Mariages”.
Le mur derrière le comptoir était couvert de photos, probablement des mariages célébrés dans la chapelle. Les autres murs et le couloir étaient quant à eux tapissés de photos encadrées de Las Vegas dans les années 1950 : la marquise de l’hôtel Sands, l’enseigne lumineuse du cow-boy Vegas Vic dominant les casinos du centre-ville, une affiche publicitaire avec des photos d’une roulette, d’une piscine et d’une danseuse devant un champignon atomique géant, avec le slogan “venez à vegas ! vous allez vous éclater !”.
Une machine à sous se trouvait à côté du comptoir. Eula Mae s’y précipita. “On ne joue pas aux machines à sous, dit Francie. On n’a pas le temps.” Elle regarda dans le couloir, essayant de voir si elle pouvait apercevoir quelqu’un, mais il n’y avait personne. Ils devaient être en plein mariage.
“Voulez-vous que je sonne la cloche ? demanda Joseph, la main posée dessus.
— Non.” Elle espérait pouvoir se glisser au fond de la chapelle, laisser Indy voir une partie de la cérémonie et le convaincre qu’il s’agissait bien du mariage dont elle lui avait parlé. Elle commença à descendre le couloir, s’efforçant d’entendre un son qui lui indiquerait quelle chapelle était occupée.
“Hé, venez ! cria Lyle depuis le comptoir.
— Chut, fit Francie en se dépêchant de revenir. Qu’est-ce qu’il y a ? Wade arrive ?
— Non. Mais il faut que vous voyiez ça.” Il avait ouvert le classeur rose et feuilletait les pages plastifiées. “Vous n’imaginez pas tous les types de mariages que vous pouvez organiser ici. Vampires, zombies, Beach Party Bingo, Bande de hors-la-loi…”
C’est approprié, pensa Francie, qui se demandait comment Wade et elle allaient bien pouvoir expliquer tout ça à Indy. Et où était Wade ? Il avait dit qu’il allait se garer au coin de la rue.
“Les Années folles, dit Lyle en continuant à feuilleter les pages, Liberace…”
On entendit soudain un cliquetis de pièces provenant de la machine à sous.
“Désolée, chuchota Eula Mae en ramassant les sous qui tombaient. Je l’ai heurtée sans le faire exprès, et ça a payé.
— Qui l’aurait cru, dit Joseph en allant l’aider à rassembler la monnaie.
— Il y a aussi des mariages Star Trek et Star Wars, fit Lyle, qui feuilletait toujours le classeur. Et un truc qui s’appelle Le Mariage atomique. Écoutez ça : « Un mariage rétro au temps des essais de la bombe A dans le Nevada. Avec combinaisons anti-radiations, lunettes et compteurs Geiger. Une expérience explosive ! »
— Chut”, dit Francie. La dernière chose dont elle avait besoin était d’expliquer “bombes atomiques” à Indy.
“Et regardez ça, reprit Lyle. Mariage Seigneur des Anneaux : sorciers, Hobbits, manteaux de voyage assortis pour les mariés et anneaux de Sauron.”
“montre anneauxdesoron”, scrolla Indy.
“Chut, dit Francie, quelqu’un vient.”
Un homme à l’air soucieux arriva précipitamment dans le bureau, un blouson de cuir noir et une paire de guidons de moto dans les bras.
“Je suis vraiment désolé, dit-il en les posant sur le comptoir. Je ne vous ai pas entendus entrer. Aujourd’hui, c’est un peu la folie. Nous avons déjà eu trois mariages ce matin et deux cet après-midi, plus deux prévus ce soir, l’un à 18 heures et l’autre à 19 h 30, je ne sais littéralement plus où donner de la tête. J’espère que vous n’avez pas trop attendu.
— Non, dit Francie. Nous…
— Bienvenue à l’église du Désert, la plus ancienne chapelle de mariage de Las Vegas, fondée en 1952, l’année même de l’ouverture du Sands et de l’essai de la première bombe A, à quelques kilomètres à peine au nord d’ici. J’aime à dire que nous avons ouvert avec fracas, expliqua-t-il en riant. Je suis le révérend Murray, propriétaire et officiant de cérémonies de mariage agréé dans l’État du Nevada.
— Francie Driscoll, dit Francie. Nous sommes venus…
— Vous marier. Bien sûr, et l’église du Désert est l’endroit idéal pour ça. Vous devez être la future mariée, dit-il en désignant la robe de demoiselle d’honneur, sans sembler remarquer qu’elle était froissée et tachée, avant de se tourner vers Joseph. Et je présume que vous êtes le marié.
— Non”, dit Francie, et le révérend Murray se tourna avec curiosité vers Lyle, qui feuilletait toujours le classeur rose. “Alors ce doit être…”
Mon Dieu, non ! pensa Francie, et Joseph dit doucement : “Il n’est pas encore là. Il a dû aller chercher une place pour se garer.
— Il sera là d’une minute à l’autre, dit Eula Mae.
— Vous êtes donc cinq en tout ?” demanda le révérend Murray.
Six, pensa Francie en jetant un coup d’œil involontaire au tentacule qui entourait son poignet. “Oui. Cinq. Mais…
— Oh, bien, dit le révérend Murray. Nos grandes chapelles sont réservées ce soir, mais la chapelle de Cupidon est disponible, elle sera parfaite pour un mariage de la dimension du vôtre. Savez-vous quel type de mariage vous souhaitez ?
— Vous en auriez un sur le thème des ovnis ?” demanda Lyle.
Francie lui lança un regard meurtrier, mais le révérend Murray ne sembla nullement décontenancé.
“Je crains que non. Mais nous devrions. Il y a tellement de gens qui le demandent. Nous avons un mariage Star Trek, en revanche – il s’approcha du comptoir pour montrer la page à Lyle – et deux mariages Star Wars différents – Original et Reboot.
— En fait, commença Francie, nous…
— Vous souhaitez attendre que le marié arrive. Je comprends parfaitement. En attendant, vous pouvez jeter un coup d’œil au classeur.” Il prit les guidons et la veste en cuir. “J’apporte ceci au mariage Harley-Davidson – c’est à 19 h 30 –, sonnez quand le marié sera là.
— Harley-Davidson ? demanda Eula Mae.
— Oui, c’est l’un de nos mariages les plus populaires. Les mariés portent des casques de motard et des vestes en cuir noires. Ça vous intéresse ?
— Non, répondit Francie avec fermeté. En fait, nous nous demandions si vous pouviez nous faire visiter votre chapelle.”
“non non non”, scrolla Indy, et elle dut précipitamment plaquer sa main sur son poignet pour le cacher à Murray. “Pour voir ce que vous avez à offrir ?
— Comparaison des prix, hein ? dit le révérend Murray. Je peux vous assurer que vous ne trouverez pas de mariages plus raffinés ou moins chers dans tout Vegas. Nous sommes là depuis 1952 et nous avons la réputation de…”
Il se lança dans un discours promotionnel, mais Francie n’y prêta pas attention. Elle était trop occupée à s’inquiéter de ce qui pouvait bien retenir Wade – et par Indy, qui lui tenait le poignet. “pas de visite”, scrolla-t-il. “mariage”, puis “francie bbhbiniits”.
“L’association des chapelles de mariage de Las Vegas nous a décerné cinq étoiles et nous sommes recommandés par la chambre de commerce des mariages de la ville, déclara le révérend Murray. Je ne vous demande pas de me croire sur parole. Tout est sur notre site internet, eglisedansle…”
Wade franchit la porte, le souffle court.
“Désolé, j’ai dû me garer loin, dit-il en pointant vaguement derrière lui. Qu’est-ce que j’ai manqué ?
— Nous parlions de votre mariage, dit le révérend Murray.
— Notre mariage ?” fit Wade, et une femme d’âge moyen avec une coiffure bouffante entra, portant un casque de moto dans une main et un téléphone dans l’autre. “Désolée de vous interrompre, dit-elle, mais le mariage Harley-Davidson veut savoir s’il peut venir avec sa propre moto au lieu de la nôtre, et je n’arrive pas à trouver la toile de fond du château de Dracula pour notre mariage de 18 heures.
— Voici mon assistante, Miss Cheree, dit le révérend Murray. Je dois m’occuper de ceci, mais je reviens tout de suite. En attendant, vous pouvez regarder notre choix de mariages et décider de celui qui vous convient le mieux.” Il suivit Miss Cheree dans le couloir : “Avez-vous regardé dans la chapelle des chandelles, derrière le pont de l’Enterprise ?”
“Qu’est-ce que c’est que cette histoire de choix de mariage ? chuchota Wade, et Francie lui montra son poignet.
— Indy refuse de se contenter d’une visite. Il insiste pour assister à un vrai mariage.
— Dans ce cas pourquoi pas le mariage Dracula ?
— Parce qu’il ne commence qu’à 18 heures et que vous avez dit que nous étions pressés. Et de toute façon, je ne pense pas qu’Indy s’en contenterait.” Elle brandit son poignet. Indy scrollait “mariage francie wade”.
“Il me coupe la circulation, dit-elle. Si on ne lui donne pas son mariage, j’ai peur qu’il n’enlève le révérend Murray et toute l’assistance du mariage Dracula.
— Bon sang, dit Wade. C’est du mariage forcé. Il a dit pourquoi « mariage francie wade » ?”
“bbhbiniits”, scrolla Indy.
“Bbhbiniits ? fit Wade. Ça veut dire que ce mariage doit avoir un rapport avec le tsurrispoinis. Vous ne pensez pas que ça pourrait être pour ça qu’il vous a enlevée ? Pas parce qu’il avait besoin de quelqu’un pour le conduire quelque part, mais parce que vous étiez habillée pour un mariage.”
L’idée ne lui était jamais venue à l’esprit. “Mais pourquoi aurait-il besoin d’un mariage ?
— Je ne sais pas, mais apparemment c’est le cas. Ce qui signifie qu’on doit lui en donner un.
— Alors on reste et on va au mariage de 18 heures ?
— Non. On ne peut pas se permettre d’attendre aussi longtemps.
— Alors, qu’est-ce que… ?
— On se marie”, lâcha-t-il, et le révérend Murray reparut.
“Avez-vous pu regarder notre choix de mariages ?
— Non, dit Wade. Écoutez, nous voulons quelque chose de simple. Et rapide. Nous avons un planning assez serré.”
Le révérend Murray prit un air songeur. “Nos mariages Elvis sont très bien, dit-il en allant chercher le classeur rose sur le comptoir. Trois chansons d’Elvis, un imitateur pour officier…
— Non, je voulais parler d’un mariage basique, simple, dit Wade. Vous savez, des fleurs, des bougies…
— J’ai ce qu’il vous faut. Notre mariage dans un jardin à l’ancienne. Il comprend des bougies parfumées, un treillis couvert de roses et un coucher de soleil vidéo, mais il faudra plusieurs heures pour l’installer…
— Elvis ira très bien, dit Wade.
— Excellent. Vous avez le choix entre plusieurs forfaits : le Blue Hawaii, le GI Elvis, le Jailhouse…
— Le plus rapide.
— Ce sera le Viva Las Vegas. Notre dernier couple de la chapelle de Cupidon l’a justement choisi, tout est prêt.
— Très bien, dit Wade. Nous le prenons.
— Excellent. Maintenant, si vous voulez bien venir par ici, nous allons remplir les papiers nécessaires.”
Murray s’engagea dans le couloir, et Wade lui emboîta le pas.
Francie lui saisit le bras. “Qu’est-ce que vous faites ? chuchota-t-elle. Nous ne pouvons pas nous marier.
— On ne va…” Il jeta un coup d’œil au tentacule autour de son poignet et baissa la voix. “On ne va pas se marier. On va simuler un mariage pour Indy.
— Mais…
— Ce ne sera pas pour de vrai. On donnera de faux noms.
— Mais j’ai déjà dit mon nom au révérend Murray.
— Alors je lui donnerai un faux nom.
— Mais ce n’est pas contraire à la loi ?
— Nous avons des problèmes plus importants que la légalité en ce moment. Écoutez, il est évident qu’Indy ne nous laissera pas partir tant qu’il n’aura pas eu son mariage, et il faut que nous partions. Alors on lui donne un mariage. À moins que vous n’ayez une meilleure idée ?”
Elle regarda son poignet, Indy scrollait “mariage francie wade elvis”.
“Non, avoua-t-elle.
— Alors venez, dit-il en lui prenant le bras. Vous, vous restez ici, ordonna-t-il aux autres.
— Et plus de machines à sous”, ajouta Francie, avant de suivre Wade dans le couloir.
Le révérend Murray attendait dans un petit bureau couvert de photos de couples en uniformes Star Trek, costumes de zombie, chemises hawaïennes et colliers de fleurs. Il était assis derrière un bureau, une épaisse liasse de papiers devant lui.
Il leur fit signe de s’asseoir. “Vous avez choisi le mariage Viva Las Vegas, dit-il en remplissant la partie supérieure d’un long formulaire. Bien, pour la procession, vous avez le choix entre Love Me Tender et Can’t Help Falling in Love.
— Il n’y a pas It’s Now or Never ? demanda Wade, et Francie lui donna un coup de pied sous la table.
— Can’t Help Falling in Love, trancha-t-elle, et Murray nota son choix.
— Pour l’officiant de mariage, préférez-vous le traditionnel Elvis en combinaison blanche ou en smoking lamé or ?
— Traditionnel, dit Francie.
— Et pour le solo du mariage ? Nous avons I Want You, I Need You, I Love You, Always on My Mind, ou…
— Nous ne voulons pas de solo. Juste une belle cérémonie toute simple, dit Wade.
— Bien sûr. Maintenant, mademoiselle Driscoll, pour ce qui est de votre bouquet, de vraies fleurs ou l’un de nos jolis bouquets de soie préfabriqués ?”
Le préfabriqué semblait plus rapide. “En soie, dit-elle.
— Excellent, dit Murray en prenant un autre classeur. Nous avons plusieurs choix de bouquets : roses, marguerites, œillets…
— Des roses, dit-elle. Roses, précisa-t-elle pour accélérer les choses, mais en vain.
— Voile long ou court ?
— Court.
— Diadème, cercle de fleurs ou bandeau ?
— Écoutez, dit Wade avec impatience, nous ne voulons pas d’extras…
— Oh, mais ce ne sont pas des extras, dit Murray. Tout ça fait partie du forfait mariage Viva Las Vegas, tout comme l’alliance, le toast au champagne et la séance photo.
— Pas de séance photo, explosa Wade. Pas de toast au champagne. Juste la cérémonie. Une courte cérémonie.
— Vous comprenez que je devrai quand même vous faire payer…
— Oui, dit Wade d’une voix tendue. Très bien. Peut-on simplement… ?
— Bien sûr, dit Murray. Maintenant, j’ai juste besoin de voir votre licence de mariage…
— Licence de mariage ? répéta Wade d’un air ébahi.
— Je croyais que c’était vous qui nous la donniez, dit Francie à Murray.
— Non, non, les chapelles de mariage ne sont autorisées qu’à célébrer la cérémonie, pas à délivrer la licence de mariage. Pour cela, vous devez vous rendre au Bureau des licences de mariage sur Clark Avenue.
— Combien de temps ça va prendre ? demanda Wade.
— Oh, en général, il n’y en a que pour une heure ou deux.”
Nous n’avons pas une heure ou deux, pensa Francie. “Et on ne peut pas simplement remplir les formulaires en ligne ou quelque chose comme ça ?
— Non, la loi de l’État du Nevada exige que vous alliez le retirer en personne. Vous aurez besoin de la licence et d’un permis de conduire ou d’une autre pièce d’identité en cours de validité.”
Ce que je n’ai pas, pense Francie. Au temps pour l’idée de Wade d’utiliser un faux nom.
“Je ne peux pas célébrer votre mariage sans ce document. Les sanctions envers les chapelles de mariage qui enfreignent la loi sont très sévères. Peut-être préférez-vous programmer votre mariage pour demain… Qu’y a-t-il, Miss Cheree ? dit-il tandis qu’elle passait la tête par la porte.
— Je ne trouve pas les chauves-souris vampires.
— Avez-vous regardé dans le… oh, laissez, je vais aller les chercher. Pendant ce temps, vous décidez de ce que vous voulez faire.” Il tendit le formulaire à Wade et partit avec Miss Cheree.
“Écoute, Indy, dit Francie dès qu’ils furent seuls. Je ne suis pas sûre que nous puissions nous marier. Nous n’avons pas les bons papiers. Il faut une licence de mariage et nous n’en avons pas. On devra peut-être aller trouver ton tsurrispoinis d’abord et célébrer le mariage ensuite.”
“non non non mariage tsurrispoinis.”
“Pourquoi ?” demanda Wade.
“bbhbiniits”, scrolla-t-il.
“Ce qui veut dire qu’on ne pourra pas l’en faire démordre, dit Francie. Alors, qu’est-ce qu’on fait ? Est-ce qu’on attend un peu pour aller au mariage Dracula finalement ?”
“non non pas mariage dracula. mariage francie wade.”
“Mais nous ne pouvons pas, commença Francie.
— Il faudra bien, dit Wade. Allez trouver Miss Cheree, dites-lui que vous avez besoin d’un voile, je m’occupe du reste.
— Comment ça ? Vous n’allez pas demander à Indy d’attacher le révérend Murray et de le forcer à nous marier, si ?
— Non, bien sûr que non.”
Par sécurité, Francie emporta tout de même le sac avec elle. Elle trouva Miss Cheree dans le Jardin d’Amour, occupée à suspendre des chauves-souris vampires et des pieux en bois. Elle lui dit que le révérend Murray avait donné son feu vert au mariage et qu’elle avait besoin de son voile.
“Bien sûr, dit Miss Cheree, qui la conduisit dans une cabine d’essayage et revint un instant plus tard avec un bouquet et un voile. Je serais volontiers restée pour vous aider, dit-elle en s’excusant, mais je dois absolument finir d’organiser le mariage Dracula…
— Je comprends tout à fait, dit Francie. Allez-y. Ça va aller.
— Je vous remercie. La chapelle de Cupidon est la dernière porte à droite.”
Elle partit, et Indy sortit aussitôt du sac en scrollant “aller mariage francie wade”.
“Oui, on va au mariage”, dit-elle. Enfin j’espère. Elle se demanda ce que Wade avait l’intention de faire. Allait-il essayer de soudoyer le révérend Murray avec l’argent qu’avait gagné Eula Mae aux machines à sous ? Mais si le révérend Murray refusait d’être soudoyé, ou pire, appelait la police…
“aller mariage aller mariage”, scrolla Indy en poussant le voile vers elle.
“Oui”, souffla-t-elle, avant de l’enfiler et de tamponner les taches sur sa robe avec un mouchoir humide. “Mais quand on sera dans la chapelle, tu devras rester dans le sac et être totalement silencieux. Tu ne dis rien du tout. Je dirai à Eula Mae de tenir le sac en hauteur pour que tu puisses voir…”
“pas voir sac aller mariage francie.”
“Mais tu ne peux pas venir avec moi. Le révérend te verrait. Je dirai à Joseph de s’asseoir devant toi pour que tu puisses étendre…”
“non non non.” Indy roula jusqu’au bouquet et, avant qu’elle ne puisse voir comment il s’y était pris, il s’était inséré au milieu, entortillant ses tentacules entre les roses et les gypsophiles, et leur donnant la taille et la couleur des vrilles d’une vigne, avant de gâcher l’effet en scrollant “voir mariage oui” dans des lettres d’un orange éclatant.
“D’accord, dit-elle. Mais pas d’écriture jusqu’à ce que je te remette dans le sac. Et tu ne dois pas bouger du tout.” Elle n’osait pas imaginer l’effet qu’un bouquet se mettant brusquement à se tordre pendant l’office pourrait avoir sur le révérend Murray.
Si nous arrivons jusque-là, pensa-t-elle encore. Mais lorsqu’elle ouvrit la porte de la chapelle (non sans avoir chuchoté un nouvel avertissement à l’intention d’Indy), Miss Cheree était en train d’épingler un œillet à la chemise en jean de Wade. “Oh, mon Dieu, quelle belle mariée vous faites ! dit-elle. Je vais chercher le reste de l’assistance et faire savoir au révérend Murray que vous êtes prêts.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Francie dès qu’elle fut partie.
— Je l’ai convaincu de nous laisser célébrer le mariage maintenant et d’obtenir notre licence de mariage ensuite.
— Je pensais que ce n’était pas légal.
— Ça l’est. Mais le révérend Murray n’aime pas le faire à moins qu’il n’y ait des circonstances atténuantes. Ils appellent ça une cérémonie d’engagement. C’est comme une cérémonie de mariage, mais elle ne devient légale que lorsqu’on obtient la licence…
— Et ces circonstances atténuantes dont vous avez fait part au révérend Murray, c’est quoi ?
— Je vous le dirai plus tard. L’important, c’est que ça veut dire que ce ne sera pas un…”
Francie l’interrompit avant qu’il ne puisse dire “vrai mariage”. Elle ne voulait pas qu’Indy entende ça. “Écoutez, Indy a refusé de…
— Si vous voulez bien”, dit Miss Cheree en faisant entrer Joseph et Lyle. Et Eula Mae, qui semblait avoir ignoré ses consignes quant à la machine à sous du bureau. Les poches de sa robe présentaient des renflements suspects. “Oh, mon Dieu, dit-elle en regardant la chapelle. N’est-ce pas joli ?”
“Joli”, ce n’était pas le mot que Francie aurait choisi. Une grande photo du Strip de nuit avec viva las vegas en lettres pailletées or était accrochée à l’avant de la chapelle, flanquée de deux candélabres en forme de guitare avec des bougies dorées.
“Vous êtes sûre que c’est une bonne idée ? chuchota Joseph à Francie. Dans tous les westerns que j’ai vus, les gens qui font semblant de se marier finissent par se marier pour de bon à la dernière bobine.
— Avez-vous un témoin ? demanda Miss Cheree à Wade. Nous aurons besoin d’un deuxième témoin pour signer l’acte de mariage.”
Tout le monde sauf Lyle, pensa Francie, et Wade dut se dire la même chose. “Joseph, ça ne vous dérange pas ?” demanda-t-il.
Joseph hocha la tête.
“Maintenant, si vous voulez bien venir vous mettre ici…” dit Miss Cheree en les plaçant. Francie en profita pour tendre à Eula Mae son sac, qu’elle avait partiellement zippé, en le laissant ouvert d’un centimètre pour donner l’impression qu’Indy était toujours à l’intérieur. Pourvu qu’elle ne regarde pas dedans pour s’en assurer, pria Francie.
Elle n’en fit rien. Eula Mae prit le sac, fit un signe de tête complice à Francie, s’assit dignement dans la deuxième rangée de chaises dorées, posa le sac sur le siège à côté d’elle et demanda à Lyle de s’asseoir devant elle pour que le sac ne soit pas visible depuis l’autel.
“Maintenant, vous devez aller au fond pour pouvoir remonter l’allée, dit Miss Cheree à Francie, en l’entraînant dans l’allée jusqu’à la porte. Ah, bien, on dirait qu’ils sont prêts.”
Francie regarda dans la direction de Wade et Joseph puis du révérend Murray, à peine reconnaissable dans une combinaison blanche à strass et coiffé d’une pompadour noire.
“Je vais lancer l’hymne processionnel, dit Miss Cheree.
— On ne pourrait pas sauter cette partie ? dit Francie en regardant Eula Mae d’un air anxieux, craignant qu’à tout moment elle ne se rende compte qu’Indy n’était pas dans le sac et qu’elle ne se mette à crier : « Il a disparu ! Il s’est échappé ! »
— Oh, non, l’hymne processionnel est inclus dans le forfait”, dit Miss Cheree avant de s’esquiver de la chapelle.
Francie regarda Eula Mae, puis son bouquet. Il était immobile et silencieux – pour le moment, mais à la seconde où Can’t Help Falling in Love commença, avant même que Lyle ou Eula Mae n’aient le temps de se lever, elle était déjà en train de galoper dans l’allée.
Miss Cheree réapparut et prit place à côté d’elle, et le révérend Murray lança (inutilement) : “Vous pouvez vous asseoir”, avant d’ouvrir la cérémonie.
“Salut, vous deux, lâcha-t-il dans une imitation d’Elvis outrancière, et salut à tous. Nous sommes réunis ici pour marier ces deux-là. Alors si l’un d’entre vous est contre ce mariage, qu’il le dise maintenant ou qu’il se taise à jamais.”
Même si c’était l’idée d’Indy, Francie baissa automatiquement les yeux sur son bouquet, qui était toujours, grâce à Dieu, silencieux.
“Très bien, reprit le révérend Murray, si personne ne s’y oppose, en avant pour le show. Avez-vous la bague ?
— Non, dit Wade, l’air surpris. Nous…” Miss Cheree se pencha en avant pour murmurer : “Ça fait partie du forfait” et tendit un anneau d’or à Joseph. Joseph le passa à Wade et Miss Cheree s’approcha pour prendre le bouquet de Francie.
“Non”, dit Francie en l’attrapant, mais trop tard. Miss Cheree l’avait déjà pris et s’était mise sur le côté.
“Ne vous inquiétez pas, ma petite, dit le révérend Murray en riant. Elle vous le rendra. Maintenant, répétez après moi : Moi, Francie Driscoll, je promets solennellement…”
Elle répéta les vœux. Elle écoutait à demi et entendit à peine ses propres réponses et celles de Wade lorsque le révérend Murray déclara : “Wade, voulez-vous prendre Francie pour épouse ?” Elle remarqua à peine qu’on lui passait la bague au doigt, elle se concentrait pour ne pas céder à l’envie pressante de se retourner et de regarder Miss Cheree.
Tout son corps était tendu, dans l’attente du cri de Miss Cheree, si bien que le “Je vous déclare mari et femme” du révérend Murray la cueillit par surprise.
Il a dû écouter Wade quand il lui a dit de faire court, pensa-t-elle, puis, on l’a fait. Maintenant, si on pouvait juste sortir d’ici avant que Miss Cheree ne voie Indy, et elle se tourna pour lui reprendre le bouquet.
“Attendez, ma petite, dit le révérend Murray. Vous n’oubliez pas quelque chose ?” Il se tourna vers Wade. “Vous pouvez embrasser la mariée.
— Oh, fit-elle. Désolée.”
Elle se pencha en avant.
Et Wade l’embrassa.
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Le baiser de Wade avait pris Francie complètement au dépourvu. Il s’était montré tellement pressé d’en finir avec toute cette histoire de mariage qu’elle s’attendait à une petite bise distraite, mais il l’avait embrassée comme s’il avait tout le temps du monde. Et qu’il ne pensait à rien d’autre.
Et pendant un moment charmant, suspendu, elle avait tout oublié elle aussi – Indy, cette farce grotesque de cérémonie de mariage et la nécessité de faire vite –, tout sauf l’envie d’embrasser Wade en retour. Et vouloir que ça ne s’arrête jamais.
“Hé, là, vous deux, fit le révérend Murray de très loin, gardez-en un peu pour la lune de miel”, et Wade la lâcha, l’air aussi hébété qu’elle.
Miss Cheree, Joseph et Lyle applaudirent à tout rompre, et Eula Mae se tamponna les yeux avec un mouchoir. “Oh, mon Dieu, quel beau mariage ! C’était parfait !”
C’est vrai, pensa Francie, puis, espérons qu’Indy soit du même avis… Oh mon Dieu, Indy ! et elle reprit le bouquet des mains de Miss Cheree.
Heureusement, il était toujours immobile et silencieux, mais qui savait combien de temps ça allait durer. Elle devait remettre Indy en sécurité dans le sac avant qu’il ne fasse quoi que ce soit. Elle remercia le révérend, saisit la main de Wade et commença à descendre l’allée au trot, chipant le sac à Eula Mae au passage.
“Hé, vous deux, attendez, lança le révérend Murray, toujours avec sa voix d’Elvis, je sais que vous avez hâte de commencer votre lune de miel, mais ce n’est pas encore terminé. Vous devez signer un certificat.
— Je sais, dit Francie. Je reviens tout de suite. J’ai juste besoin de…” et elle se dirigea vers les vestiaires.
Juste à temps. Dès qu’elle eut fermé la porte, les tentacules d’Indy explosèrent hors du bouquet, se tortillant tous azimuts et affichant “mariage mariage mariage francie wade” et “aller tsurrispoinis”.
Dieu merci. Quoi qu’il ait attendu du mariage, il l’avait apparemment obtenu, et maintenant ils pouvaient y aller. “On va aller au tsurrispoinis, promit-elle en retirant son voile et en prenant le sac, mais d’abord nous devons signer le certificat de mariage, ce qui signifie que tu dois retourner là-dedans et te tenir très, très calme.”
Elle craignait qu’il ne s’y oppose, mais il se désemmêla immédiatement des roses et des gypsophiles pour grimper dans le sac. “Tu ne bouges pas, dit-elle en fermant la fermeture éclair. Et pas un mot.”
Elle voulut fermer le sac complètement, mais Indy avait déjà enroulé son tentacule autour de son poignet, et Miss Cheree était à l’extérieur. “Prête ? demanda-t-elle.
— Oui”, dit-elle, et elle ouvrit la porte. Elle tendit le voile et le bouquet à Miss Cheree.
“Oh, non, vous pouvez garder le bouquet. Il est inclus dans le forfait”, dit-elle en conduisant Francie au bureau du révérend Murray, où Wade était déjà penché sur le certificat.
Il leva les yeux lorsqu’elle entra, elle en eut le souffle coupé, mais il avait l’air parfaitement calme – et tout à son affaire. “Où dois-je signer ?” demanda-t-il, et lorsque le révérend Murray lui indiqua la ligne, il hocha la tête et signa.
“Maintenant, si vous voulez bien signer ici”, dit le révérend Murray à Francie, en indiquant l’endroit et en lui retirant le certificat pour que Miss Cheree et Joseph puissent apposer leurs signatures de témoins. Il reprit le certificat dès qu’ils eurent terminé afin de le signer lui-même et de l’authentifier.
“Vous comprenez que ceci n’est qu’un certificat de mariage”, dit-il en le pliant et en le tendant à Wade. Francie retint son souffle, craignant qu’il n’ajoute “Votre mariage n’est pas légal tant que vous n’avez pas obtenu de licence de mariage”, et qu’Indy n’insiste pour aller au bureau des licences, mais il se contenta de préciser qu’ils avaient dix jours pour demander une licence avant que le certificat ne devienne invalide.
Wade hocha la tête, prit le certificat plié, le glissa dans la poche de sa chemise et fit signe à Joseph de suivre Miss Cheree hors du bureau.
“Où est-ce que… ?” commença Wade, mais le révérend Murray lui tendait la main. “Ce fut un plaisir de faire affaire avec vous, dit-il, abandonnant sa voix d’Elvis. J’espère que vous parlerez de nous à tous vos amis qui envisagent de se marier.” Il se leva. “Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je suis désolé de devoir me dépêcher, mais je dois me changer pour mon rendez-vous de 18 heures. Vous connaissez la sortie, n’est-ce pas ?” et il partit mettre une cape de Dracula et tout l’attirail prévu pour le prochain mariage.
“Bon, fit Wade, je vais…”
Miss Cheree était de retour, une bouteille de champagne et deux coupes à la main. “Vous êtes sûre de ne pas vouloir changer d’avis pour le toast au champagne ? Ça fait partie du…
— Cheree, appelle le révérend Murray depuis le bout du couloir. Où avez-vous mis mes crocs ?
— J’arrive, dit-elle en leur souriant. Je suis sûre que vous aurez un mariage long et heureux !” ajouta-t-elle avant de partir.
Ce n’est pas un mariage, pensa Francie d’un air morose en regardant Wade.
“Bon, ils sont tous les deux dans la chapelle du Jardin d’Amour, dit-il. Allez m’attendre avec les autres dans le bureau. Je vais chercher l’Outlaw et l’amener devant la porte d’entrée, et pendant ce temps-là, voyez avec Indy si vous pouvez trouver le lien entre les mariages et le tsurrispoinis.
— Je vais essayer”, promit-elle.
Il partit au pas de course et elle retourna dans le hall, où Lyle, Joseph et Eula Mae tenaient de petits paquets enrubannés de rose. “Wade est parti si vite qu’on n’a même pas eu le temps de vous faire notre surprise, dit Eula Mae d’un air désapprobateur.
— Quelle surprise ? dit Francie en regardant les paquets avec méfiance. Qu’est-ce que c’est ? Du riz ?
— Non, des bulles ! dit Eula Mae en ouvrant le paquet pour révéler un flacon.
— Ça faisait partie du forfait”, expliqua Joseph, et Eula Mae souffla un petit globe multicolore sur Francie.
“Vous appelez ça une bulle ?” dit Lyle en en soufflant une plus grosse. Joseph se joignit à eux, et Francie profita de la distraction pour emporter le sac dans le couloir et ouvrir la fermeture éclair de quelques centimètres afin de pouvoir parler à Indy. “Dis-moi pourquoi on devait aller au mariage avant le tsurrispoinis.”
“bbhbiniits”, scrolla-t-il.
“Il faut que je sache ce que signifie bbhbiniits”, dit-elle, mais il n’écoutait pas. Il avait tendu un tentacule vers la photo encadrée en face d’eux, un cliché d’époque du fronton du Sands, sur lequel on pouvait lire “à l’affiche. frank sinatra. sammy davis jr.”
“spectacle”, fit défiler Indy.
“C’est le Sands Ca…” Elle s’interrompit. Elle ne voulait pas dire “casino” et risquer de lui donner des idées. “L’hôtel Sands”, dit-elle à la place, et il fit glisser son tentacule vers la photo suivante, celle de Vegas Vic. Est-ce qu’il allait passer en revue toutes les photos du hall ?
“Indy, on n’a pas le temps…” commença-t-elle, mais il tapa avec insistance sur la photo du cow-boy en néon avec son stetson, sa chemise à carreaux, son bandana rouge et sa cigarette, qui accueillant les visiteurs d’un “Howdy Pardner”.
“C’est Vegas Vic. C’est une enseigne qui accueille les gens à Las Vegas.”
Indy tapota la photo. “tsurrispoinis.”
“Vegas Vic est le tsurrispoinis ?”
“non non non.”
Comment appelait-on le centre-ville de Las Vegas, déjà ? “Glitter Gulch est le tsurrispoinis ?”
“non non non”, scrolla-t-il, en tapotant le centre de la photo.
Il n’y avait rien d’autre que le ciel bleu et un petit nuage bouffi. “Le ciel ?” dit-elle, et elle considéra le nuage. Il avait une forme étrange de ballon, avec une colonne blanche en dessous qui le faisait ressembler à…
Oh, mon Dieu. Ce n’était pas un nuage. C’était un champignon atomique.
Un frisson d’effroi la traversa. Lyle avait raison, pensa-t-elle, Indy essaie bel et bien de s’emparer d’une arme nucléaire et de l’utiliser contre nous. Wade avait dit que l’ancien site d’essais du Nevada faisait partie de la zone 51, et Lyle que des armes nucléaires avancées y étaient encore secrètement testées. Indy avait-il l’intention de les voler ? Ou pire ?
Ce n’est pas possible. Pas Indy. Il doit y avoir une autre explication. Peut-être qu’il montre quelque chose d’autre. Ou bien ce n’est pas un champignon atomique, et elle se pencha pour regarder la légende sous la photo. On pouvait y lire Essai atomique visible depuis Las Vegas, 1955.
Elle devait se rendre à l’évidence. Tsurrispoinis voulait dire “bombe atomique”. Mais si c’était ce que recherchait Indy, pourquoi avoir atterri à Roswell et leur avoir fait traverser tout le Nouveau-Mexique ?
Il cherchait Los Alamos, pensa-t-elle. Ou le site de Trinity.
Mais c’était à l’ouest de Roswell, et il l’avait fait rouler plein nord. Elle se souvenait qu’il s’était arrêté à l’intersection juste au nord de Roswell la nuit où il l’avait capturée, regardant tout autour de lui, comme s’il cherchait une indication sur la direction à prendre, avant de l’obliger à rouler vers le nord. Il était impossible qu’il ait vu un champignon atomique à ce moment-là. Aurait-il pu confondre l’orage qui s’était déclenché au nord-est avec un champignon ? Elle avait bien confondu le champignon atomique de la photo avec un nuage ordinaire. Peut-être qu’il avait…
Elle s’arrêta, le regard aveugle, tandis qu’une douzaine d’images se bousculaient dans son esprit : les éclairs de l’orage s’éloignant vers l’est cette nuit-là et la ligne de nuages à l’horizon le lendemain matin, le quadrillage des traînées de condensation, le ciel sans tache le jour où Wade s’était plaint qu’ils tournaient en rond, le panneau signalant le musée Georgia O’Keeffe avec ses rangées de nuages blancs cotonneux, l’insistance soudaine d’Indy pour qu’ils bifurquent vers l’est après la station-service. Vers un groupe de nuages au loin.
Un tsurrispoinis n’est pas une bombe atomique, se dit-elle. C’est un orage !
Pas étonnant qu’il n’ait pas réussi à désigner le tsurrispoinis sur une carte. Ni qu’il ait été incapable de dire où il voulait aller – ses indications avaient changé chaque fois qu’il apercevait un nuage. Et quand il n’y en avait pas, ou qu’ils semblaient pointer dans toutes les directions, comme avec les traînées de condensation, il les emmenait d’abord dans une direction, puis dans une autre.
Mais après avoir appris à communiquer avec eux, pourquoi n’avait-il pas simplement pointé un nuage et dit “tsurrispoinis” ?
Parce qu’il n’y en avait pas, pensa-t-elle. Le ciel avait été parfaitement dégagé ensuite.
Non, ce n’était pas exact. Il y avait eu ces nuages roses, Wade l’avait même réveillée pour les lui montrer, et l’orage dans La Charge héroïque. Mais Indy avait été trop paniqué par la vision de Monument Valley pour le remarquer.
Il n’était pas paniqué le matin où Wade m’a montré les nuages roses, pensa-t-elle. Pourquoi n’avait-il pas scrollé “tsurrispoinis” en les voyant ?
Parce qu’il dormait, pensa-t-elle. Elle se souvenait de ses tentacules relâchés et ballants quand il était lové contre elle.
Nous aurions dû le réveiller. Si nous l’avions fait, nous aurions su ce qu’est un tsurrispoinis dès hier matin. Il avait dû voir un nuage au nord juste avant qu’ils n’arrivent à la route 93, et c’était la raison pour laquelle il avait insisté pour qu’ils aillent dans cette direction – et pas à Las Vegas, ou vers la zone 51.
Elle se demanda pourquoi il avait tant besoin d’aller voir un orage. Peu importe. Ce qui compte, c’est que maintenant nous sachions ce que c’est qu’un tsurrispoinis.
Si je ne me trompe pas. Si je ne me suis pas raccrochée à l’idée d’un orage parce que je ne peux pas supporter l’idée qu’il puisse s’agir d’un champignon atomique. “Indy, dit-elle. Il faut que je te montre quelque chose.” Elle l’amena rapidement jusqu’au bout du couloir, devant une photo de l’affiche “Venez à Vegas ! Vous allez vous éclater !”
Elle pointa du doigt le champignon atomique. “Tsurrispoinis ?”
“non non non”, scrolla Indy, et elle sentit comme un poids qu’on lui enlevait.
Mais il fallait qu’elle s’en assure. Elle se mit à reparcourir la rangée de photos à la recherche de nuages tout en priant pour que le mariage Dracula ne débarque pas, ce qui l’obligerait à refermer le sac sur Indy.
Il n’y avait pas de nuages à l’arrière-plan de la photo du fronton du Sands, ni sur celles du Sputnik Bar, du Lounge ou du El Morocco. Le ciel du Sud-Ouest est trop souvent dégagé, pensa-t-elle en continuant à parcourir la série de photos : Bugsy Siegel et une bande de truands devant le Flamingo, une rangée de danseuses des Follies, l’église du Désert, ornée d’un panneau “Ouvert”, sur un terrain vague rempli de figuiers de Barbarie et d’arbres de Josué.
Voilà ce qu’elle cherchait. Une piscine bordée de palmiers, des femmes en maillot une pièce et bonnet de bain, et au-dessus, dans le ciel bleu Kodachrome, la menace d’un énorme orage.
Elle n’eut même pas besoin de demander à Indy. Il était déjà en train de la désigner du tentacule, tapotant le verre du cadre et scrollant “tsurrispoinis tsurrispoinis tsurrispoinis”.
Il faut que je le dise à Wade, pensa Francie. “Indy, il faut que tu retournes tout de suite dans le sac.” Dès qu’il eut rentré son tentacule, elle referma le sac complètement.
Elle se précipita dans le bureau, où Eula Mae pariait sur celui qui réussirait à faire la plus grosse bulle. “Tenez, dit Francie en fourrant le sac dans les bras de Lyle, qui était le plus proche. Je dois aller dire quelque chose à Wade.
— Mais il nous a demandé de rester ici, protesta Eula Mae. Et vous n’avez même pas encore lancé votre bouquet.
— Tenez.” Francie le lui envoya et se précipita vers la porte.
“Mais vous ne savez pas où il s’est garé, dit Joseph.
— Je le trouverai.” Elle ouvrit la porte.
“Il a dit qu’il revenait, dit Joseph. Vous ne pouvez pas… ?
— Non.” Elle sortit en courant sur le trottoir. Et atterrit directement dans les bras d’un homme en costume-cravate noir et lunettes de soleil.
Il lui plaqua une main sur la bouche avant qu’elle n’ait eu le temps d’avertir les autres, ni même de réaliser ce qui se passait. De son autre main, il lui mit les poignets dans le dos, la menotta et la traîna, tandis qu’elle se débattait, jusqu’à la camionnette noire qui les attendait au bord du trottoir.
La portière arrière était ouverte, encadrée par deux autres hommes, en costume noir et lunettes de soleil eux aussi. Ils n’avaient pas de badges, et il n’y avait pas d’inscription sur la camionnette, mais Francie savait parfaitement qui ils étaient, et ce n’étaient pas les mystérieux Men in Black dont avait parlé Lyle. C’était le FBI, et ils étaient là pour Indy.
C’était pour ça que Wade était si pressé de quitter le casino et qu’il avait demandé à Joseph s’il y avait un autre moyen de sortir de la ville. Il avait dû les repérer au Tropicana. Et quand Indy avait exigé qu’ils s’arrêtent à la chapelle de mariage…
Les hommes qui se tenaient près de la camionnette s’avancèrent pour l’arracher à celui qui l’avait attrapée, la jetèrent à l’arrière du véhicule et claquèrent la portière.
Il faisait noir à l’intérieur. “Laissez-moi sortir”, cria-t-elle en se jetant contre la portière arrière avec son épaule.
Elle ne céda pas. Il n’y avait pas de poignée à l’intérieur, et Francie ne pouvait pas frapper dessus avec les mains dans le dos. Elle tapa de nouveau avec l’épaule en criant : “Lyle ! Joseph ! Eula Mae ! Sauvez-vous ! C’est le FBI !”
Silence. Pas de bruits de lutte, pas de cris étouffés, rien. Peut-être qu’ils m’ont entendue, pensa-t-elle, et qu’ils ont pu sortir par l’arrière et s’enfuir. Ou alors le FBI les avait cueillis un par un à la porte avant qu’ils n’aient le temps de crier, comme ils l’avaient fait avec elle.
Si seulement j’avais confié Indy à Joseph plutôt qu’à Lyle, pensa-t-elle. Il aurait eu la présence d’esprit de mettre le sac à l’abri des regards derrière le comptoir quand ils auraient fait irruption, ou d’ouvrir la fermeture éclair et de laisser Indy sortir. Il aurait suffi d’un centimètre pour permettre à Indy de faire son numéro de lasso, d’entraver leurs mains et leurs chevilles, et de leur arracher leurs armes.
Pas avant qu’ils ne l’aient abattu, pensa-t-elle, et elle colla son oreille contre la portière, à l’affût de coups de feu, mais elle n’entendait toujours rien, et la portière ne s’ouvrit pas non plus pour que Lyle et les autres la rejoignent. Elle n’entendit pas non plus d’autres portières de voitures s’ouvrir et se refermer.
Peut-être qu’ils n’ont pas attendu qu’ils sortent, pensa-t-elle. Peut-être qu’ils sont entrés en trombe et qu’ils les ont attrapés dans le bureau – et qu’ils les attendent maintenant pour tendre une embuscade à Wade lorsqu’il reviendra avec le camping-car. Et il tombera directement dans le piège.
Il faut que je le prévienne, pensa-t-elle. Mais si elle essayait de le faire, cela les alerterait sur le fait qu’il existait, et peut-être qu’ils ne savaient rien de lui. Dans ce cas, il pourrait encore avoir une chance de ne pas être capturé.
Elle entendit une portière de voiture claquer et une voix étouffée dire : “L’extraterrestre est en état d’arrestation ?
— Oui, monsieur.”
Son cœur se serra.
“Et les trois autres ?
— Oui, monsieur.”
Trois autres. Cela voulait dire qu’ils ne savaient pas pour Wade. Ce qui signifiait qu’il n’était pas revenu, qu’il avait vu le van et les agents, compris ce qui se passait et que tout n’était pas perdu. Il trouverait un moyen de les secourir.
Une autre portière claqua, et elle entendit la même voix qu’auparavant demander : “L’agent Hastings est là ?” et une réponse qu’elle ne put pas distinguer.
Hastings. C’était le nom du type du FBI qu’elle avait essayé d’appeler la première nuit. Il avait dû recevoir son message finalement, et ils étaient à sa poursuite depuis. Pourquoi faut-il qu’il nous rattrape maintenant, juste au moment où nous allions conduire Indy à son tsurrispoinis ? On n’arrivera jamais à l’y emmener à temps, maintenant.
Mais Hastings connaissait Serena – et Russell –, alors peut-être qu’il serait disposé à l’écouter si elle lui expliquait qu’ils devaient emmener Indy là-bas. Pour peu qu’elle ait l’occasion de lui parler.
“Laissez-moi sortir ! cria-t-elle en frappant à nouveau la porte de son épaule. Je veux parler à l’agent Hastings !”
Pas de réponse, mais quelques minutes plus tard, une autre voix dit : “Nous sommes prêts à partir. L’agent Hastings est revenu ?
— Non, il est allé montrer à Wakamura où est garé le camping-car qu’ils ont détourné.”
Oh, non, pensa-t-elle. Ils savent pour le camping-car. Est-ce que ça veut dire qu’ils ont eu Wade ?
“Hastings a dit comment ils se sont retrouvés avec un camping-car ?
— Non, monsieur. Nous n’avons pas encore eu l’occasion de le débriefer sur le temps qu’il a passé infiltré auprès d’eux.”
Le temps qu’il a passé infiltré ?
“Eh bien, quand vous le ferez, je veux savoir ce qu’ils faisaient ici et pourquoi il… quel nom utilisait-il déjà ?
— Wade, dit la première voix. Wade Pierce.”
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“Ils l’ont enfermé à la prison.”
Ne tirez pas sur le shérif


Francie passa les deux – trois ? – jours suivants à être transportée d’un endroit à l’autre. Elle fut conduite quelque part dans un van pendant plusieurs heures, puis laissée dans une pièce fermée à clé, avec une table, une chaise et un lit, puis mise dans un avion, dans une autre voiture et une autre pièce fermée à clé.
Où ? La base aérienne de Wright-Patterson ? Quantico ? Abu Ghraib ?
Elle n’avait aucun moyen de le savoir. Le SUV avait des vitres occultées, une grille de séparation entre elle et le conducteur, et ils lui avaient bandé les yeux et mis un casque sur les oreilles chaque fois qu’ils l’avaient déplacée.
Même sans toutes ces précautions, elle était trop hébétée pour se soucier de l’endroit où ils l’emmenaient. Elle se sentait commotionnée, comme si elle avait reçu un coup de pelle sur la tête, et le cœur serré. Wade – rectification, l’agent Henry Hastings – l’avait trahie.
Il nous a tous trahis, pensa-t-elle. Particulièrement Eula Mae, qui était probablement recherchée dans une douzaine d’États et qu’il avait livrée à la loi qu’elle avait esquivée pendant des années. Et Indy, qui avait fait confiance à Wade pour le conduire à son tsurrispoinis.
Nous lui avons tous fait confiance, pensa Francie, amère. Et il nous a menti à tous. Tout ce discours sur le fait de ne pas utiliser de cartes de crédit et de n’appeler personne pour que le gouvernement ne puisse pas suivre leur trace – et pendant tout ce temps, il était secrètement en contact avec eux, leur disant où ils étaient, ce qu’ils avaient appris d’Indy et quand resserrer leur étau. Lyle avait raison, pensa-t-elle avec amertume. Wade est bel et bien un Reptilien.
Elle se demandait comment il avait communiqué avec eux. Avec un gadget technologique ultrasophistiqué du FBI ? Ou une sorte d’équipement de détection sonique, comme le ballon météo du crash de Roswell ?
Non. Il n’avait besoin de rien de tout ça. Parce qu’il avait un téléphone. Dans son sac en toile. C’est pour ça qu’il avait été tellement sur la défensive quand elle l’avait ouvert, et si soulagé quand il avait vu qu’elle ne l’avait pas laissé dans la voiture.
Il m’a serrée dans ses bras quand je lui ai dit que je l’avais, pensa-t-elle, furieuse. J’aurais dû me douter que c’était louche. J’aurais dû regarder à l’intérieur à ce moment-là.
Lyle l’avait fouillé une fois à bord de l’Outlaw, mais Wade avait manifestement récupéré le téléphone à ce moment-là. Et mis ailleurs dans le camping-car, parce qu’elle le revoyait au Tropicana lui dire qu’il les rejoindrait et rester après eux une minute. Pour qu’il puisse le sortir de sa cachette, pensa-t-elle, et une fois à l’intérieur, Eula Mae lui avait dit qu’il n’y avait pas de couverture à l’intérieur du casino.
Alors il est sorti pour appeler, pas pour vérifier les sorties, pensa-t-elle, et c’était lui qu’elle avait vu près du Showgirl Spin en train d’appeler. Pour dire aux Fédéraux où nous étions afin qu’ils puissent intervenir.
Mais alors pourquoi les avait-il pressés de quitter le casino et pourquoi avait-il demandé à Joseph des itinéraires alternatifs pour sortir de Las Vegas ? Et bataillé avec Indy pour ne pas s’arrêter à la chapelle de mariage ?
Tout ça faisait partie du numéro, pensa-t-elle. Wade ne voulait pas que ses hommes les arrêtent au Tropicana, où il y avait tant de monde. Il voulait que ça se passe dans un endroit où ils avaient moins de chances d’être vus.
Mais dans ce cas, pourquoi avoir choisi une chapelle où ils auraient pu débarquer en plein mariage Dracula ? Pourquoi ne pas avoir attendu d’être de retour dans le désert et en route vers la zone 51, là où il n’y aurait eu personne ? Et nulle part où s’enfuir ?
Peut-être que c’était le plan, et que Wade avait reçu l’ordre de quitter le Tropicana et de sortir de la ville aussi vite et discrètement que possible, et qu’Indy avait tout ruiné en insistant pour qu’ils s’arrêtent à la chapelle. Auquel cas Indy et les autres avaient peut-être réussi à s’enfuir. Elle n’avait vu aucun signe d’eux sur son chemin, quel qu’il soit.
Eula Mae, qui était toujours à l’affût de la police, s’était peut-être rendu compte que quelque chose n’allait pas et avait fait rentrer tout le monde dans une chapelle avant de sortir par la sortie de secours. Et que les “trois” gardés à vue dont avaient parlé les agents étaient en fait le révérend Murray et les mariés du mariage Dracula, et que…
C’était oublier Wade – rectification, l’agent Hastings. Il savait qui ils étaient supposés mettre en garde à vue et ce dont Indy était capable. Et quand bien même Lyle aurait réussi à le faire sortir, Indy n’aurait pas attaqué Wade. Il lui faisait confiance.
Comme moi, pensa-t-elle sombrement. Elle avait été assez stupide pour faire confiance à Wade, résultat : ils étaient tous ici, détenus dans des pièces anonymes comme celle dans laquelle elle se trouvait, pendant que les Fédéraux faisaient Dieu sait quoi à Indy.
Elle essaya de se convaincre qu’ils ne lui feraient pas de mal, qu’ils devaient découvrir la raison de sa venue et si d’autres créatures de son espèce étaient en chemin. Ils devaient aussi comprendre comment il parvenait à faire rouler des voitures sans essence.
S’il parlait. Avant qu’ils n’entrent dans la chapelle, elle lui avait bien dit de ne pas scroller lorsqu’il y avait d’autres personnes autour d’eux. Si seulement il pouvait rester silencieux…
C’était encore oublier Wade. Il leur aurait forcément dit qu’Indy pouvait parler et comment il le faisait. Pire, il aurait dit à Indy qu’il pouvait parler aux autres agents.
Au moins, ils ne savaient pas ce qu’était le tsurrispoinis. Elle n’avait pas dit à Indy que le mot anglais pour ça était “orage”. Elle était trop pressée de parler à Wade. Vous avez déclenché votre piège trop tôt, pensa-t-elle. Si vous aviez attendu cinq minutes, j’aurais tout raconté à l’agent Hastings. Dieu merci, elle ne l’avait pas fait.
Mais ils n’avaient pas à savoir qu’elle avait compris ce qu’était le tsurrispoinis. Tout ce que Joseph, Lyle ou Eula Mae pouvaient dire pour les mettre sur la piste, c’était qu’elle était brusquement partie à la recherche de Wade.
Et s’ils savaient qu’elle savait, elle ne doutait pas qu’ils seraient capables de lui soutirer l’information – avec du Pentothal, un “interrogatoire renforcé” ou quelque chose du genre – et une fois qu’ils sauraient, elle ne pouvait qu’imaginer ce qu’ils feraient avec l’information.
Ils ne croiraient jamais que tsurrispoinis signifiait “orage”. Ils s’en tiendraient au champignon atomique qu’avait pointé Indy et en concluraient que les extraterrestres ont l’intention de mettre la main sur l’arsenal nucléaire et de l’utiliser contre la Terre, et qu’il faut les tuer avant qu’ils n’y parviennent.
Ce qui signifiait qu’elle devait sortir d’ici, où que ce soit, avant qu’ils ne l’interrogent.
Mais contrairement aux cow-girls débrouillardes des westerns que Joseph adorait, elle n’avait pas la moindre idée de comment s’y prendre pour échapper aux méchants. Elle ne savait pas décrypter un code de porte ni crocheter une serrure.
Le plafond était en dur, pas fait de ces panneaux amovibles qu’on voit toujours dans les films et, de toute façon, il était trop haut pour qu’elle puisse l’atteindre, même debout sur la seule chaise pliante dont elle disposait. Et la bouche d’air conditionné était trop petite pour qu’elle puisse y glisser une main, sans même parler de son corps tout entier.
Elle n’avait pas d’oreillers ni de couvertures pour faire un faux corps – ils étaient venus et les avaient emportés, en même temps que le lit, lorsqu’ils lui avaient apporté son petit-déjeuner –, ni de corde, ni de ruban adhésif, ni de couteau suisse. Elle n’avait même pas une épingle à cheveux. Le cercle de fleurs artificielles attaché à son voile de mariage avait peut-être quelques fils de fer pour maintenir les fleurs en place, mais les fédéraux l’avaient confisqué dans le premier endroit où ils l’avaient emmenée et rien n’indiquait qu’ils comptaient le lui rendre.
Ce qui lui laissait sa robe de demoiselle d’honneur. Mais alors qu’elle essayait de trouver comment déchirer la jupe en bandelettes et tresser celles-ci en un fouet phosphorescent, la porte s’ouvrit.
Ce n’était pas un agent qui venait l’interroger. Ni Wade, Dieu merci. Ce n’était que le gardien, qui lui apportait son déjeuner – son dîner ? – sur un plateau.
“Je veux passer un coup de fil”, dit Francie.
Il posa le plateau.
“Je connais mes droits. J’ai droit à un appel. J’insiste pour que vous me laissiez appeler mon avocat.”
Il secoua la tête. “Pas d’appels.
— Combien de temps allez-vous me garder ici ? J’ai au moins le droit de savoir ça.”
Il ne répondit pas. Il sortit et referma la porte derrière lui.
Elle tapa dessus un moment en criant qu’elle les poursuivrait pour enlèvement et arrestation illégale, puis elle se dirigea vers le plateau pour voir s’il y avait quoi que ce soit qu’elle puisse utiliser comme une arme.
Mais non. Il y avait juste un sandwich, des chips, une pomme, un pot de yaourt avec une cuillère plate en bois et une bouteille d’eau. Le plateau était en carton, ce qui excluait de se mettre derrière la porte et de le claquer sur la tête du gardien la prochaine fois qu’il entrerait.
Elle aurait bien pu lui jeter la pomme à la figure, mais ça n’aurait sans doute fait que le rendre furieux, alors elle la mangea, et le sandwich et les chips, puis elle essaya de savoir quel jour c’était.
Mardi, décida-t-elle. Ce qui signifiait que Serena était déjà dans sa lune de miel et que Francie l’avait complètement laissée tomber.
Elle avait aussi laissé tomber Indy. Elle avait promis de l’aider à rejoindre son tsurrispoinis et elle avait échoué. Les chances qu’il y arrive avant que ses poursuivants ne lui mettent la main dessus s’amenuisaient chaque minute qui passait, et elle ne pouvait rien y faire. Elle ne pouvait même pas démêler les nœuds qu’il était probablement en train de se faire sous le coup de la peur en ce moment même.
Et le pire, c’est que tout était sa faute. C’est moi qui ai appelé le FBI et laissé ce message à l’agent Hastings, pensait-elle. C’est moi qui l’ai lâché – lui et les autres – sur toi. Je suis vraiment désolée, Indy.
Pourquoi tu ne m’as pas arraché ce téléphone des mains avant que je ne passe cet appel ? pensa-t-elle, mais ce n’était pas la faute d’Indy. C’était la sienne.
Elle avait été si stupide. Tous les indices suggérant que Wade n’était pas un simple auto-stoppeur étaient juste devant son nez. Il n’avait pas, et de loin, eu l’air aussi choqué qu’il aurait dû l’être quand il avait réalisé qu’il avait été enlevé par un extraterrestre. Et plutôt que de vouloir savoir ce qui se passait et de voir comment s’échapper, il avait tout de suite commencé à demander où Indy l’emmenait, s’il pouvait parler et s’il comprenait ce qu’elle disait – des questions bien trop intelligentes et orientées pour un arnaqueur qui gagnait sa vie en essayant de tromper les cinglés d’ovnis pour leur fourguer une assurance anti-enlèvement.
Sauf que c’était bel et bien un arnaqueur. Et un très bon, même.
Son plan lui apparaissait maintenant de façon parfaitement claire – il avait eu l’intention de la laisser à la station-service et d’emmener Indy pour l’interroger, mais Indy avait contrecarré ce plan et, avant qu’il ne puisse retenter le coup au comptoir Thunderbird, Wade – rectification, l’agent Hastings – avait vu qu’elle était capable de communiquer avec Indy et décidé qu’elle pourrait être utile, et il avait inventé cette histoire de cacher Indy aux autorités et de l’aider à trouver le tsurrispoinis.
Et dès qu’ils avaient réussi à faire parler Indy et à lui apprendre assez de vocabulaire pour que le FBI puisse communiquer avec lui, il avait fait appel à sa section d’assaut pour prendre le relais. Et ils les retenaient ici, elle et les autres, pour les empêcher de parler, pour que le public ne sache pas qu’un extraterrestre avait débarqué, jusqu’à ce qu’ils obtiennent ce qu’ils voulaient d’Indy. Ce qui signifiait qu’elle ne serait pas interrogée.
Elle était encore dans ses réflexions quand le gardien entra et l’emmena à l’étage pour être interrogée.
Il la fit entrer dans une pièce sans fenêtres, avec deux chaises qui se faisaient face de chaque côté d’une table en métal, et lui fit signe de s’asseoir sur l’une d’elles.
“Je veux appeler mon avocat, dit Francie.
— Vous verrez ça avec l’agent Sanchez”, répondit-il, et elle ressentit malgré elle un énorme soulagement en comprenant que Wade ne mènerait pas l’interrogatoire.
Il ne l’aurait jamais fait, évidemment. Il n’aurait pas voulu l’affronter après ce qu’il avait fait. Mais en dépit de sa trahison, son cœur avait vacillé à l’idée de le revoir, comme si c’était elle qui était dans son tort.
C’est le cas. Je lui faisais confiance. Je l’appréciais. Et quand il m’a embrassée, j’ai…
La porte s’ouvrit et l’agent Sanchez entra. Elle était très jolie, avec de longs cheveux noirs et d’immenses yeux bruns. Elle portait un ordinateur et plusieurs dossiers qu’elle posa sur la table. “Bonjour, madame Driscoll, dit-elle en lui tendant la main. Je suis l’agent Sanchez.”
Et maintenant, elle va me dire qu’elle est la fiancée de l’agent Hastings, pensa Francie avec amertume.
L’agent Sanchez s’assit sur la chaise en face d’elle et ouvrit l’ordinateur portable. “J’ai quelques questions à vous poser. Je sais que vous avez vécu une expérience effrayante…
— Je veux appeler mon avocat, dit Francie.
— Les appels téléphoniques ne sont pas autorisés, je le crains. Il s’agit d’une situation hautement confidentielle.
— J’ai droit à un appel, dit Francie. C’est la loi.
— Cela ne s’applique que si vous êtes en état d’arrestation. Vous n’êtes pas en état d’arrestation. Vous avez été enlevée…
— Par vous.
— … par un extraterrestre, poursuivit l’agent Sanchez, imperturbable, ce qui a dû être terrifiant. J’ai cru comprendre que vous aviez été enlevée à Roswell. Pouvez-vous me dire exactement ce qui s’est passé ?
— Pas tant que vous ne m’aurez pas dit pourquoi vous m’avez enlevée, répondit Francie. Et pourquoi vous me retenez si je ne suis pas en état d’arrestation.
— Vous êtes en quarantaine, dit l’agent Sanchez. Vous avez peut-être été exposée à une maladie extraterrestre. J’ai besoin de savoir…
— Si je ne suis pas en état d’arrestation, pourquoi ne puis-je pas téléphoner ? Mes amis sont probablement en train de se ronger les sangs à mon sujet.
— Aucun contact extérieur n’est autorisé, en raison de la nature confidentielle de la situation. Si j’ai bien compris, l’extraterrestre a profité de ce que vous étiez allée chercher quelque chose dans la voiture de votre amie pour vous enlever.
— Puis-je au moins leur envoyer un message pour leur dire que je vais bien ?
— L’extraterrestre vous a-t-il forcée à monter dans la voiture ?”
Francie savait qu’elle avait intérêt à répondre à la question si elle ne voulait pas que Sanchez sorte le sérum de vérité. Et au moins, elle pouvait y répondre sans rien révéler sur le tsurrispoinis. Ou le fait qu’Indy parlait sans arrêt de Monument Valley. S’ils l’apprenaient, ils pourraient l’y emmener et le faire mourir de panique.
“Oui, répondit-elle.
— Qu’a fait l’extraterrestre alors ?” demanda l’agent Sanchez.
Francie lui raconta ce qui s’est passé cette nuit-là, en se gardant d’évoquer l’orage et les nuages à l’horizon le lendemain matin.
“Avez-vous vu des signes indiquant qu’il préparait un site d’atterrissage ? demanda l’agent Sanchez. Ou une station de signalisation ?”
C’est Lyle qui a dû leur dire ça, pensa-t-elle. “Non.
— Vous dites qu’il vous indiquait où aller en pointant la direction avec ses tentacules ?
— Oui. Non. Un tentacule.”
L’agent Sanchez le nota. “A-t-il utilisé d’autres moyens de communication que le pointage ?”
Quoi ?
L’agent Sanchez dut prendre l’expression de surprise de Francie pour un “non”, car elle poursuivit : “A-t-il fait quoi que ce soit qui aurait pu constituer une tentative de communication ? Des sons ? Des cris ? Des gestes ?
— Non”, dit Francie. Ils ne savent pas qu’Indy peut scroller. Il avait dû se taire comme elle le lui avait demandé. Ou alors, il avait été tellement traumatisé qu’il n’avait pas pu scroller.
“Et vous êtes sûre qu’il n’a pas émis de grognements, de sifflements ou de clics qui auraient pu être une façon de communiquer ?
— J’en suis sûre, répondit Francie en toute honnêteté. Il n’a émis aucun son.
— Et la télépathie ?
— Télépathie ?
— Oui, nous avons des raisons de croire que les extraterrestres pourraient avoir développé la capacité de communiquer directement d’un esprit à l’autre.”
Ça, ça vient de Lyle, c’est certain, pensa Francie.
“Vous n’avez reçu aucun message télépathique de l’extraterrestre, insista l’agent Sanchez, ni rien remarqué qui vous ait fait penser qu’il lisait dans vos pensées ?” Quand Francie secoua la tête, Sanchez reprit : “Il est essentiel que nous trouvions un moyen de communiquer avec l’extraterrestre. Pendant votre capture, avez-vous vu ou entendu quelque chose qui aurait pu constituer une tentative de communication ?”
Ils ne savent pas qu’Indy peut parler ! pensa-t-elle. Wade ne le leur a pas dit. Elle ressentit un élan d’espoir si fort que c’en était douloureux. Peut-être que Wade ne les avait pas trahis après tout, en dépit des apparences.
Elle se rappela comme il avait brusquement insisté pour qu’ils partent du casino, de son anxiété à la perspective de s’arrêter à la chapelle de mariage, et du matin où ils regardaient le lever du soleil, quand il lui avait dit : “Francie, écoutez, je…” Avait-il essayé de lui dire qui il était ? Peut-être…
“Madame Driscoll ? dit l’agent Sanchez. Je vous ai demandé si, pendant votre enlèvement, vous aviez tenté de communiquer avec l’extraterrestre.
— Je lui ai demandé pourquoi il m’avait enlevée et où il m’emmenait. Et je lui ai demandé de me ramener à la maison.
— Et vous a-t-il donné l’impression de comprendre ce que vous disiez ?”
Francie hésita. Si elle disait non, ils pourraient conclure qu’Indy n’était pas une créature sensible, mais si elle disait oui…
“Permettez-moi d’exprimer les choses autrement, dit l’agent Sanchez. De ce que vous lui avez dit, que pensez-vous qu’il ait compris ?
— Je ne sais pas”, dit Francie, et c’était la vérité. Elle ignorait dans quelle mesure exactement il avait compris ce qu’elle lui avait dit, ni comment il l’avait interprété.
L’agent Sanchez l’interrogea encore une demi-heure environ, puis elle demanda au gardien de ramener Francie dans sa cellule : “Si vous pensez à quoi que ce soit, n’importe quoi, qui pourrait nous donner un indice sur la façon de communiquer avec l’extraterrestre, vous n’aurez qu’à dire au gardien que vous voulez me parler.
— Entendu”, mentit Francie.
Lorsqu’elle fut de retour dans sa cellule, elle s’assit sur la chaise pliante pour réfléchir à ce qu’elle venait de découvrir. Le fait qu’ils ne sachent pas qu’Indy pouvait scroller ne pouvait signifier qu’une chose : Wade ne le leur avait pas dit. Il n’est pas avec eux, pensa-t-elle, en dépit du fait qu’il travaille pour eux.
Ou était-ce ce qu’ils voulaient qu’elle pense ? L’agent Sanchez lui avait-elle posé toutes ces questions sur l’impossibilité de communiquer avec Indy pour qu’elle croie qu’elle s’était trompée sur Wade et qu’il était toujours de son côté, pour que, lorsqu’il viendrait lui parler, elle lui dise tout ce qu’elle savait ? Y compris sur le tsurrispoinis ?
Si c’est le cas, il sera le prochain à franchir cette porte, pensa-t-elle, et quelques instants plus tard, elle entendit qu’on la déverrouillait.
S’il vous plaît, faites que ce ne soit pas Wade. Faites que ce soit l’agent Sanchez. Ou le gardien qui m’apporte à manger. S’il vous plaît, faites que ce soit le gardien.
C’était lui. Il entrouvrit la porte. “Elle est là, agent Hastings.” Puis il ouvrit grand. Wade était là.
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“Accroche-toi à Fred, mon gars. Voilà la cavalerie.”
Cours après moi, shérif


Dans un moment d’enthousiasme et d’émotion, en dépit du fait qu’il portait un costume, un badge et consultait une sorte de formulaire officiel, Francie se dit : Il ne nous a pas trahis. Il est venu à mon secours.
Puis il leva les yeux vers elle, et le regard qu’il lui jeta était le même que celui de l’agent Sanchez, professionnel, impersonnel – et irrité, comme si elle n’était qu’une petite contrariété dont il fallait s’occuper.
Elle se sentit furieuse à nouveau. “Eh bien, mais c’est l’agent Hastings, dit-elle, je suppose qu’ils vous ont envoyé parce que l’agent Sanchez n’a rien pu tirer de moi. Eh bien, laissez tomber. Je ne vous dirai rien. Je sais de quel côté vous êtes. Je l’ai compris à mes dépens à la minute où vos hommes de main m’ont fourrée dans ce fourgon du FBI. C’était bien pensé, d’ailleurs, de nous faire arrêter pendant que vous étiez parti chercher le camping-car pour qu’on ne voie pas que vous étiez dans le coup. J’espérais même que vous auriez compris ce qui se passait et que vous auriez réussi à vous enfuir. Vous le croyez ? Je n’avais pas réalisé que vous n’aviez pas besoin de comprendre parce que c’était votre idée depuis le début, espèce de Judas.”
Si elle s’attendait à ce qu’il nie, à ce qu’il essaie de se défendre, elle se trompait lourdement. Il n’eut même pas l’élégance de prendre un air coupable. “Je ne suis pas là pour vous interroger, dit-il froidement. Je suis venu vous emmener à votre transport. Vous allez être transférée.”
Transférée ? pensa-t-elle sous le coup de la peur. S’ils l’emmenaient dans un autre endroit, elle n’aurait aucune chance de sauver Indy. “Transférée où ? demanda-t-elle d’un ton agressif. À Guantánamo pour une petite séance de supplice de l’eau ?
— Je n’ai pas le temps pour ça”, fit-il en lui prenant le bras.
Elle se dégagea. “Je ne vais nulle part. Vous ne pouvez pas m’y obliger.
— Ça, c’est ce que vous croyez”, dit-il avant de sortir une paire de menottes, de lui saisir à nouveau le bras et de lui attacher l’un des bracelets au poignet.
“J’aurais dû vous écraser le premier jour, quand vous avez déboulé devant ma voiture, dit-elle tandis qu’il lui prenait l’autre poignet. Vous êtes un serpent, vous le savez ?
— Assez de bavardage.” Il lui passa les menottes mains devant, lui prit le bras et se dirigea vers la porte.
Elle résista. “Un serpent à sonnette.
— Si vous recommencez, je vous menotte aussi les chevilles, dit-il d’un ton sinistre, avant de la tirer vers la porte.
— Vous étiez en contact avec eux tout du long, n’est-ce pas ? Vous leur disiez où nous étions, ce que nous faisions, comment nous lui appre…”
Il lui serra le bras à lui faire mal. “J’ai dit silence. Si-lence. Je vous assure que je ne plaisante pas.”
Il frappa à la porte pour qu’on le laisse sortir. Le gardien ouvrit. Wade – rectification, l’agent Hastings – lui montra le formulaire. Le gardien le parcourut, hocha la tête et le rendit à Wade, puis il la conduisit au bout du couloir et poussa une porte derrière laquelle se trouvait une cage d’escalier. Il lui fit signe de commencer à descendre.
Elle s’agrippa à la rampe. “Je n’irai nulle part, dit-elle en resserrant son étreinte. Pas tant que vous ne m’aurez pas dit où se trouve Indy.
— Oh, pour l’amour… commença-t-il en essayant de dégager ses doigts. Lâchez.
— Non, dit-elle en s’accrochant au contraire de toutes ses forces. Pas tant que vous ne m’aurez pas dit ce que vous avez fait de lui. Si vous lui avez fait du mal…
— Lui faire du mal ?” dit-il en lâchant ses doigts. Il avait l’air sincèrement choqué et blessé par son accusation. Mais à la vérité il avait semblé tout aussi convaincant lorsqu’il lui avait dit qu’il voulait aider Indy. Et quand il avait prononcé ses vœux de mariage.
“Je ne lui ferais jamais de mal, insista-t-il. J’essaie de l’aider. Et vous aussi.
— Oh, vraiment ? Et comment ? En nous livrant aux Fédéraux ?
— Non, en vous faisant sortir d’ici, dit-il.
— Vous voulez dire que… ?
— J’essaie de vous sortir d’ici. C’est une tentative d’évasion, crétine. J’essaie de vous délivrer, vous et Indy, pour que nous puissions l’amener à son tsurrispoinis. Alors venez. Et bouclez-la.”
Elle lâcha la rambarde et Wade la poussa rapidement dans l’escalier puis dans un couloir bordé de bureaux, après avoir jeté un nouveau coup d’œil pour voir s’il y avait des gardes, mais il était vide. Tout comme la deuxième cage d’escalier dans laquelle il la conduisit. Ç’en devenait suspect.
Dans l’escalier, elle s’agrippa de nouveau à la rampe. “Comment je peux savoir qu’il ne s’agit pas d’un autre coup monté ? Comme l’autre fois, quand vous étiez comme par hasard en train de faire du stop. « Bonjour, m’dame, je me rends à Roswell pour arnaquer les péquenauds. » Ou quand vous faisiez semblant de fuir le FBI alors que vous étiez avec eux ? Comment savoir s’il ne s’agit pas d’une nouvelle ruse pour me faire…” Elle s’arrêta brusquement lorsqu’elle réalisa qu’elle avait presque dit : “pour me faire parler du tsurrispoinis”. Francie corrigea le tir aussitôt : “Pour me faire parler ? Comment savoir s’il ne s’agit pas d’une autre de vos arnaques, comme l’assurance anti-enlèvement ?
— Vous le saurez dans cinq minutes quand ils nous attraperont, marmonna-t-il. Écoutez, il va falloir que vous me croyiez sur parole.
— Vous croire sur parole ? Vous ne manquez pas de culot. Je n’irai nulle part tant que vous ne m’aurez pas dit pourquoi il n’y a pas de gardes dans les environs et pourquoi il est si facile de s’évader d’un endroit comme celui-ci, si c’est vraiment ce que vous êtes en train de faire.
— Je n’ai pas le temps pour ça, lâcha-t-il, exaspéré. Je vous raconterai toute l’histoire, mais pas maintenant.” Il lui saisit la main et tenta de lui faire lâcher la rampe. “Allez, venez.”
Elle se cramponna davantage. “Pas tant que vous ne m’aurez pas dit pourquoi je devrais me fier à tout ce que vous dites.
— Parce que j’ai Indy.
— Vous avez… ?
— Yep.”
Il desserra sa cravate et déboutonna sa chemise. Indy était accroché à sa poitrine. Ses tentacules, entrecroisés comme des bandages, scrollaient “francie francie francie”.
“Indy, non, fit Wade. Tu te rappelles ce que je t’ai dit ? Pas de scrolling tant que je ne l’ai pas dit.”
Les tentacules d’Indy s’éteignirent instantanément, mais il en détacha un de la poitrine de Wade et l’enroula autour du poignet de Francie. Elle passa tendrement la main dessus. “Indy ! Je suis tellement contente de te voir ! Ça va ?” Elle leva les yeux vers Wade. “Comment l’avez-vous fait sortir ?
— Je vous le dirai plus tard. Pour l’instant, nous devons sortir d’ici. Indy, retourne à l’intérieur.”
Le tentacule se retira et s’enroula à nouveau autour de la poitrine de Wade. Wade reboutonna sa chemise et resserra sa cravate. “Venez”, dit-il, et il la pressa de descendre le reste de l’escalier.
“Et Eula Mae, Joseph et Lyle ? demanda-t-elle une fois sur le palier. Est-ce que vous essayez de les faire sortir, eux aussi ?
— Nous n’avons pas le temps. Et puis, ils créent une diversion.
— Une diversion ? Quel genre de diversion ?
— Disons qu’Eula Mae et Joseph essaient de nous donner assez de temps pour sortir du bâtiment.
— Et après ?
— Après, nous devrons tâcher de savoir où Indy veut aller et nous y rendre. Mais d’abord, nous devons trouver un moyen de transport.”
Elle s’arrêta net. “Vous voulez dire que vous avez planifié une évasion sans nous trouver une voiture d’abord ?
— Non, bien sûr que non”, répondit-il en sortant un trousseau de clés de la poche de sa chemise et en les faisant tinter devant elle.
“Alors pourquoi avez-vous besoin de… ?
— Chut, dit-il en ouvrant légèrement la porte pour regarder à l’extérieur. Attendez ici”, murmura-t-il avant de se glisser dans l’ouverture et de refermer la porte derrière lui.
Et maintenant ? Elle jeta un regard nerveux vers le haut de l’escalier, à l’affût de tout bruit, mais elle n’entendit qu’un cri étouffé dans le couloir. Indy, pensa-t-elle. Elle s’attendait à trouver un garde en treillis quand Wade ouvrit la porte et lui fit signe de venir, mais le couloir était vide.
“Venez”, chuchota Wade, en se dirigeant vers une porte au bout du couloir affichant “Sortie”. Il lui saisit fermement le bras. “N’oubliez pas que vous êtes ma prisonnière”, la prévint-il, avant de la conduire rapidement jusqu’à la porte et de l’ouvrir.
Elle cligna des yeux face à la lumière du soleil et aux bâtiments qui les entouraient. Sur leur droite, il y avait une rue animée et une banderole verte et violette proclamant “la vérité est ici ! bienvenue au festival ovni !”
“On est à Roswell ! s’étonna Francie.
— Oui, dit Wade, et c’est une bonne chose. Je n’aurais jamais pu vous sortir de là où nous étions.
— C’est-à-dire ?
— Chut. Vous êtes censée être ma prisonnière, vous vous rappelez ?”
Il l’escorta à la hâte jusqu’à une rangée de vans noirs, ouvrit celui qui se trouvait au bout, la fit monter sur le siège passager et referma la portière.
Il fit le tour du van, s’installa au volant et tira la portière à lui sans la fermer. “Heureusement, le chef voulait que nous soyons le plus près possible des sites d’atterrissage, dit-il en commençant à déboutonner sa chemise.
— Attendez, dit Francie. Quels sites d’atterrissage ?
— Plus tard”, dit-il en défaisant un autre bouton. Il baissa les yeux sur sa poitrine. “OK Indy, tu peux les relâcher maintenant.” Une demi-douzaine de filaments presque invisibles qu’elle n’avait pas remarqués jusque-là revinrent à une vitesse fulgurante de la porte par laquelle ils venaient de sortir. Ce qui expliquait le cri étouffé qu’elle avait entendu dans le couloir un peu plus tôt – et l’absence de gardes.
Les filaments se refermèrent autour de la poitrine de Wade. Il ferma la portière et commença à reboutonner rapidement sa chemise.
“Vous n’allez pas laisser Indy sortir ? Et défaire mes menottes ?” demanda-t-elle en tendant ses mains entravées.
Il secoua la tête. “Il faut qu’on file d’ici d’abord”, dit-il, mais au lieu de démarrer la voiture, il décrocha la clé à distance du van du trousseau et la glissa dans la poche de sa veste. Il mit le contact, démarra, sortit du parking et prit Main Street en direction du nord.
“Où allons-nous ?” demanda Francie.
Il ne répondit pas. Il se mit à observer la circulation en sens inverse, baissa sa vitre et, lorsqu’un pick-up les croisa, jeta la clé à l’arrière du véhicule. Puis il accéléra jusqu’à un autre pick-up, qui allait dans la même direction cette fois, et s’engagea sur la voie de gauche à côté de lui.
Le feu passa au rouge. Wade fouilla dans la poche de son pantalon, en sortit un téléphone et le mit dans les mains menottées de Francie. “Quand le feu passe au vert et qu’il démarre, dit-il en montrant le pick-up, jetez-le à l’arrière.”
Elle s’exécuta. “Bon, fit-il. Ça devrait les empêcher de savoir où on va, au moins pendant un petit moment.
— Et où est-ce qu’on va ? Et qu’est-ce que c’est que cette histoire de vouloir être près des sites d’atterrissage ? Vous voulez dire des extraterrestres qui en ont après Indy ?
— Ou de ceux qui les poursuivent, dit Wade, les yeux rivés sur la route. Ou peut-être d’une force d’invasion. Nous ne le saurons que lorsqu’ils auront atterri.
— Mais je croyais qu’ils avaient déjà atterri ?
— Oui, c’est bien le problème.” Il prit à gauche et s’engagea dans une rue résidentielle. “Nous ne savons pas s’ils l’ont fait ou non. Il y a des indications certaines que plusieurs vaisseaux ont atterri – de multiples observations vidéos, des transmissions radio à haute fréquence, des détections infrarouges, sans compter le fait qu’Indy est de plus en plus effrayé et n’arrête pas de scroller « Monument Valley »…”
Il s’interrompit et porta sa main à la poitrine. “Aïe ! Arrête, Indy, tu me serres à mort ! On ne va pas à Monument Valley. Je répétais juste à Francie ce que tu as dit. On n’y va pas, je te le promets”, puis, d’un ton apaisant : “Je sais, mon vieux. T’inquiète. Je les laisserai pas t’avoir.”
Indy dut desserrer son emprise, car Wade lâcha un “Merci, Indy” et regarda Francie. “Ma parole, c’est un vrai python. Où j’en étais ?
— Vous disiez qu’il n’arrêtait pas de scroller… vous savez, dit-elle en regardant la poitrine de Wade d’un air inquiet.
— Ah oui. Depuis que je l’ai fait sortir, il scrolle le mot en MV et « ici aller aller aller ». Qui que ce soit, ils sont bien ici. On ignore simplement où.
— Comment pouvez-vous ne pas savoir où ils sont ?
— Ça non plus, on ne le sait pas. Peut-être qu’ils ont des sortes de déguisements, comme disait Lyle. Ou qu’ils ressemblent à des virevoltants, comme Indy. Ou à des armoises. Ou à des panneaux d’affichage.
— Est-ce que Lyle aurait pu avoir vu juste et qu’ils aient des bases souterraines ?
— Je ne sais pas.” Il tourna à nouveau en direction du nord. “Tout ce que je sais, c’est qu’il faut qu’on arrive à comprendre où se trouve le tsurrispoinis et y emmener Indy au plus vite.” Il jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. “Quelqu’un nous suit ?”
Elle regarda dans son rétroviseur à elle, puis elle se retourna et regarda par la vitre arrière pour s’en assurer. “Non.”
Et pourquoi, d’ailleurs ? Dès qu’Indy avait relâché les gardes qu’il tenait ligotés, ils avaient dû sonner l’alarme pour signaler qu’Indy s’était échappé.
Comme si elle avait pensé à voix haute, Wade dit : “Aucun des gardes à part le vôtre ne m’a vu, donc ils chercheront Indy, pas nous, et ils savent qu’il ne peut pas conduire, donc avec un peu de chance, ils le chercheront dans le bâtiment et dans les environs.
— Et les agents qui gardaient Indy ? Ils ne vous ont pas vu quand vous l’avez fait sortir ?
— Je ne l’ai pas fait sortir. Il l’a fait lui-même. Il s’est échappé de la cage de sécurité à rayon laser dans laquelle il était enfermé, il s’est glissé sous la porte verrouillée et il est venu me trouver.”
C’était plausible. Tout autant que la possibilité qu’ils ne se soient pas échappés du tout, que ce ne soit qu’une nouvelle ruse pour lui faire dire ce qu’était un tsurrispoinis.
Mais il ne sait pas que je le sais, pensa-t-elle. Bien sûr, Indy aurait pu le lui dire, et Wade monter toute cette histoire de sauvetage pour gagner ma confiance. Une part de son scepticisme dut se lire sur son visage parce que Wade ajouta : “Vous ne me faites toujours pas confiance. Je suppose que je ne peux pas vous en vouloir, après tout ce qui s’est passé.” Il marqua une pause. “Je travaillais sous couverture. Je ne pouvais pas vous dire qui j’étais. On ne nous suit toujours pas ?
— Non.”
Il tourna dans une ruelle.
“Qu’est-ce que vous faites ?”
Il ne répondit pas. Il continua d’avancer et s’arrêta au milieu de la ruelle. “Donnez-moi vos mains.
— Pour que vous puissiez me regarder dans les yeux et me jurer que vous dites la vérité ? lâcha-t-elle avec amertume.
— Non, pour que je puisse vous enlever les menottes”. Il lui prit les poignets. “S’ils nous suivent, je veux vous donner le début d’une chance de vous échapper.” Il déverrouilla les bracelets et les lui tendit avec leur clé. “Ou bien de me menotter au volant et d’attraper Indy et de partir, puisque vous avez l’air de penser que tout ça n’est qu’une sorte de coup monté…
— Et pourquoi je ne le penserais pas ? Vous m’avez fait croire – vous nous avez fait croire – que vous vouliez aider Indy, et ensuite, quand nous avons compris comment communiquer avec lui et que vous n’aviez plus besoin de nous, vous nous avez remis au FBI.
— C’est ce que vous pensez que j’ai fait ? Bon Dieu.”
Il regarda dans le rétroviseur, jeta un coup d’œil du côté de la rue sur laquelle débouchait la ruelle, puis avança jusqu’à une allée devant un garage.
Il s’engagea dans l’allée suffisamment loin pour que quelqu’un qui y jetterait un œil ne puisse pas voir la camionnette et coupa le moteur. “Je ne vous ai pas livrés au FBI. Et j’essayais bel et bien d’aider Indy. Je voyais bien qu’il avait besoin de trouver son tsurrispoinis, quoi que ce soit, et que si je suivais les règles, il n’y arriverait jamais à temps. J’ai convaincu mon chef de me laisser essayer à ma façon, que nous faisions des progrès pour trouver comment communiquer avec lui, et il a accepté, mais quand ils ont commencé à avoir des indications d’un autre débarquement plus important, ils sont devenus nerveux et m’ont dit qu’ils ne pouvaient pas attendre plus longtemps, que je devais le ramener immédiatement.
“J’ai essayé de leur expliquer que ça gâcherait tout, que nous étions proches du but et que tout ce dont j’avais besoin, c’était de quelques heures de plus – c’est ce que j’étais en train de faire au Tropicana, tenter de les convaincre d’attendre – et quand ils ont refusé…
— Vous avez essayé de vous enfuir”, le coupa-t-elle, pensant C’était pour ça qu’il était si pressé que nous partions, qu’il avait demandé à Joseph s’il y avait d’autres itinéraires pour quitter la ville.
“Oui, j’ai essayé de nous faire sortir de Vegas, et on y serait parvenus. Je leur avais dit que nous étions au Bellagio, et en quittant le Tropicana, j’ai laissé tomber mon téléphone dans le sac d’une touriste, je l’avais entendue dire qu’elle allait au Treasure Island. Et puis Indy a tout gâché en insistant pour qu’on s’arrête à cette maudite chapelle.”
C’était pour cette raison que Wade leur avait dit de rentrer immédiatement à l’intérieur – et qu’il avait garé le camping-car si loin –, parce qu’ils étaient suivis.
“J’aurais dû refuser de m’arrêter, mais… attendez.” Il sortit du van, se glissa prudemment jusqu’à la ruelle pour regarder dans les deux sens, remonta, sortit en marche arrière et conduisit jusqu’à la rue suivante.
“J’aurais dû refuser de m’arrêter, reprit-il, mais je me suis dit que nous serions en sécurité là-bas, que c’était le dernier endroit où ils penseraient à nous chercher. Et que même s’ils découvraient où nous étions et qu’ils mettaient en place des barrages routiers, j’aurais le temps de vous expliquer la situation. Mais je me suis trompé sur les deux tableaux, et quand je suis revenu, il était trop tard pour faire quoi que ce soit, à part faire en sorte qu’Indy ne scrolle pas, et les empêcher de découvrir qu’il en était capable jusqu’à ce que je puisse trouver un moyen de l’aider à sortir.
— Avec moi, dit-elle.
— Non, c’était l’idée d’Indy. Je ne voulais prendre que lui – c’était beaucoup plus rapide de nous faire sortir tous les deux, et il était évident que soit sa deadline, quelle qu’elle soit, soit ses poursuivants se rapprochaient. Peut-être même les deux. Si je n’avais pas réussi à le convaincre de se cacher en s’enroulant autour de moi, en ce moment il serait un vrai sac de nœuds. Mais il a refusé catégoriquement de partir sans vous. Il n’arrêtait pas de scroller « francie sé ». Vous n’auriez pas une idée de ce que ça peut vouloir dire ?”
Si, pensa-t-elle. Ça veut dire “Francie sait”.
“Et je suppose que vous ne savez pas ce que la chapelle de mariage a à voir dans tout ça ? Il n’arrêtait pas de scroller ça aussi. Une idée ?”
Oui, dit-elle pour elle-même. Il essayait de dire : “Je l’ai dit à Francie à la chapelle.”
Il faut que je le lui dise. Mais comment savoir si je peux lui faire confiance ? Il…
“Une minute”, fit Wade. Il accéléra, puis tourna brusquement dans une autre rue qu’il remonta au pas.
“Qu’est-ce que vous faites ? demande Francie.
— Je vous l’ai dit, nous devons trouver un moyen de transport. Ce van est un panneau ambulant qui dit « On est là ! Venez nous chercher ! ». Moniteurs GPS, dispositifs de suivi en temps réel, capteurs de localisation, géorepérage, et j’en passe. On ne ferait pas dix kilomètres hors de la ville avant qu’ils ne nous rattrapent.
— À moins que les Fédéraux ne nous laissent nous échapper. Peut-être qu’Indy ne s’est pas échappé de sa cage – peut-être qu’ils l’ont laissé sortir pour qu’il les mène aux aliens. Ils savent qu’ils en ont après lui. Peut-être qu’ils l’utilisent comme appât. Ils l’ont laissé partir pour que les aliens le suivent. Et eux peuvent nous suivre et trouver les aliens.
— C’est possible, concéda-t-il après y avoir réfléchi. Auquel cas il nous faut vraiment une voiture qu’ils ne peuvent pas tracer.
— Vous n’allez pas demander à Indy d’en réquisitionner une, si ?
— Non, la dernière chose dont nous ayons besoin, c’est d’embringuer un autre innocent dans tout ça. Je parle de voler une voiture. Et comme je doute qu’on puisse en trouver une avec les clés dessus, il faudra que ce soit une voiture qu’Indy ou moi puissions faire démarrer aux fils, dit-il en regardant attentivement chacun des véhicules garés devant lesquels ils passaient. Autrement dit, il faut que ce soit un modèle ancien, et avec un peu de chance qui ne manquera pas trop vite à son propriétaire.
— J’en ai une, de voiture.
— Comment ça, vous avez une voiture ? Le Navigator est resté au comptoir Thunderbird.
— Non, ça c’était la voiture de Serena, vous vous rappelez ? J’ai loué une voiture pour venir jusqu’à Roswell. Si elle n’a pas été emmenée à la fourrière, elle devrait toujours être là où je l’ai garée.
— Je vous adore. Bon, elle est où ? Devant le musée des ovnis ?
— Non. À cause du festival, il n’y avait pas de place pour se garer, j’ai dû me mettre dans une rue adjacente.
— Dites-moi que vous vous souvenez laquelle.”
Elle hocha la tête. “Pennsylvania Street. À quatre rues du musée vers le sud.”
Il fit aussitôt demi-tour et prit la direction du centre-ville.
“Je suppose que vous n’avez pas laissé les clés dessus ?
— Non. Et je l’ai fermée.
— Pas de souci. Indy peut glisser un tentacule à l’intérieur et déverrouiller la portière. C’est le démarrage qui risque de poser problème. Où sont les clés ? Je suppose que vous ne les avez pas prises lorsque vous êtes allée chercher le Navigateur de Serena.
— Si. Je les ai mises sur le trousseau avec les clés que Serena m’a données. Ce qui veut dire qu’elles sont probablement encore dans le contact du Navigator.
— Eh non, dit-il en les sortant triomphalement de la poche de son jean. Les agents ont confisqué les clés du camping-car, mais ils n’ont pas pris les miennes. On est sur Pennsylvania Street. À quoi ressemble votre voiture ?
— C’est une jeep Wrangler, répondit-elle en regardant dans la rue et en priant pour qu’elle y soit encore. Là !” s’exclama-t-elle en la désignant du doigt, mais au lieu de s’arrêter, il continua jusqu’à l’intersection suivante.
“Mais qu’est-ce que vous faites ?
— Je ne veux pas qu’ils puissent faire le lien entre cette voiture et la vôtre, alors je vais faire le tour du pâté de maisons et vous déposer, et ensuite vous viendrez nous prendre.” Il pointa un centre commercial plus bas dans la rue. “Je serai sur ce parking.”
Il tourna dans la rue suivante et retourna à l’endroit où la jeep était garée, puis la dépassa jusqu’à l’église, où un panneau indiquait sermon de ce dimanche : le bon samaritain, et lorsqu’elle le regarda d’un air interrogateur, il lui dit : “Au cas où vous l’auriez oublié, vous portez une robe de fille d’honneur.
— Demoiselle d’honneur.
— Peu importe. Au moins, ça vous fait une couverture.”
Elle acquiesça, prit les clés qu’il lui tendait et sortit de la voiture, mais soudain elle hésita. S’ils étaient séparés, il ne saurait pas ce qu’était le tsurrispoinis. “Je dois vous dire quelque chose d’abord, à propos du…
— Vous me le direz plus tard. Allez-y. Maintenant, avant que quelqu’un n’arrive.” Il ferma la portière, puis descendit la vitre. “Oh, et si Indy et moi on se fait prendre, je veux que vous gardiez votre calme au volant, que vous retourniez sur le boulevard et que vous fichiez le camp de cette ville.”
Elle marcha d’un pas décidé jusqu’à la porte de l’église, puis elle s’arrêta comme si elle avait oublié quelque chose, traversa rapidement la rue jusqu’à la jeep, la déverrouilla et se glissa derrière le volant.
Le pare-brise était sale, la voiture était restée là pendant des jours, et il y avait un morceau de papier plié coincé sous l’essuie-glace. Laisse-le où il est, se dit-elle, mais elle redoutait que ce ne soit une contravention, ce qui signifierait que la police avait la marque, le modèle et le numéro de la plaque d’immatriculation de la jeep, et la rendrait aussi facile à tracer que la camionnette du FBI.
Elle jeta un coup d’œil dans les rétroviseurs pour s’assurer que personne ne venait, puis elle se glissa à l’extérieur, attrapa le morceau de papier et remonta vite, juste au moment où une voiture tournait dans la rue derrière elle. Avec un peu de chance, le conducteur était encore trop loin pour avoir vu sa robe.
Elle ne comptait pas attendre de le savoir. Elle mit les clés sur le contact, démarra en trombe et vérifia après plusieurs rues que la voiture ne la suivait pas.
Elle finit par prendre une rue adjacente. Francie continua sur un pâté de maisons, puis elle tourna dans une ruelle, arrêta la jeep et déplia le papier.
Ce n’était pas une contravention. C’était un flyer pour le Festival des ovnis : “Venez faire votre rencontre rapprochée.”
C’est déjà fait, merci, pensa-t-elle, avant de se remettre en route vers le centre commercial.
Espérons que Wade soit toujours là.
Mais le van était invisible. Ils l’ont rattrapé, pensa-t-elle en traversant le parking du centre commercial. C’est ma faute. Si j’étais venue directement ici… mais avant qu’elle ne puisse terminer sa pensée, Wade surgit de derrière un buisson et monta du côté passager.
“Où étiez-vous, bon sang ? demanda-t-il. J’ai cru que vous étiez partie sans moi.
— Maintenant, vous savez ce que ça fait. Vous voulez conduire ?”
Il secoua la tête. “On n’a pas le temps d’échanger. Démarrez.”
Elle sortit du centre commercial et prit la direction du nord. “Où est le van ?
— Derrière une boutique d’alcools. J’ai mis un tas de cartons devant et j’ai désactivé tous les traceurs que j’ai pu trouver.” Il enleva sa veste, la jeta sur la banquette arrière et retroussa ses manches de chemise. “Ça m’étonnerait qu’il n’en reste pas, mais au moins la police locale ne devrait pas le repérer. On a déjà assez de monde – et d’aliens – à nos trousses. Tournez à gauche.
— Où allons-nous ?
— Là où Indy nous dira d’aller. S’il nous le dit. J’espère qu’une fois que nous aurons quitté la ville et que nous pourrons le laisser sortir en toute sécurité, vous parviendrez à obtenir de lui qu’il vous dise ce qu’est son tsurrispoinis et où ça se trouve. Il a confiance en vous.
— Wade.
— Je sais. On n’a pas beaucoup de temps, et on est à Roswell. La ville où on a vu des extraterrestres. On ne peut pas risquer que quelqu’un le voie et signale la voiture. Prenez la deuxième à gauche. La priorité, c’est de quitter la ville, et je voudrais éviter Main Street autant que possible. Avec un peu de chance, on trouvera une rue qui rejoint la Highway 380.
— J’ai une carte, dit-elle. Dans la boîte à gants.
— Sans blague ! fit-il en se penchant pour l’ouvrir. Une carte, une voiture. Ma parole, vous avez tout !” Il la prit et la déplia. “Roswell… Roswell… OK, North Atkinson Road devrait nous mener à la Highway 105. Continuez en direction de l’est.
— La prochaine, c’est Main Street.”
Il leva les yeux. “Il faudra bien la traverser un jour. Voyez si vous pouvez trouver une intersection sans feux, qu’on n’ait pas à attendre comme des clampins que ça passe au vert.”
Elle hocha la tête, remonta deux rues, s’arrêta au carrefour, attendit pendant ce qui lui sembla une éternité qu’une voiture et deux semi-remorques passent devant elle, puis elle traversa, longea les panneaux toujours en place du Festival des ovnis et les lampadaires en forme de tête d’extraterrestre, pour entrer dans une zone d’entrepôts et de bâtiments industriels.
“Allez vers l’est, fit Wade qui regardait la carte. Il faut qu’on trouve une rue qui nous mène à North Atkinson Road, et ensuite à l’autoroute, en espérant que ce tsurrispoinis se trouve quelque part à l’est de la ville et qu’on n’ait pas à traverser la jonction avec la 285. Tournez ici”, ordonna-t-il en pointant du doigt.
Elle prit vers l’est et longea un grand silo trapu et plusieurs bâtiments bas. Ils atteignaient la périphérie de la ville.
Wade continuait d’étudier la carte. “Si le tsurrispoinis est quelque part à l’ouest d’ici, on peut prendre la Highway 2 vers le sud jusqu’à la 13, et ensuite en direction de la 82.
Il faut que je lui dise ce qu’est le tsurrispoinis, pensa-t-elle. Maintenant, avant que le FBI ou les extraterrestres – ou les deux – ne nous rattrapent.
Elle regarda Wade. Il était toujours concentré sur la carte.
L’un des tentacules d’Indy avait défait un des boutons de la chemise, s’était libéré de la poitrine de Wade, lui tapait sur le bras et scrollait fiévreusement “arrivent ! vite vite vite !” dans des lettres d’un rouge éclatant.
“On fait ce qu’on peut, dit Wade. Il faut que tu nous dises où ça se trouve.”
“francie sé.”
“Sait quoi ?
— Ce qu’est un tsurrispoinis.
— Quoi ?” Il la regarda dans le blanc des yeux. “Depuis combien de temps vous le savez ?”
— Je l’ai su deux minutes avant que vos hommes de main ne me mettent le grappin dessus.
— Oh mon Dieu ! Vous ne le leur avez pas dit, au moins ?
— Non, bien sûr que non.
— Et à Lyle, Eula Mae et Joseph ? Vous leur avez dit ?
— Non. J’ai donné Indy et le sac à Lyle et je lui ai dit que j’avais à vous vous parler, mais je n’ai pas dit de quoi, et aucun d’entre eux n’était assez proche pour voir ce qu’on faisait.
— C’est-à-dire ?
— Vous vous souvenez des photos de Las Vegas dans le couloir ? L’une d’elles représentait le centre-ville de Vegas dans les années 1950, avec le néon de Vegas Vic au premier plan et un champignon atomique au loin. Indy a pointé le nuage et scrollé “tsurrispoinis”.
— Un champignon… ? Doux Jésus !
— Non, non”, fit-elle avant de s’expliquer. Elle avait réalisé qu’il pointait le nuage et l’avait ensuite confirmé avec les autres photos. “Un tsurrispoinis est un orage, aucun doute. La première nuit où il m’a enlevée, il y en avait un au nord de Roswell. Il essayait de se diriger vers lui, même si je ne m’en suis pas rendu compte à ce moment-là.” Elle lui parla des nuages le matin du jour où il les avait rejoints, des traînées de vapeur des avions, de l’enseigne du musée Georgia O’Keeffe.
“Ça explique pourquoi il s’est montré si confus ce jour-là, dit Wade, les nuages pointaient dans tous les sens. Et pourquoi il n’arrêtait pas de changer de direction. Il suivait simplement le nuage qu’il voyait. Mais attendez, et le matin où je vous ai réveillée pour voir ce lever de soleil ? Ces nuages-là, il n’a pas essayé de les suivre.
— Il dormait, vous vous rappelez ? Il ne s’est réveillé que plus tard, et à ce moment-là, ils avaient disparu. Et les nuages qu’il a vus ensuite étaient au nord.
— En direction de Las Vegas. Wow, un orage. Et il n’a pas pu nous le dire parce qu’il ne connaissait pas le mot.” Il fronça les sourcils. “Attendez. Il n’y avait pas un orage dans le film sur lequel il a piqué une crise ? Celui qui se passe à Monu…
— Chut.
— Ce film avec la cavalerie, reprit-il. Peut-être que c’est ça qu’il a vu et que s’il a paniqué, c’est parce qu’il essayait de nous le dire et que nous n’avons pas compris. Est-ce qu’il vous a dit ce qu’il lui voulait à cet orage ?
— Non. Tout ce que je sais, c’est qu’un tsurrispoinis est un orage et que c’est là qu’il essaie d’aller.
— Mais maintenant, où est-ce que nous allons en trouver un ? Merde, j’aurais pas dû balancer mon téléphone. Il faut qu’on trouve un endroit avec une télé pour regarder la chaîne météo et savoir quelle direction prendre.
— Pas la peine”, dit Francie en montrant l’est. Ils avaient dépassé les derniers bâtiments de stockage et les hangars qui marquaient la limite de Roswell, et là, à l’horizon, comme un cadeau du ciel, se dressait une tête de cumulonimbus entièrement formée.
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“Butch Cassidy : Ils sont combien à nos trousses ?
Sundance Kid : Tous.”
Butch Cassidy et le Kid


L’orage était déjà loin d’eux à l’est, si loin qu’ils pouvaient le voir dans son intégralité, les montagnes sculptées de nuages blancs à des milliers de mètres de hauteur, le sommet plat caractéristique en forme d’enclume et le fond tout aussi plat, avec un rideau de pluie bleu-gris foncé en dessous qui obscurcissait le paysage au-delà.
“Un cumulonimbus complètement formé, dit Wade. Juste ce qu’il nous faut.
— Si on arrive à le rattraper, dit Francie. Il s’éloigne de nous.
— Oui, fit Wade. En direction du sud-ouest, je dirais.
— À quelle vitesse les orages se déplacent-ils ?
— Je ne sais pas. Trente kilomètres-heure ? Quarante ?
— Bon. Alors on devrait pouvoir le rattraper, dit-elle en accélérant. Au moins, nous ne sommes pas dans le camping-car de Joseph.
— On a quand même encore un problème. Comment savoir s’il s’agit de l’orage où se trouve Srennom ?
— On ne peut pas le savoir, mais je n’ai pas vu un seul orage depuis la nuit où Indy m’a enlevée, et à la météo ils ont dit qu’il ne pleuvrait pas les dix prochains jours, alors il faut espérer que ce soit le seul que Srennom ait pu trouver, lui aussi.
— Espérons aussi qu’un vaisseau n’en sortira pas tout d’un coup, comme dans Rencontres du troisième type.
— Vous regardez trop de films.”
Wade lui sourit. Il était en train de déboutonner sa chemise pour laisser sortir Indy. L’alien désenroula ses tentacules de la poitrine de Wade, se secoua pour reprendre sa forme normale et planta son tentacule index sur le tableau de bord. “tsurrispoinis tsurrispoinis”, scrolla-t-il en orange, rouge et violet. “srennom aller.”
“J’y vais”, répondit Francie, et elle enfonça l’accélérateur.
“Attention, dit Wade. La vitesse est limitée à cent, et on ne peut pas se permettre d’être arrêtés.
— Comment ça ?” demanda-t-elle en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur. Il n’y avait personne derrière elle, ni aucune autre voiture en vue. La route derrière eux – et devant – s’étendait dans le vide sur des kilomètres. Il n’y avait rien d’autre que des armoises et de l’herbe brunissante, et rien, pas un arbre, pas un panneau derrière lequel une voiture de patrouille aurait pu se cacher. “Je croyais que c’était « un grand État, avec des milliers de kilomètres de route à couvrir pour la patrouille routière » ?
— Oui, justement, à ce sujet. Ce n’était pas tout à fait vrai. Dès que vous m’avez récupéré le premier jour, et que j’ai évalué la situation, j’ai appelé le QG et je leur ai dit d’annuler les avis de recherche et de rappeler les flics, que tout allait bien, que je vous avais, l’extraterrestre et vous, sous ma garde, que la situation était sous contrôle, de ne pas intervenir et de veiller à ce qu’on puisse passer en toute sécurité.”
Évidemment, pensa-t-elle. C’était la raison pour laquelle personne ne les avait arrêtés, même après qu’ils avaient pris Lyle et que sa voiture avait dû être retrouvée abandonnée. J’aurais dû m’en douter.
“Vous étiez en contact avec le FBI pendant tout ce temps.
— Oui. Non. Nous ne sommes pas exactement des agents du FBI, même si techniquement on fait partie du Bureau.
— Alors qu’est-ce que vous êtes ?
— Je ne peux pas vous le dire, fit-il d’un air penaud. C’est confidentiel.”
Elle le regarde bouche bée. “Oh mon Dieu, vous êtes de l’agence gouvernementale ultrasecrète dont Lyle n’arrêtait pas de parler. Vous êtes un des Men in Black.
— Oui, sauf que nous n’avons pas de cadavres d’extraterrestres dans le hangar 18 et que nous ne travaillons pas secrètement avec eux sur une technologie extraterrestre dans la zone 51. Au passage, c’est là qu’ils vous ont tous emmenés, quand ils vous ont pris.
— Alors comme ça Lyle avait raison. La zone 51 existe bel et bien. Je suppose qu’il y a des bases souterraines secrètes, aussi.
— Non, et le gouvernement n’est pas de mèche en sous-main avec les extraterrestres. Nous n’en avions jamais vu jusqu’à Indy, et nous n’étions même pas sûrs qu’ils existaient jusqu’à il y a trois mois, quand nous avons commencé à recevoir des signaux anormaux du Seti, suivis de plusieurs observations d’atterrissages d’ovnis, et puis votre message téléphonique disant que vous aviez été enlevée.
— Autrement dit vous suiviez déjà Indy, et quand vous avez reçu mon message, tout ce que vous avez eu à faire, c’était d’enfiler votre costume d’escroc et d’imprimer des polices d’assurance anti-enlèvement.
— En fait, elles étaient déjà imprimées. J’ai passé une semaine à Roswell il y a deux mois, pour recueillir des données sur des observations et échanger avec la communauté locale des ovnis.
— Dont le fiancé de Serena.
— Oui. Nous étions presque sûrs qu’il n’y avait rien derrière les observations, mais au cas où, le plan était que je retourne au Festival des ovnis, cette fois sous couvert d’un vendeur d’assurance anti-enlèvement, et que je voie ce que je pouvais grappiller. Mais le fiancé de votre colocataire m’a invité à son mariage, ce qui était encore mieux. Je me suis dit qu’il y aurait plein de gens de la communauté des ovnis à la réception.
— Vous aviez vu juste, dit Francie, en repensant avec culpabilité au mariage maintenant terminé depuis longtemps et au fait qu’elle n’avait rien pu faire pour l’empêcher. Mais je ne comprends toujours pas comment vous avez pu arriver ici si rapidement. Serena a dit que vous aviez dû changer votre réservation pour un vol de nuit. Comment avez-vous fait ? Vous l’avez rechangée après avoir reçu mon message ?
— Non, je n’en ai pas eu besoin. J’étais déjà là. J’étais à Roswell depuis le lundi pour enquêter sur l’observation à l’ouest de la ville.
— Donc votre appel pour dire à Serena que vous étiez retardé, que vous alliez devoir prendre un vol plus tard, c’était un mensonge de plus ?
— J’en ai bien peur. J’étais en fait à l’ouest de Roswell, sur le site du crash que tout le monde prétendait avoir vu quand vous avez appelé. Tout ce que j’avais à faire, c’était de découvrir où l’extraterrestre vous avait emmenée, de prendre les polices d’assurance et de demander à mon partenaire de m’emmener là où il pourrait vous intercepter.
— Ils vous ont amené en hélico, dit-elle, se souvenant de l’hélicoptère qu’elle avait entendu ce matin-là.
— Non, on vous a localisée grâce au GPS de votre téléphone.
— Mais je n’avais pas le téléphone. Indy l’avait jeté…
— Ensuite l’hélicoptère vous a repérée et m’a indiqué dans quelle direction vous alliez, et Cooper, l’agent avec lequel je travaillais, m’a conduit à quelques kilomètres au nord de l’endroit où vous étiez et m’a jeté sur le bord de la route.
— Pour pouvoir grimper au passage et me servir une montagne de mensonges.
— Écoutez, mes ordres étaient d’évaluer la situation et d’essayer de découvrir si l’extraterrestre était dangereux – ou contagieux – et ce qu’il faisait ici, s’il avait accidentellement atterri ici ou s’était perdu, à la E.T., ou s’il était un éclaireur avant-coureur d’une invasion. Et de mettre les civils en sécurité avant de faire quoi que ce soit d’autre…
— Je le savais, l’interrompt-elle. Vous avez bien essayé de me larguer à la station-service.
— Évidemment. Je n’avais aucune idée de ce dont Indy était capable, surtout après son petit numéro au fouet, et j’ai pensé que la meilleure chose à faire était de vous mettre à l’abri du danger…
— Pour que vous puissiez évaluer la situation, dit-elle sèchement.
— Oui, mais Indy n’était pas d’accord, et une fois qu’il a eu Lyle, le Roi des Théories du Complot, je ne pouvais plus lâcher ma couverture. Dieu sait ce qu’il aurait fait s’il avait appris que j’étais un agent. Pareil pour Indy. Il ne voulait clairement pas que j’appelle les autorités, et j’avais peur, si je le faisais, qu’il ne s’en prenne à eux comme il l’avait fait avec nous, et qu’ils ne lui tirent dessus. Et même s’ils ne le faisaient pas, ils le boucleraient pour l’interroger et là, plus question d’arriver à temps à son tsurrispoinis.
— Vous avez donc décidé que continuer à nous mentir sur tout était la meilleure solution.
— Je n’ai pas menti sur tout. J’ai juste…
— Menti sur ce qui se passait, sur qui vous étiez, sur ce que vous faisiez sur cette route, pour qui vous travailliez et…
— D’accord, d’accord, message reçu. Mais…
— Et sur votre nom. Comment je suis censée vous appeler maintenant ? Agent Hastings ? Henry ? Le bluffeur, l’endormeur ?
— Je pense que vous devriez vous en tenir à Wade. Autrement, vous ne feriez qu’embrouiller Indy.
— J’aimerais juste savoir s’il y a une seule chose que vous m’ayez dite pendant tout ce temps qui soit vraie ?
— Oui. Premièrement, je voulais aider Indy. Deuxièmement…”
“pas parler”, scrolla Indy en mettant son tentacule tout contre le visage de Francie et en lui bloquant la vue sur la route. “aller tsurrispoinis !”
“Indy, je ne vois rien, je ne peux pas conduire, dit-elle. Wade !
— C’est bon, mon pote, dit Wade en retirant le tentacule d’Indy du champ de vision de Francie. On va t’amener à ton tsurrispoinis.”
“vite, vite, vite !”
“Mais on fait vite”, dit Francie, et, en dépit de ce que Wade avait dit à propos de la patrouille routière, elle monta à cent dix.
“Pourquoi faut-il qu’on fasse vite, Indy ? demanda Wade. Pourquoi tu as besoin d’aller au tsurrispoinis ? Qu’est-ce que Srennom fait là-bas ?”
Indy répondit avec plusieurs tentacules remplis de lettres.
“Qu’est-ce qu’il a dit ? demanda Francie en jetant un coup d’œil.
— Aucune idée. Je n’ai pas reconnu un seul mot.
— Lyle a dit que les extraterrestres venaient ici pour trouver des choses qu’ils n’ont pas sur leur planète, dit Francie en réfléchissant. Peut-être qu’ils n’ont pas d’orages.
— Vous pensez que Srennom est un chasseur de tempêtes ?
— Peut-être bien. Serena a été fiancée à l’un d’eux, vous savez.
— Pourquoi ça ne m’étonne pas ?
— Et il disait que les gens venaient de partout pour voir des tornades – d’Australie, d’Afrique du Sud, du Japon. Peut-être qu’ils viennent d’autres planètes, aussi.
— C’est tout ce dont on a besoin, un chasseur de tempêtes qui nous emmène droit dans une tornade.”
Francie secoua la tête. “Ce n’est pas la saison des tornades. Mais peut-être qu’ils ont une autre raison de chercher un orage. Peut-être qu’il contient quelque chose dont ils ont besoin.
— Comme quoi ? Des gouttes de pluie ? Des grêlons ? Des vaches volantes ?
— Non…”
Un éclair soudain illumina les nuages de l’intérieur, soulignant leurs formes empilées. “C’est peut-être l’éclair que recherche Srennom, dit Francie. C’est une source d’énergie. Ils en ont peut-être besoin pour alimenter leurs vaisseaux.”
Wade secoua la tête. “S’ils sont assez avancés pour être venus ici, ils le sont aussi pour maîtriser l’électricité. Indy n’a pas besoin d’un orage pour s’alimenter en électricité.
— Mais peut-être que son truc de production d’électricité a été endommagé dans le crash et qu’il a besoin de trouver de l’électricité ailleurs. Ou peut-être qu’il en a besoin pour s’alimenter en énergie d’une manière ou d’une autre.
— Alors pourquoi est-ce qu’il ne s’est pas branché sur la batterie de votre voiture ?
— Peut-être qu’il faut une sorte d’électricité spéciale que seuls les orages possèdent.
— Il n’y a pas trente-six sortes d’électricité. Et Srennom dans tout ça ?
— Je ne sais pas. Peut-être que…” Elle s’arrêta, regardant l’orage devant elle d’un air absent. “Je viens de penser à quelque chose. J’ai vu un orage sur la route de Roswell le jour où Indy m’a enlevée. C’était à l’ouest de la Highway 285, près de Vaughn.
— Quand était-ce ?
— Vers 16 heures, trois heures avant qu’Indy ne m’enlève. Et si Indy cherchait un orage parce qu’il a vu Srennom atterrir dans celui-là, ou essayer de le faire ? On sait qu’ils sont accompagnés de vents latéraux et descendants. Et s’il avait vu Srennom s’écraser et qu’il m’avait enlevée pour essayer de trouver le lieu du crash ? Et que c’est pour ça qu’il voulait que j’aille vers le nord, en direction de l’orage.
— Vous vous rendez compte de ce que ça signifie, n’est-ce pas ? Ça veut dire qu’il n’a pas réalisé que les orages se déplacent. Ou qu’ils se dissipent. Que ce sont des phénomènes temporaires. Il pensait qu’il s’agissait d’un objet stationnaire, comme une montagne ou une rivière, et quand il ne l’a pas trouvé, il a pensé qu’il s’était trompé de chemin. C’est pour ça qu’il nous a traînés partout. Il était convaincu que cet objet et Srennom devaient être à un endroit donné. Mais si Srennom s’est bien écrasé, son vaisseau et lui se trouvent là où a eu lieu cet orage, pas ici.
— Et nous allons dans la mauvaise direction”, dit Francie.
Indy, qui semblait ignorer leur conversation, se mit brusquement à scroller. “non non non non non ! bonne direction srennom tsurrispoinis.”
Francie lança un regard à Wade. “Indy, est-ce que tu as vu Srennom atterrir dans un tsurrispoinis, un orage ?”
“non.”
“Il ne s’est pas écrasé ?”
“non non non srennom ici indy aller.”
“On sait que tu y vas, dit Wade avec impatience. Comment sais-tu que Srennom est ici ?
— Ce n’est pas ce qu’il veut dire. Indy, tu es venu parce que Srennom était ici ?”
“oui oui oui srennom tsurrispoinis indy venir trouver.”
“Pourquoi es-tu venu le chercher ?” demanda Francie.
“srennom tsnibitai indy aider avertir clay avertir cat.”
“C’est clair comme de l’eau de roche, fit Wade.
— Chut”, dit Francie, avant de demander à Indy : “Tu es venu trouver Srennom et le prévenir, comme Clay Boone l’a fait dans Cat Ballou quand il est venu dire à Cat que le shérif et sa troupe arrivaient ?”
“oui oui oui”, scrolla-t-il puis, après une minute, “monument valley”.
Monument Valley ? se dit Francie. “Comment ça, Indy ?”, mais il ne répondit pas. Il continuait de scroller “tsurrispoinis vite srennom vite”.
“Je pense que pour lui, Monument Valley et les orages sont une seule et même chose, dit Wade, vu que les deux sont réunis dans le film.”
Mais ce n’est pas possible, pensa Francie, puisqu’il ne voulait pas y aller – il paniquait à sa simple vue – et qu’il veut aller à l’orage. “Indy, qu’est-ce que…” commença-t-elle, mais l’extraterrestre mit son tentacule devant son visage et scrolla “vite vite vite”.
“Je fais vite, dit Francie en se tournant vers Wade. Vous pensez que je peux aller plus vite ?
— Ouais. Mettez les gaz.
— Vous êtes sûr ? Et la patrouille routière ?
— S’ils nous arrêtent, on a Indy.”
Elle enfonça la pédale.
“T’inquiète, mon pote, dit Wade. On va y arriver.”
Peut-être, se dit Francie en observant l’orage, toujours loin devant eux. Elle avait eu beau accélérer, ils n’avaient pas l’air de le rattraper.
Elle jeta un œil à la jauge d’essence. L’aiguille était un peu au-dessus d’un quart, mais l’orage était encore loin. “On devrait peut-être s’arrêter et demander à Indy de mettre la voiture en mode « pas besoin d’essence ».
— Non, on n’a pas le temps, dit Wade en jetant à nouveau un coup d’œil derrière eux. Dieu merci, on n’est plus dans le camping-car de Joseph.
— En parlant de Joseph, vous avez dit que lui et Eula Mae avaient créé une diversion pour nous aider à nous enfuir. Quel genre de diversion ?
— Eula Mae a montré aux agents comment elle a réussi à pirater les machines à sous du Tropicana. Et Joseph a lâché ses avocats d’affaires sur eux, et menacé de les poursuivre pour séquestration, confiscation illégale de biens, agression, toute la panoplie. Il…
— Attendez, où est-ce que Joseph a dégoté des avocats d’affaires ?
— Ils travaillent pour lui. Il s’avère que notre cow-boy n’est pas n’importe quel retraité. C’est J. P. Pangborn.
— J. P., le directeur de Studio Panorama ?
— Oui. Et numéro quatre au classement des milliardaires de Forbes.
— Mais il nous a dit qu’il avait dû vendre sa maison pour acheter son camping-car…
— Il n’a jamais dit ça. C’était une supposition d’Eula Mae. D’après l’agent Sanchez, il possède des propriétés à Beverly Hills, dans les Hamptons, en Toscane, à Hong Kong et aux Caïmans. Et une équipe d’avocats qui terrifierait même les Reptiliens de Lyle. Ils sont en ce moment même en train de promettre des poursuites judiciaires et des enquêtes du Sénat, ils menacent de faire tomber des têtes, ce qui signifie que les agents se concentrent sur le maintien de leur emploi et pas sur Indy, du moins pour le moment.
— Et vous avez tous les trois menti sur votre identité, lâcha Francie. Et Lyle ? Je suppose que lui non plus n’est pas ce dont il a l’air. Qui est-il ? Un célèbre démystificateur d’ovnis ?
— Si seulement, répondit Wade. Malheureusement, il est exactement ce dont il a l’air – un fou furieux d’ovnis qui n’arrête pas de se répandre depuis qu’on l’a ramassé.
— Oh, non ! Vous ne pourriez pas… ?
— L’arrêter ? Vous plaisantez, c’est ça ? Il a attendu des années pour exposer ses théories au gouvernement.
— Mais je croyais que vous disiez qu’il faisait diversion.
— Oui. C’est juste qu’il ne le sait pas. Ne vous inquiétez pas. Il avait déjà parlé à Sanchez des plans d’invasion des extraterrestres et des zones de transfert des lignes telluriques, et il s’attaquait aux bases souterraines secrètes quand je suis parti. Et pendant votre transfert, j’ai dit à Lyle, quoi qu’il arrive, de ne surtout pas leur parler des Reptiliens.” Il sourit. “Ni des bonshommes gris de la zone 51.”
De cette façon, même s’il leur parle du scrolling d’Indy et du tsurrispoinis, ils ne le croiront pas, pensa Francie.
“Avec un peu de chance, il tiendra Sanchez occupé pendant des heures.
— On pourrait en avoir besoin. On ne rattrape toujours pas cet orage.”
“monument valley vite vite vite”, scrolla Indy.
“Je suis déjà à cent trente”, grommela Francie. Elle poussa la jeep à cent cinquante, et peu à peu, ils commencèrent à rattraper l’orage. Les nuages s’élevaient au-dessus d’eux, d’un blanc aveuglant dans la lumière du soleil, si hauts qu’ils n’en voyaient plus le sommet. Le vent se levait, soufflant de la poussière sur la route.
“L’orage se déplace vers le sud, dit Wade. On va devoir bifurquer.”
Il lui indiqua un chemin de terre sur la droite, à quelques centaines de mètres devant eux.
“Vous pensez que c’est une bonne idée ? demanda Francie. Sous la pluie, on va être dans la boue.”
“allez allez allez !” scrolla Indy en pointant le chemin.
“C’est toi le patron”, dit Francie. Elle tourna. Ils n’avaient pas parcouru un kilomètre que le ciel s’assombrit et la température se mit à chuter brusquement. Francie alluma les phares de la jeep.
Quelques kilomètres plus tard, elle commença à sentir l’odeur nette de l’armoise humide, et la pluie se mit à éclabousser le pare-brise. “OK, on y est, dit-elle. Maintenant, je suis censée aller où ?”
“srennom”, scrolla Indy, son tentacule pointé droit devant. Elle continua à avancer, et les gouttes se transformèrent en une pluie régulière, puis en une averse, puis un éclair jaillit devant eux, illuminant le dessous des nuages et une immense étendue d’herbe aplatie par la pluie.
Wade se pencha en avant, scrutant le désert devant lui.
“Vous voyez quelque chose ? lui demanda Francie.
— Non. Indy, il est censé se trouver où, Srennom ?”
“tsurrispoinis”, scrolla Indy.
“C’est ça, le tsurrispoinis, dit Wade. Où est Srennom, là-dedans ?”
“tsurrispoinis.”
“Mais qu’est-ce que ça veut dire ?” demanda Francie, qui luttait contre la route boueuse et le vent qui s’abattait sur eux pour voir à travers l’averse qui s’intensifiait. Et pour se faire entendre par-dessus le vacarme croissant de la pluie qui tambourinait sur le toit de la voiture.
“Ça veut dire qu’il ne sait pas, s’écria Wade.
— Alors qu’est-ce que je dois faire ?
— Viser le centre de l’orage.
— Et c’est où ?
— Je ne sais pas. Là où les précipitations sont les plus fortes, je suppose.” Un éclair en zigzag fendit la pluie juste devant eux, suivi presque immédiatement d’un coup de tonnerre. “Et là où il y a le plus d’éclairs”, ajouta-t-il.
Elle quitta la route des yeux un moment pour lui lancer un regard incrédule. “Vous plaisantez, n’est-ce pas ?
— Non, mais ne vous inquiétez pas. On est parfaitement en sécurité ici. La voiture agit comme une cage de Faraday. Elle conduit le courant électrique à l’extérieur de sorte que tout ce qui est à l’intérieur est en sécurité. Faites-moi confiance. Roulez juste vers l’endroit où les éclairs et la pluie sont les plus forts.
— Je dirais que c’est ici”, dit Francie en regardant la pluie battante. Elle ne voyait plus la route. Wade passa sa main à l’intérieur du pare-brise, comme pour le nettoyer, mais après quelques mètres de plus, la pluie commença à ruisseler sur le pare-brise par nappes.
“Je ne vois rien, cria Francie par-dessus le vacarme. Je vais devoir m’arrêter sur le bas-côté.”
“non non non non non !”, scrolla Indy. Ses tentacules s’agitaient dans tous les sens.
Il y eut un éclair aveuglant, puis, juste derrière, un coup de tonnerre assourdissant qui secoua la voiture. “Je suis désolée, Indy”, cria Francie. Elle s’arrêta sur ce qu’elle espérait être le bord de la route. “Il va falloir attendre que ça se calme un peu.”
Indy n’écoutait pas, même s’il était possible qu’il l’ait entendue à travers le vacarme. “srennom !” scandait-il, attrapant les mains de Wade et les poussant vers celles de Francie comme pour la forcer à faire démarrer la voiture. “allez allez allez allez allez !”
“On ne peut pas, dit Francie, on…”
Indy lâcha brusquement prise et montra la vitre du conducteur, à travers laquelle on ne voyait rien d’autre que la pluie.
“là là là”, afficha-t-il, hystérique.
“Où ?”
“là !”
Il roula à l’extérieur.
“Indy !” Francie bondit sous la pluie battante à sa suite, mais elle ne parvenait pas à savoir de quel côté il était parti, elle ne voyait rien du tout, la pluie était partout et l’aveuglait. “Indy ! appela-t-elle, en essayant de dégager ses cheveux mouillés de ses yeux. Où es-tu ? Reviens !
— Francie !” hurla Wade, soudainement à côté d’elle. Il était trempé, sa chemise collée à ses bras et à sa poitrine, les cheveux et le visage ruisselants. “Retournez dans la voiture. Il ne faut pas rester à l’extérieur !
— Mais je dois retrouver Indy ! cria-t-elle en retour. Il ne connaît pas la foudre. Il ne sait pas qu’elle peut le tuer !
— Mais elle peut nous tuer aussi !” Wade lui prit le bras et la tira vers la voiture. “Vous savez combien il y a de volts dans ces éclairs ? Il faut qu’on…
— Non ! dit-elle en se dégageant. Je dois retrouver Indy”, et soudain elle le vit, ou plutôt les mots sur ses tentacules, orange vif contre le gris de la pluie, aussi lumineux qu’une enseigne au néon. “Regardez !” cria-t-elle en montrant les lettres rouge orangé.
“Indy ! hurla Wade en s’approchant de lui. Retourne dans la voiture !
— Il faut attendre que l’orage se calme, Indy ! intervint Francie. Les éclairs sont dangereux !” Indy s’arrêta assez longtemps pour qu’elle puisse lire sur un tentacule, en rouge, le mot “srennom”, et sur un autre, en orange fluorescent, “trouver !”, puis il repartit, ses tentacules formant une boule de rouge orangé.
“Non ! cria Francie, s’éclaboussant dans l’herbe devenue boueuse. La foudre peut te tuer ! Comme le serpent à sonnette, mais plus vite. Et plus vite que toi !
— Mille fois plus vite que toi !” reprit Wade en écho juste derrière elle et, comme pour en apporter la démonstration, un éclair zigzagua à quelques mètres d’eux, si près que Francie put le voir grésiller, sentir l’âcreté de l’ozone et en voir l’image rémanente violette.
“Tu vois ?” lança Wade dans un cri noyé par le coup de tonnerre à leur briser les tympans qui suivit presque instantanément. “Le prochain va nous tomber dessus”, prévint-il, et Francie leva les yeux, terrifiée.
“Oh mon Dieu !” murmura-t-elle.
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“Gare au ciel !”
La Chose d’un autre monde


Francie plaqua sa main sur sa bouche. Loin au-dessus d’elle, sous la pluie battante, un virevoltant flottait dans l’air brumeux. Il s’agitait frénétiquement, ses tentacules s’élançant dans toutes les directions.
“Indy !” s’écria-t-elle en regardant l’endroit où elle l’avait vu rouler sous la pluie, craignant qu’il n’ait été emporté par le vent comme un cerf-volant, mais il était au sol, loin devant, et continuait à scroller.
Elle leva de nouveau les yeux vers le virevoltant suspendu. Elle s’était trompée. Les tentacules ne s’agitaient pas à l’aveuglette comme ceux d’Indy lorsqu’il était paniqué. Ils se déplaçaient avec une assurance rapide, comme quelqu’un qui tisse ou tape à la machine, et elle aperçut l’éclat de quelque chose de brillant pris dans les extrémités recroquevillées des tentacules.
“Indy !” l’appela-t-elle en désignant le virevoltant, mais il l’avait déjà vue et revint en roulant près d’elle.
Il s’arrêta à quelques mètres, et ses tentacules encore en mouvement s’élancèrent vers le ciel et s’enroulèrent autour de l’un des appendices de l’herbe folle. Il la tira vers le bas exactement comme un enfant tirant sur la corde d’un cerf-volant.
Srennom – c’était forcément Srennom – résista, scrollant furieusement quelque chose en vert vif que Francie ne parvenait pas à distinguer, puis, lorsqu’il réalisa qui tirait sur lui, se laissa tomber à terre dans une éclaboussure boueuse.
Indy l’empoigna, Srennom l’empoigna à son tour, et ils s’étreignirent, leurs tentacules s’enroulant et s’entremêlant comme une tresse devenue incontrôlable, tous deux scrollant trop vite pour que Francie puisse comprendre quoi que ce soit, qui plus est sous la pluie, qui tombait plus fort que jamais, mais ils étaient manifestement en train de se dire l’équivalent extraterrestre de “Qu’est-ce que tu fais là ?” et “Je t’ai cherché partout !” et “Allez, il faut qu’on parte avant que la bande nous rattrape !”, mais cette fois, c’était Srennom qui résistait, argumentait, expliquait, disait qu’il n’avait pas fini.
“On va tous y passer si on ne sort pas de cette tempête ! lança Wade à Indy. La foudre…”
“non non non”, scrolla Indy avant de reprendre sa conversation avec Srennom, cette fois pour lui dire qui étaient Wade et Francie et ce qu’ils faisaient ici.
“Tu lui expliqueras tout ça plus tard, dit Francie en regardant nerveusement les éclairs qui jaillissaient de partout. Il faut qu’on y aille.”
“non non non”, scrolla Indy. “srennom doit faire.”
“Il pourra le faire quand l’orage sera passé”, dit Francie.
“non non non”, scrolla Indy. “srennom tsinibitai bbhbiniits.”
“Ne restez pas là à discuter avec lui, cria Wade. Chaque minute que nous passons ici augmente nos chances de nous faire tuer.”
“non non non”, scrolla Indy.
“Si, si, si, dit Wade. Tu ne comprends pas, la foudre est dangereuse ! C’est…”
Il n’eut pas le temps de terminer sa phrase. Un éclair bleu-blanc, brillant à en faire mal, explosa autour d’eux, envoyant Francie au tapis.
Voilà, pensa-t-elle, nous avons été frappés par la foudre, et elle se prépara à affronter le choc mortel, la douleur fulgurante, qui devait s’ensuivre.
Mais rien ne vint, et quand le tonnerre se fit entendre, une nanoseconde plus tard, il ressemblait à un grondement lointain. “Comment… ?” Elle se demanda si le tonnerre ne l’avait pas rendue sourde et réalisa qu’elle n’était plus sous la pluie.
Elle leva les yeux. Elle était sous une sorte d’abri transparent qui la protégeait de la pluie. Et du tonnerre. Non, pas un parapluie, une tente. Le matériau transparent s’étendait tout autour d’elle. Elle pouvait voir la boue et l’herbe mouillées sous ses mains et ses pieds, mais ce qu’ils touchaient était complètement sec, et quand elle se releva, elle vit qu’elle était complètement enfermée dans une sorte de bulle transparente.
Et seule. Où étaient les autres ? “Indy ! Wade !” appela-t-elle en regardant à travers la bulle pour essayer de les distinguer, mais la lueur des éclairs s’était estompée, et tout ce qu’elle voyait c’était la pluie, ruisselant sur la paroi comme plus tôt sur le pare-brise.
Et je n’ai pas d’essuie-glaces, pensa-t-elle, avant d’entendre Wade appeler au loin : “Francie ! Où êtes-vous ?
— Ici, répondit-elle. Je suis dans une sorte de…
— Bulle de savon géante ?” la coupa-t-il, la voix étouffée, et, en suivant le son de sa voix, elle pouvait vaguement le situer dans une deuxième bulle, à une dizaine de mètres de la sienne. “J’avais tort, Indy était plus rapide.”
Elle l’entendait à peine. “Quoi ? dit-elle en mettant la main derrière son oreille.
— J’ai dit qu’Indy était plus rapide. Que l’éclair.” Wade montra la bulle. “Je pense que c’est une répétition géante du tour avec le serpent à sonnette.
— Vous voulez dire qu’on est à l’intérieur d’un de ses tentacules ?
— Soit ça, soit on a atterri à Oz et on est dans un de ces machins dans lesquels Glinda flottait”, dit-il en essayant maladroitement de rapprocher sa bulle de la sienne et en manquant de tomber dans le processus.
Il tapota les parois et leva les yeux vers le sommet. “Au moins, ça a l’air de faire une cage de Faraday, c’est une bonne chose. Sinon, on serait grillés. Littéralement.
— Mais si c’est une répétition de son tour avec le serpent à sonnette, comme vous dites, fit-elle en se souvenant de la façon dont Indy avait dilaté une partie de son tentacule pour enfermer le serpent, alors il était encore sous la pluie quand la foudre a frappé.
— Ce qui n’est apparemment pas un problème.
— Comment ça, ce n’est pas un problème ? La foudre…
— Je veux dire que ça n’a pas l’air de leur faire grand-chose”, dit-il en se rapprochant maladroitement de sa bulle et en désignant quelque chose derrière Francie.
Elle se retourna. À travers la pluie, elle pouvait voir Indy et Srennom assis l’un à côté de l’autre à quelques mètres de la bulle de Francie, en pleine discussion, Indy scrollant en rouge vif et Srennom en vert fluo.
Un éclair s’abattit sur eux.
“Oh, non !” Francie plaqua sa main sur sa bouche, le souffle coupé, mais ils continuaient à parler, inconscients de l’électricité qui grésillait sur leurs tentacules. Et du coup de tonnerre assourdissant qui suivit.
Ils parlaient le langage d’Indy, mais de temps en temps, un mot anglais apparaissait le long d’un de ses tentacules : “aller”, “tout de suite tout de suite tout de suite” et “vite”.
“Indy essaie de convaincre Srennom de partir, dit Francie à Wade, mais il refuse.
— Pourquoi ça ?
— Je n’en sais rien. Indy ! appela-t-elle à travers le vacarme. Pourquoi Srennom refuse de venir avec nous ?”
“non fait”, scrolla-t-il.
“Tu veux dire qu’il n’a pas encore terminé ce qu’il est venu faire ?”
“oui oui oui.”
“Qu’est-ce qu’il fait ?” demanda Wade, et Indy scrolla une suite incompréhensible de symboles, à mi-chemin des dessins rupestres et des hiéroglyphes égyptiens, ce qui n’était d’aucune aide.
“Combien de temps ça va lui prendre ?” demanda Francie.
“deux”, scrolla-t-il.
“Deux heures ?” dit Wade.
“non non non. trop long orage passer.”
Francie supposa qu’il voulait dire que Srennom mettrait trop de temps à faire ce qu’il faisait parce que l’orage se déplaçait, même si rien ne semblait l’indiquer. La pluie tombait toujours aussi fort et le nombre d’éclairs paraissait même augmenter.
Mais Srennom le savait sans doute. “Peux-tu l’aider à faire ce qu’il fait ?” demanda-t-elle à Indy.
“oui non oui non.”
“Mais qu’est-ce que ça veut dire, bon Dieu ?” s’écria Wade.
Francie lui fit signe de se taire.
“Tu peux l’aider, mais ça ne suffit pas ?”
Il se mit à scroller une série de “oui”.
“Et nous ? reprit-elle. Est-ce qu’on peut t’aider ?”
Indy scrolla un nouveau “oui” dans un rose vif qu’elle n’avait jamais vu auparavant. “oui oui oui oui oui merci merci merci !”
“Pas de quoi, dit Francie. Dis-nous simplement ce qu’on doit faire.”
Indy se tourna vers Srennom, des hiéroglyphes défilaient frénétiquement le long de ses tentacules, puis vers Francie. Il tenait dans deux de ses tentacules ce qui ressemblait à un tas de guirlandes de Noël. Ce devait être ce que Francie avait vu scintiller un peu plus tôt, quand Srennom était suspendu dans les airs.
“Comment va-t-il nous donner ça sans enlever la bulle ?” demanda Wade en regardant le ciel avec inquiétude, mais Indy toucha simplement la paroi de la bulle de Wade, et celle-ci s’épaissit légèrement de chaque côté, laissant une étroite ouverture. Il passa une guirlande, la tendit à Wade puis fit de même avec Francie.
“Qu’est-ce qu’on en fait ?” demanda-t-elle.
“lasso”, scrolla Indy, un message clair comme de l’eau de roche.
“Tu veux dire comme ça ?” dit Francie en faisant tournoyer la guirlande au-dessus de sa tête comme une corde.
“non non non”, scrolla Indy. Il passa un tentacule par l’ouverture, lui prit une guirlande, la tint par son extrémité de façon que le reste de la guirlande pende mollement contre la paroi de la bulle, puis il la lui rendit et scrolla : “vois ?”
Elle ne voyait pas vraiment mais elle hocha la tête, et Indy rétracta son tentacule, retourna vers Srennom, récupéra deux douzaines de guirlandes, et scrolla “prêt”.
“Oui, dit Francie.
— Je ne vois pas comment on va pouvoir lui être d’une grande aide, lâcha Wade. Ces trucs sont tellement lourds. On…”
Brusquement, il s’éleva dans les airs.
“Où est-ce que… ?” commença Francie, et sa bulle s’éleva vers le ciel à son tour. Elle se heurta à la paroi de la bulle, déséquilibrée, puis essaya de se redresser en appuyant ses mains sur les côtés opposés, et la bulle se stabilisa.
Elle avait lâché les guirlandes en tombant. Elle se baissa et les ramassa sur la surface incurvée du fond, puis elle se redressa lentement et se traîna jusqu’à la paroi, sortit une guirlande du paquet, plaça l’extrémité avec précaution contre la paroi et la guirlande jaillit à toute vitesse comme les tentacules d’Indy et traversa la paroi de la bulle.
Sous l’effet de la surprise, Francie la lâcha, mais elle réussit à en saisir l’extrémité avec son autre main juste avant qu’elle ne se rétracte et ne s’enroule en une spirale serrée.
Elle la mit dans sa poche et en tint une autre contre la paroi, en l’enroulant autour de sa main pour éviter de la faire tomber quand elle jaillirait, puis elle en prit une autre. Et encore une autre.
La bulle, incroyablement volumineuse et encombrante au sol, était gracieuse dans les airs. Elle semblait s’adapter à ses mouvements, la maintenant droite tandis que le vent la balayait dans tous les sens, sous la pluie battante et les éclairs aveuglants.
Étonnamment, ce n’était pas effrayant. C’était presque amusant de flotter dans la brume et le brouillard de l’intérieur de l’orage, d’apercevoir de temps en temps les extraterrestres qui passaient, nageant aussi gracieusement que des pieuvres dans l’océan, se déplaçant d’abord dans un sens puis dans l’autre avec leurs rubans argentés scintillants, qu’ils lançaient dans l’orage toutes les quelques secondes.
“Qu’est-ce qu’on est en train de faire ? cria-t-elle quand la bulle de Wade passa près d’elle.
— Je n’en ai aucune idée, répondit-il. Recueillir des échantillons de gouttes de pluie ? Ou d’ozone ?
— Pourquoi en auraient-ils besoin ?
— Je ne sais pas. Mais j’ai compris comment contrôler cette chose. Il faut mettre sa main à plat contre la paroi dans la direction où on veut aller, ou sur le dessus si on veut monter.
— Et si je veux descendre ? Est-ce que je mets ma main au fond de la bulle ?”
Mais la bulle de Wade s’était déjà éloignée de la sienne.
Elle s’accroupit pour poser sa main sur le sol de la bulle. Elle eut le souffle coupé lorsqu’elle vit la hauteur à laquelle elle se trouvait. “Wade !” cria-t-elle, tentant de s’agripper aux parois qui se dérobaient sous l’effet du vertige soudain qu’elle ressentait.
Indy apparut aussitôt à côté d’elle, ses tentacules pleins de guirlandes. “J’ai peur de tomber ! lui dit-elle. Laisse-moi descendre !”
“non non non vite vite vite”, scrolla-t-il en retour. “tiens bon cow-boy la laisse pas te mettre à terre !”
Ce devait être un encouragement, et même si ce n’était pas le cas, il était évident qu’il ne la ramènerait pas à terre tant qu’elle n’en aurait pas fini avec ses guirlandes. Elle tint les bandes argentées contre les parois de la bulle, l’une après l’autre, aussi rapidement qu’elle le pouvait, essayant de ne pas paniquer tandis que sa bulle s’élevait au cœur de la tempête et redescendait soudainement comme sur des montagnes russes.
Dès qu’elle eut terminé toutes ses bandes, elle appela Indy : “Je n’ai plus de…” Mais avant qu’elle ait pu terminer, il lui tendit un autre paquet. “vite vite vite tsurrispoinis partir.”
Et cette fois elle comprit ce qu’il voulait dire. Dans la partie de l’orage où ils se trouvaient, la pluie se calmait un peu et elle pouvait voir une mince ouverture dans les nuages à l’ouest. Le gros de l’orage devait être en train de passer.
Indy et Srennom accélérèrent la cadence, lançant des bandes l’une après l’autre dans l’orage, comme un barrage de flèches argentées, et Francie essaya de faire de même, mais elle était loin d’être aussi rapide.
“Tenez, fit Wade en amenant sa bulle à côté de la sienne. Donnez-moi un peu des vôtres.
— Comment ? répondit-elle, et il passa sa main à travers la surface de la bulle.
— Je ne savais pas qu’on pouvait faire ça, dit-elle en lui tendant la moitié de ses bandelettes.
— Moi non plus”, dit-il en retirant sa main et en éloignant sa bulle de la sienne comme un nageur qui s’écarte du bord d’une piscine. La force de la poussée l’entraîna au bord du banc de nuages qui les entourait avant qu’Indy ne la ramène au centre, là où la foudre venait de tomber.
Ils sont certainement en train de prélever des échantillons d’ozone, pensa Francie, ou de mesurer l’électricité dans les éclairs, et elle manœuvra sa bulle vers un autre éclair, mais Indy la ramena à l’endroit où elle se trouvait auparavant, en déployant ses tentacules au-dessus d’elle.
La bordure ouest de l’orage commençait à vraiment se désagréger. La fissure dans les nuages s’était élargie, une longue déchirure effilochée, avec d’autres plus petites de part et d’autre. À travers elles, elle entrapercevait un ciel d’un bleu éclatant et des amoncellements de nuages blancs, alors qu’à l’intérieur de l’orage, tout était encore gris et troublé, et que la pluie continuait de tomber.
Elle était de nouveau à court de guirlandes. “Indy…” appela-t-elle en regardant autour d’elle. Elle ne le voyait pas, pas plus que Srennom.
“Wade !” appela-t-elle, et sa bulle apparut à côté d’elle. “Où sont-ils ?
— À terre, dit-il en désignant un point sous eux. Je crois qu’ils n’ont plus de guirlandes.
— Ah, bien. On peut descendre alors ?
— Dans une minute.”
Wade passa son bras à travers la paroi de sa bulle, puis de celle de Francie, l’attrapa par le bras et l’entraîna avec lui dans sa bulle. Il appuya de sa main libre sur le plafond de la bulle, qui s’élança d’un coup vers le haut, si vite que Francie serait tombée s’il n’avait pas mis un bras protecteur autour d’elle.
Les nuages se disloquaient rapidement. La lumière du soleil brillait à travers la brèche qui les séparait, baignant la brume de couleurs pastel, rose, pêche et lilas, et colorant la surface de leur bulle d’un éclat opalescent semblable à celui de Glinda. “C’est joli, hein ? dit Wade en montrant la scène de sa main libre.
— C’est pour ça que vous m’avez fait venir ici, pour me montrer ça ?
— Non. Je vous ai fait venir ici pour vous dire ce qu’était l’autre chose.
— L’autre chose ?
— L’autre chose qui était vraie. Vous m’avez demandé si je vous avais dit quoi que ce soit de vrai et je vous ai répondu oui. Que l’une d’entre elles était que je voulais aider Indy, et puis nous avons été interrompus avant que je puisse vous dire l’autre.”
Le cœur de Francie se mit à battre la chamade. Les nuages déchirés se dissipèrent et la lumière du soleil pénétra, réfractant les gouttes de pluie qui tombaient encore, les transformant en un million de prismes scintillants aux couleurs aussi vives que celles des messages d’Indy – rouge cramoisi, orange et or, émeraude, saphir, améthyste et indigo – et remplissant l’air d’arcs-en-ciel.
“Qu’est-ce que c’était ? souffla Francie. L’autre chose vraie ?
— Ça”, dit Wade en se penchant vers elle, mais la bulle se déroba soudain sous eux comme un ascenseur en chute libre, les projetant tous les deux dans une chute vertigineuse.
Francie poussa un cri lorsque la bulle s’arrêta à quelques centimètres du sol. “Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?” hurla Wade.
“aller aller aller”, scrolla Indy, qui se tenait à côté d’eux, et Srennom se mit à rouler vers la jeep, des guirlandes plein les tentacules.
“problème bande.”
“Je sais, dit Wade. Si tu veux bien m’accorder une minute, j’ai quelque chose à dire à Francie.” Il posa sa paume sur le toit de la bulle.
Elle s’effondra autour d’eux et reprit la forme d’un tentacule, les envoyant au sol sous la pluie qui tombait toujours. “devoir aller vite.”
“Merci beaucoup, Indy, dit Wade en aidant Francie à se lever. Je suis désolé. Je suppose que je vais devoir remettre ça à plus tard. Pour l’instant, il faut ramener Indy et Srennom à leur vaisseau pour qu’ils puissent quitter la planète avant que ceux qui les poursuivent ne nous rattrapent.”
“oui oui oui”, scrolla Indy en saisissant le poignet de Francie.
“Qui est-ce, Indy ? demanda Francie. Qui vous poursuit ?”
“bande.”
“Je sais. Mais qui sont-ils ?”
“monument valley.”
La théorie selon laquelle il faisait référence à l’orage lorsqu’il disait “Monument Valley” avait vécu. “Ils sont à Monument Valley ?” demanda-t-elle.
“non non non.”
“Ils ont atterri à Monument Valley ?”
“non non non !”
Il scrollait avec une telle véhémence qu’elle était manifestement sur la mauvaise voie.
“C’est là que tu as atterri ?”
“non.”
“C’est là que Srennom a atterri ?”
“non non non monument valley aller aller aller !” scrolla-t-il en lettres rouges géantes, avant d’entraîner Francie vers la jeep, où Srennom attendait avec un tas de guirlandes devant lui. Il les calait dans les interstices de son corps en forme de virevoltant.
Le temps qu’ils l’atteignent, les guirlandes avaient toutes disparu, et Francie se demanda s’il les avait mangées et si Wade avait raison – l’orage avait fourni une sorte de nourriture –, mais Indy fit défiler quelques hiéroglyphes qui signifiaient apparemment “Où les as-tu mises ?”, car Srennom farfouilla à l’intérieur de son corps avec un tentacule et en sortit une pour la montrer à Indy, avant de la remettre où elle était.
Indy ouvrit la portière arrière. Srennom monta. Maintenant qu’elle avait le loisir de bien l’observer, Francie pouvait voir que Srennom était légèrement différent d’Indy. Il était plus grand, et ses tentacules étaient vert pâle, avec des ramifications qui s’enroulaient autour d’eux, comme les vrilles d’un pois de senteur.
Indy fit signe à Francie et Wade de monter à l’avant, puis il s’installa à l’arrière avec Srennom. Il tendit son tentacule entre les sièges et le planta dans le visage de Wade. “aller !”
“Où ?” demanda Wade en mettant la clé dans le contact pour démarrer la voiture.
“ouest”, scrolla Indy.
“Tu es sûr que c’est une bonne idée ? On risque de tomber dans les bras de tes poursuivants.”
“ouest”, scrolla Indy dans un rose encore plus vif. “monument valley.” Il désigna la vitre de Wade. “tourner tourner tourner.”
“Il veut que vous fassiez demi-tour et que vous repreniez le chemin par lequel nous sommes venus, dit Francie. Et si je me fie à la couleur de ses mots, il veut que vous mettiez la gomme.”
Elle ne croyait pas si bien dire. Comme Wade ne réagissait pas assez vite, Indy enroula un tentacule autour de son pied et de sa cheville et poussa fort.
Les roues de la jeep patinèrent dans la boue, projetant des nappes d’eau. “Hé ! fit Wade. C’est moi qui conduis. Tu vas nous faire quitter la route.” Il jeta un coup d’œil à Francie. “Dites-lui que j’ai reçu le message. Il veut aller vite, mais c’est moi qui dois conduire.”
Indy desserra le tentacule sans le retirer.
“Je suis sérieux”, dit Wade, et Indy le rétracta instantanément, pour le déployer à nouveau devant le visage de Francie. “vite vite vite.” Les lettres étaient maintenant rouge vif.
“Il fait vite”, dit Francie à Indy.
Wade ramena la jeep jusqu’au chemin de terre par lequel ils étaient arrivés, qui n’était plus qu’un amas de flaques d’eau, et le suivit jusqu’à l’autoroute qu’ils avaient quittée. “Voyez si vous pouvez amener Indy à vous dire quelque chose de plus précis que « ouest »”, dit-il à Francie.
Elle hocha la tête. “Indy, où veux-tu qu’on vous emmène ? À ton vaisseau ? Au vaisseau de Srennom ?”
“non non non monument valley vite.”
“Tu veux qu’on vous emmène à Monument Valley ?”
“non non non” et, comme si cela expliquait tout : “monument valley !”
“Je ne comprends pas. Qu’est-ce que tu veux dire ? C’est quoi Monument Valley ?” Elle pouvait pratiquement voir la frustration à sa façon de scroller : “problèmes aller aller aller !” Elle eut beau continuer de le sonder en posant la question de différentes manières, elle ne put rien obtenir de plus de lui.
Ils atteignirent l’autoroute. “ouest”, scrolla Indy, en pointant vers la gauche.
“Il n’y a pas une autre route qu’on puisse prendre ? demanda Francie. Le FBI…”, mais avant qu’elle puisse terminer sa phrase, Indy les dirigea vers le nord sur une étroite route pavée.
Francie regarda par la vitre la tête de l’orage, qui se trouvait maintenant sur leur droite. Il était passé du blanc au rose pâle, et tournait maintenant au saumon dans le ciel du soir.
“ouest”, fit défiler Indy. “tourner.”
“Sur quoi ? demanda Wade. La grande prairie ?”
Mais il s’avéra qu’il y avait une route, à deux voies même, droite comme un I. Et sans aucune voiture en vue. Wade enfonça l’accélérateur.
La nuit tombait. Lorsque Francie se retourna pour regarder derrière eux, à la recherche d’une voiture qui les suivrait, elle ne vit aucune lumière. L’orage était passé du rose au pervenche, et le ciel au-dessus et autour d’eux s’était assombri jusqu’au bleu-violet du crépuscule. Francie pouvait apercevoir quelques étoiles, mais aucune lumière qui aurait pu être celle d’un vaisseau spatial.
Cependant, la meilleure indication qu’ils n’étaient pas suivis était Indy. Il ne scrollait pas “vite vite vite”, et ne pointait pas le pare-brise avec insistance. Il échangeait calmement avec Srennom, apparemment pour le mettre au fait de ce qui s’était passé depuis la dernière fois qu’ils s’étaient vus.
Bon, pensa-t-elle, avant de se retourner sur son siège. “Il n’y a personne derrière nous”, dit-elle à Wade. Elle regarda devant elle le paysage qui s’assombrissait. “Vous ne devriez pas allumer vos feux ?
— Oui, je crois qu’il va falloir”, et il les alluma.
Elle avait eu tort de penser qu’Indy avait oublié qu’ils étaient poursuivis. L’un de ses tentacules s’élança pour éteindre les phares, tandis qu’un second scrollait “non non non” devant les yeux de Wade.
Wade enfonça le frein et arrêta la voiture. “Écoute, fit-il en se tournant vers Indy. Je peux conduire sans feux, ou faire vite. Pas les deux. Qu’est-ce que ce sera ?”
Il y eut une pause, puis Indy enroula un tentacule autour du levier des clignotants et ralluma les feux.
“Bien, fit Wade. Je vais vous conduire à votre vaisseau, je vous le promets, mais tu dois me dire où il est. Est-ce que c’est à l’ouest de Roswell, là où ils ont rapporté avoir vu un crash ?”
Indy ne répond pas. Il scrolla : “ouest vite aller !”
“D’accord, dit Wade en appuyant sur l’accélérateur.
— Vous savez où s’est produit le crash de l’ovni ? demanda Francie.
— Oui et non. Je sais où les gens de chez nous ont dit l’avoir vu descendre. Mais nous n’avons rien trouvé à cet endroit ni dans les environs immédiats, et nos calculs du lieu où il est tombé n’ont rien donné non plus.” Il jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. “Vous ne voyez personne derrière nous, n’est-ce pas ?”
Elle regarda dans son rétroviseur. “Non. Pourquoi ?”
Il fit un signe du pouce en direction du siège arrière. “Parce qu’ils ont l’air de penser qu’on est suivis.”
Il avait raison. Les tentacules de Srennom et d’Indy étaient collés à la vitre arrière, et ceux de Srennom s’agitaient frénétiquement. “Qu’est-ce qu’il y a, Indy ?” demanda Francie, s’efforçant de voir à l’arrière à travers les tentacules qui se tortillaient. Mais elle ne voyait que de l’obscurité, aucune rangée de lumières au loin qui indiquerait une ville, aucune lueur isolée qui signalerait un ranch, rien.
Encore que, attendez, il y avait bien une lumière qui scintillement faiblement loin derrière eux, à l’emplacement de l’orage, et Srennom sursauta comme si on lui avait tiré dessus et redoubla de frénésie.
“Ce ne sont que des éclairs, lui dit Francie, comme ceux que nous avons vus dans l’orage. Des éclairs. Dis-lui, Indy.”
Indy afficha quelques hiéroglyphes à l’intention de Srennom, qui finit par se calmer, assez en tout cas pour qu’elle puisse voir au-delà de lui, par la vitre. Il n’y avait rien d’autre que l’obscurité.
“C’était la foudre, c’est sûr, dit Francie à Wade. Et si c’était quelque chose d’autre, on l’a semé”, ajouta-t-elle dans un murmure.
Comme en réponse, Indy afficha une autre instruction, ordonnant à Wade de tourner à nouveau. Et de faire vite.
Il répétait l’opération au bout de quelques minutes, indiquant à Wade de tourner sur une étroite route pavée ou sur des chemins de terre ou de gravier encore plus serrés, tantôt vers le nord, tantôt vers le sud, les faisant même parfois revenir sur leurs pas pendant quelques kilomètres avant de repartir dans l’autre sens. Il était impossible de dire s’il les menait quelque part ou s’il se livrait à des manœuvres d’évitement.
Si c’était le cas, il s’y prenait à merveille. Après une demi-heure de zigzags, Francie ne savait plus du tout dans quelle direction ils allaient.
“Avez-vous la moindre idée de l’endroit où nous sommes ? finit-elle par demander à Wade. Ou de l’endroit où Indy nous emmène ?
— Non. Mais ça n’a peut-être pas d’importance. Regardez derrière nous.” Elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Loin sur la route, derrière eux, un feu rouge clignotait.
“C’est une voiture de police ? demanda Wade.
— Je ne sais pas. Je n’arrive pas à voir. Oh, attendez, si.” Elle distinguait maintenant le scintillement familier du blanc et du bleu mélangés au rouge. “C’est bien une voiture de police. Ou le FBI. Ils ont des gyrophares de quelle couleur sur leurs voitures ?
— Ils n’ont pas de gyrophares. Ils ont dû envoyer un avis de recherche à la patrouille routière. Il n’y a qu’une voiture ?”
Francie se retourna sur son siège pour regarder – et l’un des tentacules d’Indy la gifla au visage. Il l’attrapa par le cou et lui mit un deuxième tentacule devant les yeux, qui affichait frénétiquement : “aller aller aller !”
“Indy, lâche-moi ! s’écria-t-elle en tirant sur le tentacule enroulé autour de son cou. J’essaie de voir !”
C’était impossible. La banquette arrière n’était qu’une masse de tentacules s’agitant en tous sens, bloquant totalement la vue par la vitre arrière, et lorsqu’elle tenta de regarder dans le rétroviseur latéral, Indy lui mit un tentacule devant le visage – “vite vite vite !” – et un autre devant celui de Wade.
Il l’écarta d’un geste impatient. “Je fais vite”, dit-il en accélérant encore, puis : “Merde !
— Quoi ? demanda-t-elle, le cœur battant la chamade.
— Devant. Il y en a une autre.” Il désigna une lumière rouge devant eux, sur la gauche.
“Ce n’est pas une voiture de police, dit Francie. C’est trop haut. C’est probablement une tour de téléphonie mobile ou de radio.
— Alors pourquoi est-ce que ça ne clignote pas ? La voiture de patrouille est toujours là ?”
Elle regarda dans le rétroviseur. Il n’y avait plus de lumière. “Non. Vous l’avez peut-être semée.
— Je ne pense pas, fit-il en indiquant du pouce la banquette arrière. Regardez.”
Srennom était de nouveau hystérique, agitant ses tentacules et faisant défiler des hiéroglyphes d’un vert éclatant, tandis que ceux d’Indy affichaient des “aller” et des “vite”, pourtant elle ne voyait pas la moindre lumière derrière eux.
Celle de devant eux était toujours là. “C’est peut-être une signalisation ferroviaire. Ou un feu d’avertissement pour les avions, comme ceux qu’on a vus dans la ferme d’éoliennes.
— Oui, sauf que je ne me souviens pas avoir vu de voies ferrées ni de fermes d’éoliennes sur notre chemin, et si c’est ça, pourquoi se mettent-ils dans cet état ?” demanda-t-il en inclinant la tête vers les extraterrestres.
Indy et Srennom étaient maintenant plaqués contre une vitre latérale et s’agitaient aussi frénétiquement qu’Indy à propos de Monument Valley, leurs tentacules s’emmêlant dans tous les sens. “Tout va bien, Indy, dit Francie, en essayant vainement de le rassurer. Ce n’est qu’un feu de signalisation pour les trains.
— Je ne crois pas”, dit Wade en pointant sur sa gauche.
Elle se retourna et vit un autre feu rouge dans cette direction, puis encore un autre, suffisamment proche pour qu’on puisse voir son clignotement bleu et blanc s’il s’agissait d’une voiture de patrouille. Mais le feu restait rouge et ne clignotait pas.
“C’est bien une ferme d’éoliennes”, dit-elle avec soulagement, avant d’être saisie au cou par Indy.
Il lui mit un tentacule devant les yeux. “tourner !” afficha-t-il en lettres violettes. “vite !”
Indy était près de l’étouffer. “Il veut que vous fassiez demi-tour”, dit-elle en suffoquant à Wade qui, inexplicablement, ralentissait.
“Je ne crois pas que ça serve à grand-chose, lâcha-t-il en faisant un signe de tête vers l’arrière.
— Pourquoi pas ? Indy, lâche-moi !” cria-t-elle avant de se libérer pour regarder par la vitre arrière, qui n’était encore qu’un fouillis de tentacules agités. “Srennom, du calme !”
Elle repoussa les extraterrestres sur le côté. Et vit les lumières rouges rondes, alignées derrière et autour d’eux, aussi loin que portait le regard.
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“Ça ne pourrait pas être la police ? dit Francie d’une voix désespérée. Ou des gens à vous ?
— Non, dit Wade. Mais pour eux, ce serait le moment de se montrer.
— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?
— Je n’en ai pas la moindre idée.
— Indy, qu’est-ce qu’on doit faire ?” demanda-t-elle à l’extraterrestre, mais les tentacules de Srennom s’agitaient si frénétiquement que Francie pouvait à peine voir Indy, et lorsqu’elle parvint à les séparer, Indy s’était tellement emmêlé qu’elle ne pouvait pas lire ce qui était écrit sur les siens.
“Vous pouvez rebrousser chemin ? demande-t-elle à Wade.
— Non, dit-il en jetant un coup d’œil dans le rétroviseur. Ils sont toujours derrière nous.” Il regarda par la vitre latérale. “Nous sommes pratiquement encerclés.”
Elle regarda devant elle la rangée de lumières rouges qui se touchaient presque, à présent.
“Et vous croyez que si vous mettiez la gomme, vous pourriez passer à travers ?
— J’en doute”, dit Wade, mais il enfonça tout de même l’accélérateur.
La voiture avança d’un petit mètre, toussota et cala. “C’est eux qui ont fait ça ? demanda Francie.
— C’est ça ou la jeep n’a plus d’essence”, fit Wade en regardant la ligne de lumières qui semblait se diriger vers la voiture.
“Ils viennent vers nous, chuchota Francie.
— Je sais, chuchota-t-il en retour. Indy, qui sont ces… ?” Il fit un geste vers les lumières. “Pourquoi en ont-ils après vous ?”
“tsijjdi”, parvint à déchiffrer Francie tandis qu’il venait sur ses genoux et enroulait ses tentacules désespérément enchevêtrés autour de sa taille. “aooglosbai tsillao ennuis”, scrolla-t-il en la serrant contre lui.
“Il dit que nous sommes dans le pétrin, dit-elle à Wade.
— Oui, j’avais compris, répliqua-t-il en regardant les lumières la main en visière. Est-ce que vous arrivez à voir ce que c’est ?
— Non”, répondit-elle en plissant les yeux pour distinguer ce qu’il y avait derrière les lumières. S’il y avait bien quelque chose. Elle se souvint de la théorie de Lyle selon laquelle les orbes incandescents que les gens voyaient étaient les extraterrestres.
Alors qu’elle les regardait à en loucher, une demi-douzaine de lumières rouges se séparèrent de la ligne principale et commencèrent à se diriger vers eux. Indy serra davantage.
“Tout va bien”, murmura-t-elle, même si ce n’était manifestement pas le cas, tout en essayant de défaire les nœuds de ses tentacules.
Les lumières continuaient d’avancer. “Verrouillez votre porte”, ordonna Wade, mais dans sa panique, Indy avait grimpé sur la poitrine de Francie et enserrait ses bras et son cou de ses tentacules, l’empêchant de faire quoi que ce soit. Et de toute façon, verrouiller sa porte ne servirait à rien.
Les lumières rouges se rapprochaient de la voiture, sans bruit, comme dans un cauchemar où l’on ne peut ni bouger ni crier.
“Écoutez, chuchota Wade, si nous sommes séparés, ne paniquez pas.
— Séparés ? Comment ça ? Qu’est-ce que vous allez faire ?
— S’ils vous posent des questions, n’essayez pas de jouer les héros. Dites-leur simplement la vérité sur ce que vous avez fait et répondez à toutes les questions qu’ils vous poseront. Notre seul espoir, c’est d’essayer d’établir une communication.”
Les lumières continuaient de s’approcher en silence. “Si elles se rapprochent un peu plus, dit Francie, elles seront dans la voiture.
— Je sais, dit Wade, restez ici.” D’un geste brusque, il ouvrit sa portière, sortit et exhiba son badge. “Je représente le gouvernement des États-Unis, lança-t-il en direction des lumières. Agent Hastings, FBI.” Pas de réponse.
“Bienvenue sur Terre, reprit-il. Et au Nouveau-Mexique. Je suis autorisé par mon gouvernement à négocier avec vous. Que voulez-vous ?”
Toujours rien. Si elle pouvait seulement les voir – ou s’ils pouvaient émettre un son quelconque –, ce ne serait pas aussi terrifiant, même s’ils avaient une apparence affreuse. Mais elle ne voyait rien d’autre que les lumières. Et pendant ce temps, elles se dirigeaient vers Wade, l’encerclaient.
Encore une minute, et elles l’engloutiraient.
“Indy, lâche-moi, dit-elle. Je dois sortir de la voiture.”
“non non non non non !”, scrolla-t-il.
“Il le faut. Lâche-moi !”
Il desserra son emprise, et elle put ouvrir sa portière et descendre. Les lumières cessèrent instantanément de se refermer sur Wade et se tournèrent vers elle.
“Francie, retournez dans la voiture, cria Wade.
— Non”, dit-elle, avant de reclaquer la portière derrière elle.
Mais pas assez vite. Indy s’était jeté dans ses bras avant qu’elle ne se referme, s’était enroulé autour d’elle et scrollait : “non non non !”
Les lumières convergèrent vers lui. “Non ! Vous ne l’aurez pas, dit-elle en le serrant fort contre elle. Je ne vous laisserai pas faire !
— Moi non plus !” cria Wade et il s’interposa entre les lumières et elle.
Et c’est là que nous sommes tous anéantis, pensa-t-elle.
Mais il n’y avait toujours pas de réponse, si ce n’est que certaines lumières étaient devenues d’un blanc intense, comme les lampes klieg. Ou l’éclat aveuglant dans Rencontres du troisième type. Elle avait toujours pensé qu’ils avaient utilisé cette lumière diffuse extrêmement brillante pour ne pas avoir à dépenser d’argent en effets spéciaux, mais elle voyait maintenant qu’ils avaient vu juste. On ne distinguait rien au-delà. Wade avait levé les deux mains pour se protéger les yeux, et Francie dut lutter contre l’envie de lâcher Indy et de faire de même. Elle plissa les paupières, essayant de voir ce qu’ils étaient en train de faire. Ils ouvraient la portière de la voiture.
Elle était à demi ouverte quand Indy relâcha soudain son étreinte et se lança sur la voiture, à l’intérieur de laquelle Srennom était en train de hurler, si l’on se fiait à la brillance de ses tentacules.
Indy se plaqua contre les portières pour les maintenir fermées, scrollant “non non non non !” puis un flot de hiéroglyphes rouge violacé entrecoupés de mots. “srennom aoodiniih tsinibitai.” Suivaient des hiéroglyphes qui n’avaient probablement pas plus de sens pour ces-choses-quelles-qu’elles-soient qu’ils n’en avaient pour Wade et elle.
Francie regarda à nouveau vers les lumières, plissant les yeux pour ne pas être éblouie. Elle vit alors quelque chose se déplacer hors du champ de la lumière dirigée vers la voiture.
“Indy ! s’écria-t-elle. Attention !”
Elle voulut se mettre entre la chose et lui, mais elle ne fut pas assez rapide. Indy l’avait vue et, inexplicablement, avait lâché la voiture, tendu un tentacule vers la poignée et ouvert la portière. Srennom sortit de la voiture et roula jusqu’à Indy.
“Qu’est-ce qu’ils font ? murmura Francie.
— Je ne sais pas, dit Wade. Ils obéissent peut-être aux ordres des flics de sortir de la voiture et de mettre leurs mains sur la tête ?”
Les tentacules d’Indy se tordaient dans tous les sens, menaçant de s’emmêler. Quant à Srennom, il scrollait comme un hystérique, les hiéroglyphes défilant si vite qu’ils se recouvraient les uns les autres, jusqu’à devenir indéchiffrables.
“non non non srennom chh ça va aller personne ne va te faire de mal chh.” Francie reconnut les mots qu’elle avait utilisés pour le calmer dans la voiture lorsqu’elle avait essayé d’enlever sa robe. “chh tout va bien.” Mais Srennom s’éloigna de lui et de la lumière aveuglante, hors de laquelle se glissait un grand tentacule.
Malgré le fait qu’il était énorme, aussi gros qu’un boa constrictor, et qu’il venait droit vers eux, Francie se sentait moins effrayée. Wade avait raison : ce qu’on voit n’est jamais aussi effrayant que ce qu’on imagine. Et cette chose était de la même espèce qu’Indy, ce n’étaient pas des Reptiliens ni les aliens de Monument Valley.
“Ils sont du peuple d’Indy, chuchota-t-elle à Wade.
— Oui, mais ils n’ont pas l’air très heureux de le voir. Pareil pour Srennom.
— Ou nous”, souffla-t-elle.
Le tentacule s’éleva, rappelant à Francie un haricot magique, avec des vrilles qui s’enroulaient autour de lui, et pointa leurs têtes. Un unique hiéroglyphe vert foncé s’y affichait.
“francie”, scrolla Indy. “wade tsinibitai.”
Un autre hiéroglyphe apparut, qui signifiait manifestement “Expliquer”, car Indy se mit à scroller tout un tas de hiéroglyphes rouge vif.
“Qu’est-ce qu’il dit maintenant ? chuchota Francie.
— Dieu seul le sait.”
Le tentacule en forme de haricot magique jaillit et s’enroula autour du tentacule d’Indy, coupant court à ce que celui-ci affichait, et fit défiler un unique caractère.
Indy scrolla une longue litanie de hiéroglyphes, puis “qu’est-ce qu’il dit maintenant ?”, suivi de “dieu seul le sait”.
“Il leur traduit ce qu’on vient de dire, dit Francie.
— Dieu merci”, répliqua Wade. Il fit un pas en avant et répéta ce qu’il avait dit plus tôt : “Bienvenue. Je suis l’agent Hastings et je suis autorisé par mon gouvernement à vous souhaiter la bienvenue sur notre planète.” Mais le tentacule ne lui prêtait aucune attention.
Il afficha une courte série de hiéroglyphes, et Indy se mit à faire scroller sur deux tentacules voisins, l’un avec des hiéroglyphes extraterrestres et l’autre en anglais : “oh mon dieu vous êtes un extraterrestre je ne peux pas vous conduire pas de clés vous devez avoir des clés pour démarrer la voiture.”
“C’est ce que j’ai dit la première nuit quand il m’a kidnappée, dit Francie. Il doit être en train de leur raconter ce qui s’est passé.”
Un deuxième tentacule émergea de la brume, qui ressemblait cette fois à ceux d’Indy, et afficha d’autres ordres, et Indy fit passer à quatre, puis huit, le nombre de ses tentacules qui scrollaient à une telle vitesse que Francie ne parvenait à saisir que des fragments de phrases.
“je dois participer à un mariage, j’appelle de derrière la voiture vous devez appeler les autorités.”
“C’est quand j’ai essayé de vous appeler la première nuit, chuchota-t-elle à Wade. Ce qui veut dire qu’il comprenait ce que nous disions avant même de savoir comment communiquer avec nous.
— Oui, ça veut dire aussi que son audition est bien meilleure qu’on ne le pensait”, dit Wade en montrant les mots : “a-t-il essayé de communiquer avec vous ? langue des signes wookiee notes de musique rencontres rapprochées ?”
Oh, non, pensa Francie. Qu’est-ce qu’il nous a entendus dire d’autre ?
“nous tuer tous invasion oh mon dieu il va me sonder”, scrolla Indy, puis une série de mots qui défilaient trop vite pour qu’elle puisse les déchiffrer et enfin, en rouge vif : “indy attention venimeux ils ont des crochets est-ce que le serpent à sonnette t’a mordu merci de m’avoir sauvé la vie.”
Une autre consigne du haricot magique, et Indy se mit à scroller trop vite pour qu’elle saisisse autre chose que des mots isolés : “thunderbird… lumières de marfa… four corners… outlaw… route extraterrestre… tropicana… ballons météo.”
Dieu seul savait ce que les semblables d’Indy pouvaient faire de tout ça. C’était un mélange de règles du black-jack, des théories du complot de Lyle et de dialogues des westerns qu’Indy avait regardés. Elle saisit des fragments de la cérémonie de mariage, de ce que le type du Showgirl Spin avait dit et des panneaux d’affichage qu’elle avait lus à haute voix à Indy. Sans parler des théories extravagantes de Lyle sur les ovnis : “chemtrails… mutiler… contrôle de l’esprit… hybride alien-humain… base secrète souterraine… sonde… reptiliens… crème glacée… rencontres du troisième type… elvis… il sait parler… allez garer le van… avec cet anneau… reviens tout de suite… pas un bruit… ne parlez pas tant que je ne vous l’ai pas dit… qu’est-ce que vous… lâchez-moi.”
“Vous ne pensez pas qu’il s’agit d’un procès ? murmura Francie à Wade.
— Et Indy témoigne contre nous, vous voulez dire ?” Il considéra les mots qui défilaient pendant une minute. “Non, je ne crois pas. Je pense qu’ils utilisent ce qu’Indy nous a dit pour apprendre notre langue. Auquel cas on pourra peut-être communiquer avec eux, et qui sait, nous en sortir vivants.”
Indy continuait de scroller : “reeses pieces… vous êtes ici pour m’interroger… tropicana… showgirl spin… échapper… voiture… orage… mettez la gomme… je crois qu’on les a semés.”
Soudain, au beau milieu d’un mot, le tentacule en forme de haricot magique se tendit et saisit l’un de ceux d’Indy, interrompant brusquement le défilement des mots, et la créature à laquelle il appartenait sortit de la lumière aveuglante dans un mouvement de reptation semblable à celui d’un serpent. Il fallut tout son courage à Francie pour ne pas prendre ses jambes à son cou.
La créature s’arrêta devant Wade. Francie se redressa et vit qu’elle avait eu raison la première fois. Elle ressemblait bien au haricot magique, avec la même tige épaisse et les mêmes vrilles.
Elle étendit le tentacule qu’elle utilisait pour scroller en direction de Wade et le tourna pour qu’il puisse voir ce qui y était écrit. “francie ?” s’afficha.
“Vous voulez connaître nos noms ? dit Wade. Je suis l’agent Hast…” Mais le haricot avait déjà glissé son tentacule jusqu’à Francie et demanda à nouveau : “francie ?”
“Oui, dit-elle en s’efforçant de ne pas avoir la voix tremblante. Je m’appelle Francie.”
“yohwataah”, scrolla le haricot en pointant son tentacule vers lui-même.
“Yohwataah, répéta Francie. C’est votre nom.”
“non non non”, scrolla-t-il. Il toucha le tentacule d’un autre extraterrestre, qui roula vers l’avant. Il ressemblait à Indy, mais en plus grand et en plus touffu, comme un énorme buisson de mesquite.
Le haricot le pointa, puis se désigna lui-même. “yohwataah.”
“Oh, c’est le nom de votre peuple, dit Francie. Nous sommes…”
Elle hésita et regarda Wade.
“Des humains de la Terre, dit Wade.
— Oui, fit-elle en le désignant du doigt, puis en se désignant elle-même. Des humains de la Terre.”
“reptiliens ?” scrolla le haricot géant.
“Non, non, non, dit Wade en secouant vigoureusement la tête. Nous ne sommes pas des Reptiliens.”
“petits-gris ?”
“Non, nous ne sommes pas non plus des Petits-Gris, dit Wade. Il n’y a pas de Petits-Gris ni de Reptiliens. C’est une invention de Lyle.”
“lyle sale menteur ?”
“Oui”, dit Wade.
Et les extraterrestres dont Indy a si peur ? Ceux de Monument Valley ? pensa Francie, mais le haricot s’adressait de nouveau à Wade.
“Humains de la Terre”, dit Wade en se désignant. Puis il désigne les extraterrestres : “Yohwataah.”
“yohwataah francie enlever indy ennuis”, scrolla le haricot, puis, dans un vert si sombre qu’il était presque noir : “crime.”
“Qu-quoi ?” balbutia-t-elle, en pensant : Ils ont mal compris ce qu’Indy leur a dit. Wade se trompait, ils n’ont pas appris la langue. “Non, non, je n’ai pas enlevé Indy. C’est lui qui m’a enlevée.”
“oui oui oui”, scrolla-t-il. “crime.”
Elle regarda Wade, impuissante. “Il veut dire que j’ai commis un crime en laissant Indy m’enlever ?
— Je ne sais pas. Yohwataah, demanda-t-il, qui a commis le crime d’enlever Francie ?”
Le haricot pointa Indy du doigt. “ennuis yohwataah désolé désolé désolé.”
“Ils ne vous accusent pas, dit. Wade. Ils s’excusent.
— Oh, merci mon Dieu”, dit-elle, et aux aliens elle offrit un “Ce n’est rien”, et pour s’assurer qu’ils l’avaient bien comprise, elle ajouta : “J’accepte vos excuses.”
“yohwataah sacrément reconnaissant m’dame”, fit défiler le haricot, et le buisson de mesquite roula jusqu’à Wade.
“agent hastings ?” défila.
“Oui”, dit Wade.
“désolé, désolé, désolé.”
“J’accepte vos excuses moi aussi, fit Wade d’une voix solennelle. Et le gouvernement américain avec moi.”
“sacrément reconnaissant m’dame”, afficha le buisson de mesquite avant de rouler jusqu’à Francie. “wade ?”
“Non, c’est lui Wade”, dit Francie en le montrant du doigt.
“non, non, non, agent hastings.”
“Il est les deux, dit Francie. Wade et l’agent Hastings.”
Le buisson de mesquite scrolla “désolé désolé désolé” à l’intention de Wade et se retourna vers Francie. “joseph ?”
“Il n’est pas là”, dit Francie.
“lyle ?”
“Il n’est pas là non plus, dit Wade. Lui, Eula Mae et Joseph sont à Roswell.”
Il y eut un long moment de silence, durant lequel le haricot et le buisson de mesquite se concertèrent, scrollant chacun leur tour, puis le buisson afficha “désolé après” à l’intention de Wade. Puis il se tourna vers Francie et scrolla : “voulez les voir haut et court ?”
“Quoi ? dit Francie en ayant un mouvement de recul. Lyle et Eula Mae ?”
“non non non non non”, scrolla l’extraterrestre, “indy”, et il pointa Indy puis Srennom. “srennom veut voir eux haut et court ?”
“Que voulez-vous dire par « haut et court » ?” demanda Wade.
“gibet de potence, lyncher, pendre, exécuter.”
“Exécuter ? Non, dit Francie. Bien sûr que non, je ne veux pas qu’ils soient exécutés !”
Le buisson de mesquite saisit Indy et Srennom par un de leurs tentacules et les entraîna derrière la lumière éblouissante, hors de leur vue.
“Non, non, non, s’écria Francie, je ne veux pas dire que je ne veux pas assister à leur exécution. Je voulais dire que je ne veux pas qu’ils soient exécutés du tout ! Vous ne pouvez pas les pendre ! Ils n’ont commis aucun crime !”
“entrée illégale proscrite contact vol.”
Vol de bétail ? pensa Francie.
“tabasser eux propriété privée.”
“Je pense qu’il parle de votre téléphone”, chuchote Wade.
“Mais Indy essayait juste de m’empêcher de contacter qui que ce soit parce qu’il avait besoin de moi pour l’aider à trouver Srennom, et il ne connaissait pas nos lois ! Vous ne pouvez pas le punir alors qu’il n’a pas…”
Le buisson de mesquite posa une vrille épaisse sur son poignet comme il l’avait fait avec Indy, lui ordonnant clairement d’arrêter de parler, mais elle l’écarta d’un revers de main. “Vous ne pouvez pas pendre Indy – ni Srennom ! Je ne vous laisserai pas faire !”
Le buisson projeta un autre tentacule devant le visage de Francie. “pas parler”, afficha-t-il, avant de rouler jusqu’à Wade : “us marshal parler.”
“US marshal ? fit Wade d’un air ahuri.
— Ça veut dire « chef », dit Francie. Il utilise des termes tirés des westerns qu’Indy a regardés.”
“US MARSHAL”, scrolla le buisson. “shérif grand chef par ici.”
“C’est moi le grand chef, dit Wade, et je ne vous permettrai pas de vous en prendre à l’extraterrestre que nous appelons Indy.
— Ni à Srennom, ajouta Francie.
— Ni à Srennom.”
“indy srennom entrée sans permission contact humainsdelaterre”, scrolla le buisson. “rencontres rapprochées crime yohwataah demander réparation punir hors-la-loi.”
“Ce ne sont pas des hors-la-loi ! s’exclama Francie. Indy essayait juste d’aider Srennom.” Elle s’avança vers le buisson de mesquite. “Indy, dis-leur ce que tu essayais de faire.”
“trouver srennom”, scrolla Indy. “tsurrispoinis.”
Le buisson de mesquite fourra son tentacule entre Francie et Indy et fit défiler un flot de hiéroglyphes et les mots “pas parler”.
“Mais…” commença-t-elle.
“pas parler” scrolla-t-il, en vert vif cette fois, avec un ton de claire menace.
Wade s’interposa entre eux. “Qu’Indy et Srennom soient des hors-la-loi ou pas, dit-il, ce n’est pas en les exécutant que vous réparerez quoi que ce soit.”
“loi yohwataah…”
“Oui, eh bien je me fiche de la loi des Yohwataah, les lois de cette planète disent que vous ne pouvez pas faire ça. C’est un crime d’exécuter des gens qui ont juste essayé d’aider quelqu’un. En tant que grand chef ici, j’interdis…” La noirceur de l’horizon se troua brusquement de lumières rouges, bleues et blanches clignotantes et de sirènes hurlantes.
“Et merde”, souffla Wade.
“qui ?” scrolla le haricot en pointant les lumières.
“C’est vos collègues ? demanda Francie.
— On dirait bien. Plus le FBI, et j’ai l’impression que la police routière et l’armée sont juste derrière. Ils n’auraient pas pu choisir un pire moment.
— Peut-être que si nous allons leur parler et leur expliquer…”
Wade secoua la tête. “Ils nous arrêteraient et nous jetteraient à l’arrière d’un van avant qu’on ait pu dire quoi que ce soit.
— Peut-être pas. Je veux dire, on a du soutien.” Elle fit un geste en direction des extraterrestres.
“Eux aussi, rétorqua Wade. Et en moins de deux, ce serait La Guerre des mondes.”
Les voitures de police se rapprochaient toutes sirènes hurlantes, encerclant l’anneau des lumières extraterrestres. Elle pouvait entendre le bruit d’un hélicoptère au-dessus d’elle, et le haricot et le buisson de mesquite scrollaient entre eux si vite qu’elle n’aurait pu dire quelle langue ils parlaient.
“Qu’est-ce que vous croyez qu’ils disent ? demanda Francie à Wade.
— Ils discutent probablement de ce qu’ils feront s’ils sont attaqués. Ce qui va arriver d’une seconde à l’autre ! Bon sang, si j’avais mon téléphone, je pourrais parler au chef et lui dire de rappeler ses hommes ! Peut-être que si j’y vais…” Avant qu’il ne puisse faire un pas, le haricot géant lança un tentacule et lui enserra la taille.
Un projecteur les aveugla et un porte-voix résonna : “Vous êtes en état d’arrestation. Sortez les mains en l’air !”
“Merde merde merde, marmonna Wade, et il leva les mains en signe de reddition. Ne tirez pas !
— Indy ! cria Francie. Tu te rappelles le serpent à sonnette ? Tu peux leur faire la même chose ?” Elle désigna les voitures de police. “Pas la partie « jeter dans le champ », juste la partie « enfermer ». Je ne veux pas qu’ils soient blessés.”
“non non non rencontres rapprochées ennuis”, scrolla Indy.
“Je sais, mais si tu ne le fais pas, quelque chose de grave pourrait arriver à Yohwataah et Srennom. Et à moi.”
“sauver la vie francie ?”
“C’est votre dernière chance”, lança le porte-voix.
“Oui, dit-elle. Sauver la vie Francie.”
“Nous entrons ! reprit le porte-voix. Sortez immédia…”
Le mégaphone s’interrompit brusquement, tout comme le whump-whump de l’hélicoptère. Mais pas les lumières. Elle les voyait toujours clignoter en rouge, blanc et bleu à travers les bulles transparentes dans lesquelles Indy les avait enfermées.
Elle leva les yeux. L’hélicoptère était lui aussi enfermé, et poussé à descendre doucement, ses rotors toujours en action, jusqu’au sol, entre les bulles. Indy avait enfermé chacune des voitures de police, chacun des vans, et tous les groupes d’hommes – des hommes déconcertés à l’extrême – dans des bulles distinctes.
Elle regarda Indy. Chacun de ses tentacules était complètement déployé. Il n’en avait plus un seul pour se défendre contre le haricot géant et le buisson de mesquite, qui l’avaient encerclé et scrollaient furieusement. Dans une seconde, ils se jetteraient sur lui et l’arrêteraient, et ils seraient de retour au point de départ.
“Non ! dit Francie en se plaçant entre eux. C’est moi qui lui ai dit de faire ça. Ces gens sont les amis du grand chef.” Elle parlait aussi vite qu’ils scrollaient. “Ils sont venus pour vous rencontrer et apprendre à vous connaître, et c’est ce que nous voulons qu’ils fassent. Mais ils sont venus trop tôt. Avant que nous ne les laissions entrer en contact avec vous – avoir une rencontre rapprochée –, nous devons apprendre votre langue et vos lois, et vous devez apprendre les nôtres.
— Et nous devons communiquer ces choses à ces gens, ajouta Wade, afin qu’ils soient prêts à vous rencontrer.
— Une fois ces choses faites, dit Francie, vous pourrez décider d’entrer en contact avec eux ou non. Mais nous devons faire ces choses avec vous en privé. Les autres ne peuvent pas être impliqués.” Elle fit un geste en direction des lumières clignotantes. “C’est pour cela que le grand chef et moi avons demandé à Indy de nous isoler.”
Le haricot scrolla quelque chose à Indy, qui scrolla en retour dans leur langue et en anglais : “ai été obligé francie bbhbiniits.” “non non non non”, scrolla le haricot.
Hélas, il n’y croyait pas.
“stop”, scrolla-t-il, et Indy rétracta aussitôt ses tentacules, faisant disparaître les bulles.
Les sirènes se remirent à hurler et les policiers démarrèrent leurs moteurs dans un bruit sourd.
“Ils vont…” commença Francie, et l’un des tentacules du buisson de mesquite passa à côté d’elle avec un craquement semblable à un boom sonique. Les sirènes se coupèrent, et Francie vit que les voitures et les hommes étaient maintenant enfermés dans une bulle géante.
“Ils vont essayer d’en sortir”, fit Wade.
“non non non non non regardez”, scrolla le haricot, et Francie vit que leurs armes avaient été enfermées dans des bulles distinctes. Les soldats tentaient frénétiquement de les atteindre.
“Il faut quand même que j’aille leur parler, dit Wade, pour leur expliquer ce que nous faisons. Est-ce qu’il y a un moyen de le faire ?”
“oui oui oui”, scrolla le haricot en poussant Wade vers la bulle, dont la membrane s’amincissait à mesure qu’il s’en approchait, jusqu’à ce que Francie puisse à nouveau entendre les sirènes, quoique plus faiblement.
Wade s’avança et cria : “Je dois parler à l’agent Sanchez.”
Elle s’approcha. “Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle en pointant du doigt la lumière aveuglante derrière lui.
— Nous avons trouvé les extraterrestres. Le chef est ici ?
— Non, mais nous sommes en contact téléphonique. Si les téléphones fonctionnent encore ici.
— On dirait que oui, confirma un autre agent.
— Bien, dit Wade. J’ai besoin que vous lui disiez que nous avons localisé les extraterrestres et que nous communiquons avec eux, et qu’il faut qu’il vienne dès que possible pour leur parler. D’ici là, vous devez vous assurer que personne ne nous interrompt ou ne fait capoter les négociations. Éteignez vos sirènes, ne tirez pas et ne réclamez pas de renforts, de drones ni de couverture aérienne. Vous avez vu ce qu’ils peuvent faire.” Il tapota la membrane. “Croyez-moi, ce n’est que la partie émergée de l’iceberg.
— J’ai le chef au téléphone, annonça l’agent.
— Bien. Mettez le téléphone sur haut-parleur. Evans ? Vous devez vous ramener. C’est l’heure du premier contact. Et rappelez l’armée et la police routière. Ils n’ont pas encore vu les extraterrestres, et nous pourrions être en mesure de garder le secret si vous agissez rapidement.
— Est-ce que vous parlez sous la contrainte ?
— Non. Les extraterrestres paraissent amicaux. En fait, ils semblent même s’excuser d’avoir violé notre espace planétaire et proposent de faire amende honorable. Ou du moins, je crois que c’est ce qu’ils disent.
— Vous leur parlez ?
— Oui, mais nous avons encore du chemin à faire pour ce qui est de la langue. C’est pourquoi j’ai besoin que vous rappeliez les chiens et que vous nous donniez un peu de temps. Et que vous fassiez venir des linguistes aussi vite que possible.”
Francie n’entendit pas la réponse d’Evans à cause de la sirène d’une voiture de patrouille qui se mit en marche à ce moment-là avant de se couper, mais Wade se retourna vers elle et dit : “Le chef arrive. Et je pense que je nous ai gagné du temps.”
Il retourna vers le Yohwataah. “Merci de nous isoler pour que nous puissions parler.”
Ils scrollèrent à son intention pendant plusieurs minutes, puis il revint et dit : “Ils veulent nous parler séparément. Ils veulent me parler de « réparation », quoi que ça veuille dire, et ils veulent vous parler de vous et Indy, mais apparemment il y a une sorte de deadline, et ils pensent que ce sera plus rapide s’ils nous séparent. Métaphoriquement, pas littéralement. Je m’en suis assuré avant d’accepter de vous le demander. Alors, qu’est-ce que vous en pensez ?
— Comment savoir si ce n’est pas une ruse pour nous éloigner d’Indy et de Srennom afin de pouvoir les pendre ? Ou nous ?
— Ils ont promis qu’ils ne prendraient aucune mesure contre Indy et Srennom avant d’avoir fini de nous interroger.” Il marqua une pause. “Ils ont dit qu’ils seraient « sacrément reconnaissants, m’dame », si vous étiez d’accord.
— Bon.
— Bien. Je n’ai aucune idée de ce qu’ils vous demanderont, mais si vous pouviez éviter de parler du penchant des humains pour la violence, de guerre chimique et de bombes nucléaires dans vos réponses, ce serait bien. Surtout les bombes nucléaires. Quoi qu’il en soit, ne mentionnez pas la photo du champignon nucléaire à la chapelle. Mais ne mentez pas. Nous ne savons pas ce qu’Indy leur a déjà dit, ni s’ils savent reconnaître quand nous mentons.
— Super, fit Francie.
— Je sais. Faites du mieux que vous pouvez”, dit-il, et il retourna vers les extraterrestres. “Francie accepte de vous rencontrer séparément”, dit-il, et elle aurait dû se rappeler qu’ils avaient affaire aux semblables d’Indy, car l’un des tentacules du haricot s’élança vers elle, et elle se retrouva soudain dans une cabine sans fenêtres avec des murs incurvés et des armatures en acier inoxydable. J’aurais dû leur faire préciser où cet interrogatoire allait se dérouler, pensa-t-elle, espérant que ce n’était pas sur leur planète d’origine. Ou quelque part dans l’espace.
Il n’y avait aucun moyen de le savoir. Il n’y avait pas de fenêtres – ou de hublots – et aucun endroit où s’asseoir. Aucun meuble non plus. Les Yohwataah utilisaient-ils des meubles ? Et si c’était le cas, à quoi ressemblaient-ils ?
Et où étaient-ils ? Wade avait dit qu’ils voulaient l’interroger, mais il n’y avait aucun signe de leur présence. C’est comme dans la zone 51, j’attends dans une pièce vide que quelqu’un vienne m’interroger. Sauf que là, elle aurait eu de quoi s’asseoir. Et la pire chose qui pouvait franchir la porte était un agent du FBI, pas un haricot géant.
J’espère que ce sera le buisson de mesquite qui m’interrogera, pensa-t-elle, et elle se demandait si elle devait s’asseoir sur le sol quand une porte s’ouvrit dans le mur derrière elle et que trois extraterrestres entrèrent. Ils ne ressemblaient à aucun de ceux qu’elle avait vus jusqu’à présent, ni à Indy. L’un ressemblait à un yucca, le deuxième à une pelote de ficelle et le troisième à une tête de chou.
Le yucca tapota l’une de ses feuilles en forme de lance sur un point du mur et deux blocs d’acier inoxydable au sommet concave surgirent du sol. La pelote de ficelle et le chou s’y installèrent.
Le yucca pointa de nouveau sa lance vers le mur, et une étroite plaque d’acier inoxydable émergea à hauteur de taille et s’étendit jusqu’au milieu de la pièce. Elle ressemblait exactement à la table d’opération que Lyle avait décrite dans ses histoires rocambolesques sur les enlèvements, celle que les extraterrestres utilisaient pour sonder ceux qu’ils avaient enlevés.
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“Le temps est venu, dit le Morse,
De parler de beaucoup de choses,
De chaussures, de bateaux et de cire à cacheter,
De choux et de rois…”
Lewis Carroll


Il est hors de question que je monte sur cette table d’opération, pensa Francie, mais elle n’avait pas le choix. La tête de chou l’avait déjà soulevée pour l’asseoir dessus, à l’aide d’un tentacule évasé qui ressemblait à une feuille de chou toute flasque, mais qui était en réalité aussi fort que celui du haricot magique.
D’accord, se dit-elle, mais je ne m’allonge pas. “Si vous pensez que je vais accepter que vous me soumettiez à…” commença-t-elle.
Mais il regardait ses jambes ballantes. “désolé désolé désolé”, scrolla-t-il, et il lança un tentacule pour toucher le mur d’en face. Un autre bloc de métal émergea du sol à côté de la tête de chou, qu’il le poussa vers elle en lui faisant signe de poser ses pieds dessus.
“Merci”, dit-elle.
Il ne répondit pas. Il roula jusqu’à la pelote de ficelle, toucha à nouveau le mur et s’assit sur le siège en forme de cuvette qui émergea du sol.
“Où m’avez-vous amenée ? dit-elle. Quel est cet endroit ? Sommes-nous dans l’espace ?”
“non non non non non”, fit la tête de chou, et il toucha une autre partie du mur. La paroi se déroba, et elle put voir les lumières rouges et l’éclat des lampes à incandescence à l’extérieur, mais pas les gyrophares des voitures de police. Et au-delà des lumières, elle pouvait distinguer les grandes silhouettes sombres de ce qui devait être des éoliennes. Dieu merci. Ils étaient toujours sur le plancher des vaches. Et les lumières rouges, ou du moins certaines d’entre elles, venaient d’une ferme d’éoliennes.
“francie veut aller espace ?” scrolla le yucca, et la pelote de fil écrivit : “si francie veut aller espace, sacrément reconnaissant m’dame avoir sauvé la vie”, puis une chaîne de hiéroglyphes qui devait être le nom d’Indy dans leur langue.
“Il m’a sauvé la vie lui aussi, dit-elle. Et il m’a aidée à m’échapper du F…” Elle ne pouvait pas dire cela, alors qu’ils étaient en route pour négocier avec les extraterrestres. “Il m’a aidée à m’échapper, dit-elle à la place. Et si vous êtes sacrément reconnaissant m’dame, vous devez libérer Indy.”
“montre libérer”, scrolla le yucca.
“montre f”, scrolla la pelote de ficelle.
“non non non”, scrolla le chou, et il était manifestement celui qui commandait, car les autres effacèrent immédiatement ce qu’ils avaient affiché. “commencer rencontre rapprochée.”
J’espère que ça ne signifie pas qu’ils ont l’intention de me sonder, pensa-t-elle.
“commencer rencontre rapprochée francie.”
Ah, sa rencontre rapprochée. Et ils voulaient qu’elle commence par le commencement. Du moins elle l’espérait.
“J’étais venue à Roswell pour être demoiselle d’honneur au mariage de mon amie Serena, dit-elle, et Serena m’a envoyée chercher des lumières pour le mariage. Elle les avait laissées dans sa voiture.”
“montre lumières”, scrolla le chou.
Elle regarda le plafond pour voir s’il y avait une sorte de luminaire qu’elle pourrait montrer du doigt, mais il n’y en avait pas. La lumière semblait venir de partout. “Ce sont des décorations. Pour que le mariage soit plus joli.” Elle espéra qu’il ne lui demanderait pas d’expliquer “décoration”.
Il n’en fit rien. Au lieu de cela, il scrolla “montre roswell”.
“Roswell est une ville du Nouveau-Mexique. Un de vos vaisseaux est censé s’y être écrasé.”
“non non non non”, scrolla la tête de chou.
Prends ça, Lyle. On t’avait bien dit que des extraterrestres ne s’étaient pas posés à Roswell.
“montre mexique”, scrolla le yucca.
“montre sortir”, scrolla la pelote de ficelle.
À ce rythme, il va me falloir des années pour leur raconter ce qui s’est passé. Elle décida d’ignorer leurs questions : “Serena m’a envoyée chercher les lumières, dit-elle, et quand je suis arrivée à la voiture, Indy était dedans”, et tous les trois scrollèrent immédiatement : “montre indy.”
“Indy, l’extraterrestre que vous recherchiez, dit-elle, soudain incapable de s’expliquer. Pas Srennom, l’autre, celui qui m’a enlevée. Nous l’avons appelé Indy parce qu’il était aussi rapide qu’un fouet, comme Indiana Jones.” Et maintenant ils allaient lui demander qui était Indiana Jones, et comment allait-elle l’expliquer ? Heureusement, elle n’eut pas à le faire. La tête de chou lui vint en aide, faisant défiler “indy nom humain kliihai”, suivi de la chaîne de hiéroglyphes bleu-vert qu’elle reconnut comme étant le nom d’Indy en yohwataah, et la pelote de ficelle scrolla : “kliihai voiture serena”, ce qu’elle prit comme une invitation à leur raconter ce qui s’était passé ensuite.
“J’ai ouvert la portière de la voiture et je cherchais les décorations, et c’est là que j’ai vu qu’Indy – Kliihai – était sur le siège avant, et il m’a attrapée et m’a tirée dans la voiture.”
Ils se mirent à scroller frénétiquement entre eux, et au bout d’une minute, la tête de chou afficha “désolé désolé désolé” à son intention en lettres rouge vif.
“Mais il ne m’a pas fait de mal, s’empressa-t-elle de préciser. Il essayait juste de faire en sorte que je l’emmène à la recherche de Srennom, mais il ne savait pas comment me le dire”, ajouta-t-elle, et la série de “désolé” en lettres vives s’allongea immédiatement.
Oh, non, je ne fais qu’empirer les choses, pensa-t-elle, et elle décida qu’elle ferait mieux de ne pas mentionner le fait qu’il lui avait arraché le téléphone des mains ou qu’il l’avait laissée attachée sur le siège du conducteur toute la nuit. Elle eut beau minimiser l’enlèvement de Wade – “Wade nous a fait arrêter. Il faisait de l’auto-stop” – et leur dire qu’Indy lui avait sauvé la vie en l’empêchant d’être mordue par le serpent à sonnette, leurs questions montraient qu’ils étaient horrifiés par le fait qu’Indy les avait enlevés et obligés à l’accompagner, ce qui constituait en quelque sorte un crime distinct, tout comme le fait de l’empêcher d’assister au mariage de Serena.
“Mais il a essayé de faire en sorte que je sois au mariage, dit-elle. Simplement, il ne comprenait pas ce que c’était. Il pensait que c’était quelque chose que je devais faire. C’est pour ça qu’il m’a emmenée à la chapelle de mariage.” Elle s’embourba ensuite en essayant d’expliquer qu’Indy pensait que le fait qu’elle dise qu’elle avait besoin d’être présente lors d’un mariage signifiait qu’elle voulait épouser Wade.
“francie vouloir marier wade ?” demande le yucca.
Oui, pensa-t-elle, mais elle n’allait pas essayer de le leur expliquer. “Non”, dit-elle, et la façon dont ils se remirent à scroller de plus belle signifiait clairement qu’ils ajoutaient ce refus à la liste des chefs d’inculpation.
“Indy – Kliihai – essayait juste de m’aider à faire ce que je lui avais dit, dit-elle. Il ne comprenait pas très bien notre langue, c’est tout.”
“montre chapelle de mariage”, dirent-ils, et quand elle s’évertua à expliquer ce que c’était, ils renchérirent : “montre elvis presley montre voile montre certificat de mariage.”
Elle fit de son mieux, expliquant concept après concept, mot après mot, mais elle avait parfois l’impression qu’ils ne s’intéressaient pas du tout à la substance de ses réponses, qu’ils essayaient juste d’enrichir leur vocabulaire, comme Indy l’avait fait lorsqu’il lui avait demandé de lire les panneaux sur le bord de la route. Et parfois, elle n’arrivait pas à comprendre d’où venaient les questions, comme lorsque la tête de chou scrolla “montre honneur”.
“Honneur ?” Quand avait-elle parlé d’honneur ? “C’est essayer de faire ce qui est juste. Comme Indy qui a essayé de m’aider à me rendre au mariage. Et nous, quand nous essayions d’aider Indy à trouver Srennom. On ne le fait pas pour l’argent ou pour un gain personnel, on le fait parce que c’est notre devoir. C’est ce qui est juste.”
“demoiselle faire la bonne chose ?”
“Demoiselle ? dit-elle, perplexe. Oh, vous parlez du fait que je sois la demoiselle d’honneur de Serena. Une demoiselle d’honneur accompagne la mariée. La mariée demande à une femme d’être sa demoiselle d’honneur pour lui signifier qu’elle est spéciale pour elle. C’est le sens du mot « honneur ». C’est une…” Elle agitait les bras, essayant de trouver le mot juste. “C’est un signe de ce qu’elle représente pour elle, une forme d’hommage.”
“montre hommage”, scrolla la pelote de ficelle.
“montre panneau”, scrolla le yucca.
“demoiselle d’honneur pas essayer faire ce qui est juste ?” scrolla le chou.
“Si. C’est pourquoi elle dit à la mariée qu’elle sera sa demoiselle d’honneur, parce qu’elle a un devoir envers elle…”
“montre devoir”, scrollèrent-ils de concert.
À son grand soulagement, Wade fit son apparition et lui évita de répondre. Il demanda aux trois extraterrestres s’il pouvait parler à Francie seule pendant une minute.
Ils scrollèrent “oui oui oui”, sortirent, et Wade s’approcha de la table d’opération.
“Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda Francie en en descendant. Indy et Srennom vont avoir des ennuis ?
— Beaucoup, fit-il d’un air sombre. Mais il n’y a pas qu’eux, il y a tous les Hosbitaii.
— Hosbitaii ? Je pensais que c’étaient les Yohwataah.
— Non, apparemment c’est le nom pour tous les extraterrestres de la Galaxie. Les habitants de cette planète sont des Hosbitaii, mais ils font aussi partie d’une sorte d’alliance ou de commonwealth interplanétaire.
— La Fédération galactique de Lyle.
— Oui, et ce sont ces lois-là qu’ils ont enfreintes. D’après ce que nous avons pu comprendre jusqu’à présent, il s’agit de l’équivalent des lois fédérales, et Indy et Srennom – et par extension tous les Hosbitaii – ont enfreint tout un tas de ces lois en venant ici, et plus encore en entrant en contact avec nous. Écoutez, j’ai besoin de savoir ce qui s’est passé avant que vous ne me preniez en stop. Quelqu’un vous a-t-il vue vous faire enlever par Indy ?
— Non.
— Vous êtes sûre ?
— Oui. J’ai regardé tout autour de moi pour trouver quelqu’un à qui demander de l’aide, mais la rue était vide.
— Et quand vous avez traversé la ville et roulé sur l’autoroute ? Quelqu’un ne vous a pas doublée ?”
Elle secoua la tête. “Non. Le seul véhicule que j’ai vu, c’était un pick-up devant nous.
— Et il n’y a aucune chance qu’ils aient pu voir Indy ?
— Non, le pick-up était loin devant.
— Et le lendemain matin, avant que vous ne me preniez ? Vous n’avez rencontré personne d’autre sur la route ?
— Non.
— Et à la chapelle après mon départ ? Le révérend Murray ne l’aurait pas vu, ou Cheree ? Ou une des personnes venues aux mariages Dracula et Harley-Davidson ?
— Non”, dit-elle, et il parut soulagé.
“Et vous êtes sûre qu’il n’y a personne d’autre qui aurait pu le voir ? Quelqu’un au comptoir Thunderbird ou au Tropicana ? Le gars du Showgirl Spin, peut-être ?
— Non.
— Vous en êtes certaine ?” Quand elle hocha la tête, il souffla : “Dieu merci ! Ça veut dire qu’il n’y a eu que six violations de liaisons de quatrième niveau, ce qui est sous la limite qui les ferait passer sous la juridiction yohwataah.
— Liaisons de quatrième niveau ?
— Oui. Les Yohwataah ont un système comparable aux niveaux de rencontres rapprochées de Lyle, mais en plus compliqué. Une liaison de premier niveau consiste à voir, une liaison de deuxième niveau à toucher, le troisième niveau c’est l’interaction, le quatrième la communication, le cinquième niveau c’est les forcer à faire quelque chose ou à aller quelque part, et tous sont illégaux.”
Un éclat de rire lui échappa. “L’enlèvement est interdit par la loi ?
— Oui, mais ce n’est pas drôle. Indy a de sérieux problèmes.
— Je sais, dit-elle sur un ton repentant. Je pensais juste à Lyle. Quand il découvrira que les extraterrestres ne peuvent pas enlever des gens, il sera vert. Sérieux à quel point ?
— Pas autant que s’il avait commis sept violations de l’interaction. Dans ce cas, ça ne serait plus du ressort des Hosbitaii, et ils n’auraient d’autre choix que de s’en remettre aux Yohwataah pour qu’ils se prononcent sur la question.
— Vous voulez dire juger Indy ? Et le pendre ? Vous avez entendu ce qu’ils ont dit.
— Calmez-vous. En dessous de sept violations, l’affaire peut être réglée localement entre les deux planètes concernées, par la négociation et la réparation des contrevenants.
— Et Indy ?”
Wade prit un air sombre. “Je ne sais pas. J’espère qu’on pourra négocier sa libération et celle de Srennom, ou au moins une réduction de leur peine. Ou en faire une condition de la réparation.
— Qu’est-ce que ça veut dire, la réparation ?
— Des dommages et intérêts sous une forme ou une autre et des excuses personnelles. C’est pour ça que les extraterrestres veulent rencontrer Eula Mae, Joseph et Lyle.
— Lyle ? dit Francie. Est-ce que c’est une bonne idée ?
— Probablement pas, mais ce n’était pas une requête. C’était un ordre.”
Elle pensa à quelque chose. “Attendez, Indy n’a enlevé que cinq d’entre nous. Qui est le sixième ? Est-ce qu’Indy a essayé d’enlever quelqu’un d’autre avant de me trouver ? Ou est-ce que c’est quelqu’un avec qui Srennom est entré en contact ?
— Ni l’un ni l’autre. Vous avez été la première Terrienne qu’Indy a vue, et Srennom avait un véhicule de surface avec une sorte de dispositif d’occultation – Lyle sera ravi de l’apprendre – et il a passé toute la semaine dernière seul dans le désert à chercher des orages.
— Alors qui est le sixième ? Le garde qu’Indy a attrapé au lasso quand on essayait de s’échapper ? Ce n’était pas la seule personne avec laquelle Indy a « interagi » lorsque nous étions en détention. Combien de vos hommes l’ont interrogé dans la zone 51 ou là où nous étions ?
— Peu importe. Nous avons convaincu les Hosbitaii que, parce que les agents sont des employés du gouvernement, ils font partie de la délégation officielle envoyée pour répondre aux violations de l’Hosbitaii – et, comme ils sont tenus au secret par la nature classifiée de la situation, ils ne comptent pas comme des contacts.
— Mais s’ils ne comptent pas, alors qui est le sixième contact ?
— Le serpent à sonnette qui a essayé de vous mordre.
— Oh”. Elle frémit. “Ils ne veulent pas le rencontrer lui aussi, quand même ?
— Non. Nous les avons convaincus que des excuses ne seraient pas une forme appropriée de réparation et que l’envoi de souris ferait mieux l’affaire.
— Bon. Mais, attendez, Indy a balancé deux autres serpents à sonnette. Ils ne comptent pas aussi comme des contacts ?
— Je n’en ai pas parlé aux Hosbitaii, et il ne faut pas que vous le fassiez non plus. Ça leur ferait dépasser la limite des sept interactions, et Indy serait vraiment dans le pétrin. Vous n’avez rien dit à leur sujet, n’est-ce pas ? demanda-t-il anxieusement.
— Non. Mais si les serpents à sonnette sont considérés comme des contacts, alors qu’en est-il de toutes les armoises, des yuccas et des mesquites avec lesquels il est entré en contact ?”
Wade secoua la tête. “Même si nos biologistes pensent que les Hosbitaii ont évolué à partir de plantes, ils ne considèrent pas que nos plantes ont une conscience. Apparemment, les Hosbitaii ont tenté de communiquer avec un figuier de Barbarie lorsqu’ils ont débarqué pour la première fois, avec les mauvais résultats que l’on pouvait prévoir, et Indy a semble-t-il passé une demi-heure à essayer de convaincre un arbre de Josué de le conduire à un tsurrispoinis avant de vous enlever, du coup les Hosbitaii ont décidé que les plantes étaient trop bas sur l’échelle de l’évolution pour être prises en compte. J’ai eu l’impression que ça les ennuyait, comme si leur propre camp les avait laissés tomber.
— Cela signifie-t-il que les Hosbitaii eux-mêmes ne risquent pas d’ennuis, si Indy n’a pas atteint le nombre critique de contacts ?
— C’est difficile à dire. Ils semblent avoir leur propre système de lois locales concernant les interactions avec les autres planètes ainsi que des lois interplanétaires, ou peut-être que tout est lié, je ne sais pas. Nos linguistes font de leur mieux pour démêler tout ça, mais…” Il secoua la tête. “La seule chose qui est claire, c’est que les Hosbitaii ne nous accusent de rien.
— Ce qui veut dire qu’ils accusent Indy. Vous leur avez dit que ce n’est pas sa faute, qu’il essayait juste d’aider Srennom ?
— J’ai essayé, mais l’argument n’a pas porté. Au moins, il s’agit d’une affaire locale. J’ai l’impression que la cour ou le tribunal de la Fédération galactique, ou quoi que ce soit, ne prend en compte aucune circonstance atténuante”, dit-il, et il se pencha près d’elle, si près que son cœur se mit à battre la chamade. “Donc si vous pensez à d’autres rencontres rapprochées, chuchota-t-il à son oreille, gardez-les pour vous.”
Il s’éloigna. “Je dois aller informer les Hosbitaii du nombre de contacts, dit-il en lui serrant la main. Essayez de ne pas vous inquiéter. Vous vous en sortez très bien.”
Ça c’est ce que vous croyez, pensa-t-elle.
Dès qu’il fut parti, les extraterrestres rappliquèrent en roulant et la remirent sur la table. “Je sais que vous pensez qu’Indy m’a enlevée, mais ce n’est pas le cas, leur dit-elle. Il essayait juste de me convaincre de l’amener jusqu’à Srennom, et il ne parlait pas ma langue, donc il ne savait pas comment me le demander, et de toute façon je ne l’aurais pas compris s’il me l’avait demandé. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était me faire monter dans la voiture et m’indiquer la direction dans laquelle il voulait aller. Il ne s’agissait pas d’un enlèvement, par conséquent vous ne devriez pas lui faire d’ennuis.”
“violation interférer activités humaines”, scrolla la tête de chou. “mariage.”
“Si vous parlez de Wade et moi, nous ne nous sommes pas vraiment mariés. C’était juste une cérémonie. Et si vous parlez du mariage de Serena, Indy ne l’a pas empêché. Elle n’avait pas besoin de moi pour se marier.”
“serena mariée ?”
“Oui”, dit Francie, même si elle n’en était pas certaine. Et souhaitait que ce ne soit pas le cas. “Serena a célébré son mariage. Il n’y a pas eu d’interférence, donc il n’y a pas eu de violation.”
Les trois extraterrestres se concertent pendant plusieurs minutes, puis la tête de chou scrolla : “indy sale menteur.”
“Quoi ?” dit Francie.
“indy dire francie dire je dois aller mariage indy sale menteur.”
“Non, Indy n’a pas menti. Je lui ai bien dit que je devais aller au mariage, mais pas parce que Serena avait besoin que je sois là pour pouvoir se marier. C’est juste que je lui devais d’être là.”
“montre devais.”
“Cela signifie que j’avais une obligation envers elle”, dit Francie, et parce qu’elle savait qu’ils allaient ensuite demander “montre obligation”, elle ajouta : “Une responsabilité, un engagement. Un devoir”, et elle le regretta aussitôt. Il allait maintenant falloir définir “devoir”.
“bbhbiniits ?” scrolla la tête de chou.
Indy avait utilisé ce mot en parlant de Srennom.
“Oui, bbhbiniits, reprit-elle. J’avais un devoir envers Serena.”
“demoiselle d’honneur.”
“Non, pas parce que j’étais sa demoiselle d’honneur. C’était l’inverse. Serena m’a demandé d’être sa demoiselle d’honneur parce que nous sommes amies. Elle était ma colocataire à l’université.” Francie aurait pu se mettre des baffes. Maintenant, ils allaient vouloir savoir ce que c’était qu’une colocataire. Et l’université.
Mais au lieu de cela, le yucca scrolla : “montre amies.”
“C’est quand deux personnes se connaissent et s’apprécient et veulent veiller l’une sur l’autre. Comme Indy et moi. Il m’a sauvé la vie. S’il n’avait pas ramassé ce serpent à sonnette et ne l’avait pas jeté au loin, il m’aurait mordue et tuée.”
Les trois se mirent à scroller en rafale, Francie espérait qu’elle avait enfin dit quelque chose qui aiderait Indy, mais après une minute la pelote de ficelle scrolla : “indy sale menteur indy dire francie sauver vie.”
“C’est vrai. Ce n’est pas un mensonge. Je lui ai sauvé la vie. Je l’ai mis en garde contre les serpents. Si je ne l’avais pas fait, il leur aurait roulé dessus et ils l’auraient mordu. Nous nous sommes tous les deux sauvé la vie.”
Cela ne fit aucune impression sur les extraterrestres. “indy exposer francie danger”, scrolla la pelote de ficelle, et il s’agissait manifestement d’un autre crime qu’il avait commis.
“Mais il ne l’a pas fait exprès, protesta Francie. Il ne savait pas qu’il y avait des serpents dans les rochers, et dès qu’il l’a vu, il m’a protégée contre eux.”
“indy emmener francie rochers”, scrolla la tête de chou, implacable.
“Non, pas du tout. Nous nous sommes arrêtés là parce que nous n’avions plus d’essence”, mais ils considéraient manifestement que le sujet était clos.
“montre colocataire”, demanda le yucca.
“C’est un ami avec lequel vous partagez le même espace de vie…”
“francie wade.”
“Non, répondit-elle, même si d’une certaine façon, ils avaient vécu ensemble dans le camping-car. Partager l’espace de vie n’est qu’un aspect de la chose. Être colocataires, c’est aussi veiller les uns sur les autres, essayer de s’entraider et vivre des aventures ensemble.”
“francie wade.”
“Non”, commença-t-elle, avant de s’arrêter. Les extraterrestres avaient raison. Wade et elle correspondaient parfaitement à cette définition.
“mariage”, scrolla le yucca d’un air entendu.
“Non. Je veux dire, les colocataires ne sont pas mariés. Comment dire…” Elle réalisa que si elle disait “Ils peuvent l’être”, elle ouvrirait une nouvelle boîte de Pandore. “Les colocataires sont des humains de la Terre qui ont partagé un espace de vie à l’université.”
Ce qui la conduisit à expliquer “université” puis “école”, mais c’était toujours mieux que d’essayer d’expliquer que certains colocataires formaient aussi des couples, ce qui ne les aurait amenés qu’à répéter “francie wade” une nouvelle fois. “L’école est un endroit où les jeunes Terriens vont pour apprendre”, dit-elle.
“école”, scrolla le yucca. “tsinibitai”, et les autres répétèrent après lui.
“Non.” Elle avait déjà entendu Indy utiliser ce mot, et elle ne lui avait jamais parlé de colocataires. Ils se trompaient d’une manière ou d’une autre. “Non, répéta-t-elle, des colocataires. Ils se protègent mutuellement et essaient de s’empêcher de faire quelque chose de stupide ou de dangereux.”
“indy rencontre rapprochée serpent à sonnette.”
“Oui, dit-elle, j’avais le devoir de protéger Indy du serpent à sonnette. Parce qu’il m’avait sauvé la vie.”
“devoir francie aller mariage serena.”
“Oui”, dit-elle, et les trois extraterrestres se remirent à scroller furieusement entre eux pendant plusieurs minutes, puis la tête de chou afficha “violation interagir bbhbiniits” en énormes lettres vertes fluorescentes.
Oh non. Tout ce qu’elle avait accompli en essayant d’expliquer son devoir envers Serena, c’était de faire accuser Indy d’un autre crime, et si la taille et la luminosité des lettres étaient une indication, il s’agissait d’un crime majeur. “Non, non, non, dit-elle. J’avais le devoir d’aller au mariage de Serena, mais j’avais aussi celui d’emmener Indy à l’orage – le tsurrispoinis – pour trouver Srennom. Parce qu’Indy m’avait sauvée du serpent à sonnette et…”
“tsurrispoinis tsurrispoinis tsurrispoinis”, scrolla le yucca, en rouge vif, et lorsqu’elle regarda les autres, ils scrollaient dans leur langue comme des forcenés.
Oh non, se dit-elle. J’ai encore gaffé. Il n’y a quand même pas une loi interplanétaire qui interdit de suivre un orage.
“srennom tsurrispoinis pourquoi ?”, scrolla la tête de chou.
“… Je ne sais pas, balbutia-t-elle. Il avait ces petites bandes argentées, à peu près de cette longueur.” Elle leur montra la longueur approximative avec ses mains. “Il les a lancées dans l’orage – le tsurrispoinis – et quand elles sont revenues, elles étaient enroulées, comme ça.”
Elle fit une démonstration, ce qui déclencha un flot d’échanges furieux.
“Srennom n’a pas eu de rencontre rapprochée, si c’est ce qui vous préoccupe. Il n’y avait personne d’autre que nous quatre. Et un tsurrispoinis n’est pas conscient. Ce n’est qu’une sorte de chose humide.”
Ils l’ignorèrent. La tête de chou pressa à un endroit sur la paroi, et la porte s’ouvrit pour révéler Srennom.
Il entra et les extraterrestres se mirent aussitôt à le bombarder de questions auxquelles Srennom répondit, scrollant à un moment ce qui ressemblait à une formule mathématique et à un autre les mots “désolé désolé désolé”.
“Aller voir un orage, ça ne peut pas constituer une infraction, dit Francie. Ils ne sont la propriété de personne. C’est juste le temps qu’il fait”, mais ils ne lui prêtèrent aucune attention, continuant à exiger des réponses de Srennom, qui semblait de plus en plus terrifié. Les tentacules qu’il n’utilisait pas pour scroller se mirent à s’agiter frénétiquement et à faire des nœuds.
“Vous lui faites peur !” s’écria Francie, et elle tenta de descendre de la table d’opération, mais les tentacules de la pelote de ficelle jaillirent et la replacèrent fermement sur la table.
Ils scrollèrent de plus belle, et brusquement le yucca lança un tentacule et poignarda Srennom.
“Oh, non ! s’écria Francie en s’élançant vers eux. Ne le tuez pas !” supplia-t-elle, mais le tentacule ne faisait que récupérer l’une des boucles de guirlande.
Les extraterrestres convergèrent vers lui, l’examinant en scrollant aussi rapidement que l’avait fait Indy lorsqu’ils avaient été capturés par les Hosbitaii, puis ils reportèrent leur attention sur Srennom, lui demandant visiblement qui l’avait aidé à rassembler les boucles de guirlande.
Srennom scrolla : “tsinibitai kliihai indy.”
Wade et moi l’avons aussi aidé, voulut dire Francie, mais elle craignait que cela n’attire encore plus d’ennuis à Indy et Srennom.
Les trois continuèrent à scroller pendant un moment, puis la boule de ficelle enroula ses tentacules autour de Srennom, comme si elle ficelait un paquet, et le poussa hors de la pièce.
“Attendez ! s’écria Francie en sautant de la table d’opération. Qu’est-ce que vous allez lui faire ?” mais la porte s’est déjà refermée derrière eux.
“Je ne vous laisserai pas faire du mal à Srennom ou à Indy, dit-elle en saisissant l’un des tentacules feuillus de la tête de chou pour attirer son attention. C’est mon devoir de les protéger, tout comme c’était le devoir d’Indy – bbhbiniits – de protéger Srennom. C’est tout ce qu’il essayait de faire, trouver l’orage, le tsurrispoinis, et le ramener chez lui avant qu’il n’ait des ennuis.”
Les extraterrestres cessèrent brusquement de scroller et roulèrent jusqu’à elle. Oh, non, pensa-t-elle. Qu’est-ce que j’ai encore dit ?
Le yucca lui lança un tentacule en forme d’épée, scrollant : “francie bbhbiniits indy.”
“Oui”, dit-elle, essayant frénétiquement de penser à quelque chose qu’ils comprendraient, à quelque chose qu’Indy aurait pu leur dire dans son long récit. “C’est mon acolyte, mon frère de sang, mon partenaire – je veux dire, mon poteau !”
“montre poteau”, scrolla le chou, mais le yucca posa un tentacule en forme de lance sur le sien.
“code de l’ouest”, scrolla-t-il, et la tête de chou scrolla : “la kermesse de l’ouest.”
“Oui, exactement, dit Francie. Ben Rumson et Pardner étaient des poteaux. Ils se soutenaient et se battaient l’un pour l’autre. Ils payaient les dettes de l’autre ; ils tenaient leurs promesses l’un envers l’autre. Et ils restaient unis, quoi qu’il arrive.”
Le yucca fit à nouveau jaillir un tentacule en forme d’épée. “bbhbiniits”, scrolla-t-il.
“Oui, bbhbiniits”, répondit Francie, manifestement la mauvaise réponse, car ils se mirent à rouler vers la porte, qui s’ouvrit immédiatement.
“Stop ! Attendez ! cria-t-elle en courant après eux et en s’agrippant à leurs tentacules. Laissez-moi vous expliquer !” mais ils passèrent à côté d’elle comme si elle n’existait pas.
“Indy et Srennom n’ont rien fait de mal !” s’écria-t-elle, mais la porte s’était déjà refermée, disparaissant dans le mur sans laisser de trace.
Elle frappa à l’endroit où elle s’était trouvée en criant : “Ne leur faites pas de mal, je vous l’interdis” et “J’exige de voir mon avocat”, puis elle se dirigea vers le mur que les extraterrestres avaient utilisé et poussa sur chaque centimètre carré, mais elle ne parvint qu’à fermer la fenêtre, si bien qu’elle ne voyait plus à l’extérieur, et toutes ses poussées n’y changèrent rien.
Elle retourna à l’endroit où s’était trouvée la porte, frappa encore dessus, puis elle s’assit contre la paroi à cet endroit. Elle se demandait ce qu’elle avait bien pu dire pour les mettre en colère.
Qu’elle avait un devoir envers Indy ? Former un lien avec un extraterrestre constituait-il une autre violation de la loi intergalactique ? Ou s’agissait-il de tout autre chose, en rapport avec Roswell, les colocataires ou les demoiselles d’honneur ? Ou Elvis Presley ? J’aurais mieux fait de leur parler du champignon atomique, pensa-t-elle, et la porte s’ouvrit derrière elle et elle tomba à la renverse.
Wade l’aida à se lever.
“Ah, Dieu merci, vous êtes là”, dit-elle, avant de s’arrêter devant l’expression de son visage. Il entra dans la pièce et la porte se referma instantanément derrière lui.
“Qu’est-ce que vous leur avez dit ? demanda-t-il d’un ton accusateur.
— Je ne sais pas. Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Ils nous ont mis à la porte, les linguistes et moi, et ils se sont mis à faire une sorte de conciliabule géant, en scrollant comme des fous. Le seul mot que j’ai retenu, c’est tsurrispoinis. Vous leur avez parlé de l’orage ?
— Oui, dit-elle d’un air piteux, mais je pensais qu’Indy leur en avait déjà parlé. Il leur avait parlé de tout le reste. J’ai essayé de leur dire que ça ne pouvait pas être une interaction, que les orages ne sont pas conscients.
— Vous leur avez dit ce que Srennom et Indy ont fait là-bas, vous leur avez parlé de la collecte ?
— Oui. Je viens de vous le dire, j’ai supposé qu’Indy le leur avait déjà dit.
— Eh bien, apparemment, il ne l’avait pas fait. Vous leur avez dit ce qu’ils collectaient ?
— Non, vu que je ne le savais pas, mais je leur ai dit que quoi que ça ait pu être, ça n’appartenait à personne.
— Oh, que si, fit Wade. Ça appartient à notre planète, et il est interdit par la loi interplanétaire de prendre quoi que ce soit sur une planète habitée – des plantes, des échantillons de roches, des créatures, conscientes ou non. C’est considéré comme du pillage et c’est un crime fédéral. Ce qui signifie que ça tombe sous la juridiction des Yohwataah.” Il marqua une pause, l’air pensif. “On peut peut-être dire que vous ne les avez pas vus prendre quoi que ce soit, qu’il n’y a aucune preuve qu’ils…”
Francie secoua la tête. “Ils ont pris l’une des guirlandes de Srennom.
— Merde, dit-il en se passant la main sur la bouche. Maintenant, ils ont la preuve… C’est d’un crime capital qu’on parle.
— Oh, non ! Et si on leur disait que c’est nous qui les avons collectés ?”
Il secoua la tête. “Vous avez dit qu’ils en ont trouvé une sur Srennom, donc même si nous les convainquons que c’est nous l’avons recueillie, ça signifierait qu’il nous l’a prise, et de ce que j’ai pu comprendre, il s’agit d’un crime encore plus grave.
— Alors, qu’est-ce que… ?
— Je veux que vous me répétiez exactement ce que vous leur avez dit. Peut-être qu’on pourra trouver une faille à exploiter.”
Elle lui rapporta la conversation, en essayant de se souvenir des mots exacts qu’elle avait utilisés, sans omettre l’histoire de la demoiselle d’honneur et la conversation sur le devoir. “Ils semblaient particulièrement contrariés par le fait qu’Indy m’avait empêchée d’aller au mariage de Serena et qu’il avait interféré avec mon devoir – ils appellent ça un bbhbiniits – envers elle.
— Bbhbiniits ? Vous êtes sûr que c’est le mot qu’ils ont utilisé ?
— Oui. Pourquoi ?
— Parce que d’après nos linguistes, c’est au-delà de la notion de devoir. Il s’agirait d’une « quête sainte », et c’est sacré dans leur société. Ça transcende toutes les autres lois, et l’entraver constitue le crime le plus élevé de tous.”
Francie devint toute blanche. “S’ils pensent qu’Indy a entravé une quête sacrée en m’empêchant de me rendre au mariage de Serena… Mais je leur ai dit qu’il avait essayé de me faire venir au mariage, qu’il m’avait juste mal comprise. Si on leur explique ça, sûrement que…
— Je ne pense pas qu’ils nous en donneront l’occasion. Je ne suis même pas sûr qu’ils me laisseront sortir d’ici”, dit-il, mais lorsqu’il frappa à l’endroit où se trouvait la porte, celle-ci s’ouvrit et il sortit.
“Je veux venir avec vous, dit Francie. C’est moi qui ai mis Indy dans ce pétrin, c’est à moi de l’en sortir. Si je peux juste leur expliquer…”
Elle s’arrêta de nouveau. L’expression de son visage disait clairement : Je pense que vous avez expliqué assez de choses comme ça.
“Je suis vraiment désolée”, fit-elle, mais la porte s’était déjà refermée derrière lui.
Elle ne tenta pas de frapper dessus cette fois-ci. Elle retourna à la table d’opération, s’y assit et attendit le retour de Wade.
Mais il ne revint pas, pas plus que la tête de chou et ses acolytes, pas même pour l’emmener avec l’équivalent hosbitaii des menottes. Elle s’allongea sur la table et se recroquevilla en position fœtale. Elle en vint presque à souhaiter que les Petits-Gris de Lyle entrent et lui fassent quelque chose d’horrible. N’importe quoi plutôt que cette attente.
Et lorsque la porte s’ouvrit enfin, une éternité plus tard, elle ne découvrit ni les Petits-Gris ni les Hosbitaii, mais un Wade pâle et stupéfait.
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“Marian : Alors nous ne vous reverrons plus jamais ?
Shane : Jamais c’est loin, Marian.”
L’Homme des vallées perdues


Francie redoutait de demander ce qui s’était passé, mais elle devait le faire. “Ils ont pendu Indy et Srennom, c’est ça ? fit-elle, la gorge sèche. À cause de ce que j’ai dit ?
— Non, répondit Wade, toujours cet air stupéfait sur le visage.
— Alors quoi ? Ils les ont désintégrés ? Ils les ont expédiés chez les Yohwataah pour être jugés ? Qu’est-ce qu’ils leur ont fait ?
— Rien.
— Comment ça, rien ?
— Je veux dire qu’ils sont hors de cause. À vrai dire, ils semblent même être devenus les héros du moment. Les Hosbitaii les portent pratiquement en triomphe sur leurs épaules – enfin façon de parler, ils n’ont pas d’épaules.
— Mais, et le fait qu’ils aient interféré avec un devoir sacré et soient passibles de la peine de mort ? demanda-t-elle, déconcertée. Et le fait que le pillage soit un crime fédéral ? Est-ce qu’on a mal compris ce qu’ils disaient là-dessus ?
— Non, le pillage est bien un crime fédéral, même si c’est pour une bonne cause, et Indy le savait. C’est pour ça qu’il voulait absolument retrouver Srennom et l’arrêter avant qu’il n’obtienne les données.
— Des données ? Je pensais qu’il collectait des échantillons d’eau. S’il ne faisait que collecter des informations sur l’orage, est-ce que ça veut dire qu’il n’y a pas eu pillage ?
— Non, en fait c’est pire avec les données. Les Yohwataah considèrent l’échange d’informations entre planètes comme encore plus dangereux que les rencontres directes entre espèces, ce en quoi ils ont probablement raison. Ça peut introduire une énorme variable qui pourrait avoir toutes sortes de conséquences imprévues. Du coup, c’est strictement interdit.
— Mais ils ne partageaient pas les informations. Ils se contentaient de les recueillir.
— Ça marche dans les deux sens. Et c’est un crime capital, même s’il est commis avec de bonnes intentions. Ce qui était apparemment le cas ici. Srennom essayait d’obtenir des informations sur la mécanique des orages, ce qui était vital pour la survie de sa planète.” Une grimace se dessina sur son visage. “Je sais, ça n’a aucun sens. Ils n’ont même pas le droit d’essayer d’obtenir des informations qui sauveraient leur planète.
— Mais si c’est le cas, comment se fait-il qu’Indy et lui n’aient pas de problèmes ?
— Nous n’en sommes pas tout à fait sûrs, mais il semble que la situation soit la suivante : Srennom est le tsinibitai d’Indy, ce qui signifie qu’Indy avait le devoir sacré – un bbhbiniits – de l’aider, et…
— Attendez, vous avez compris ce que signifie tsinibitai ?
— Oui, pour autant que ces choses puissent être traduites directement. Nos traducteurs prétendent que l’équivalent le plus proche serait « colocataire ».
— Colocataire ! fit Francie. J’aurais dû m’en douter. Seul un colocataire peut faire quelque chose de si fou qu’il faille le suivre jusqu’au milieu de nulle part pour le tirer d’affaire !
— Quoi qu’il en soit, dit Wade, Indy avait le devoir de l’aider, et les bbhbiniits – les quêtes sacrées – sont au-dessus de la loi. Ce qui aurait dû tirer Indy et Srennom d’affaire, sauf que l’entrave à une quête sacrée est un crime encore plus grave que le pillage. Pour les Hosbitaii, c’est au même niveau que le meurtre de masse ou la trahison.
— Et ils pensent qu’Indy a interféré avec mon devoir sacré en m’empêchant d’assister au mariage de Serena. N’est-ce pas ?
— Oui, vous avez raison. C’est exactement ce qu’ils pensent.
— Vous leur avez dit que ce n’était pas son intention ? Qu’il a bien essayé de me faire venir au mariage, mais qu’il n’a pas compris ce que ça signifiait…
— Oui, mais ça n’a pas d’importance. Les intentions ne constituent pas une circonstance atténuante dans la loi hosbitaii, pas plus qu’un défaut de communication. La seule chose qui compte, c’est que, malgré le fait qu’il ait interféré avec votre quête, vous pensiez avoir le devoir de protéger Indy et de l’amener aux tsurrispoinis pour qu’il puisse accomplir sa quête sacrée à lui – un devoir que vous estimiez avoir même si c’était un étranger et qu’il vous avait mise en danger, et quand vous avez expliqué votre devoir envers Serena, ils ont réalisé que vous parliez de la même chose que leurs bbhbiniits et que nous en avions aussi. Et que la vôtre était plus sacrée que celle d’Indy parce que vous étiez prête à pardonner à Indy de vous avoir empêchée de remplir votre devoir envers un autre humain, ce qui signifie que ça annule l’interférence d’Indy, son kidnapping et tout ce qui s’est passé ensuite, et que ça place tout ça sous le parapluie de la bbhbiniitsitude, des quêtes sacrées.
— Qu’est-ce que ça signifie ?
— Ça signifie qu’Indy et Srennom sont tirés d’affaire, que les Hosbitaii peuvent conserver les données et qu’ils sont si sacrément reconnaissants, m’dame, qu’ils sont dans un état d’excitation pas possible. Ils ont passé la dernière demi-heure à nous exprimer leur éternelle gratitude pour avoir aidé Indy et Srennom et leur avoir laissé les données, et à nous demander comment ils pourraient jamais nous remercier.” Il lui sourit. “Vous avez réussi. Vous avez sauvé la planète, comme dans tous les films de science-fiction de Lyle, sauf que dans ce cas, c’était la planète d’Indy. Et vous avez sauvé Indy.”
C’est vrai, pensa-t-elle, se sentant presque faible sous l’effet du soulagement. Elle ne l’avait pas fait tuer.
“Ils veulent savoir ce qu’ils peuvent faire pour nous remercier, reprit Wade, donc si vous avez des suggestions, c’est peut-être le moment.
— Pourquoi pas la technologie que vous vouliez pour ce moteur de voiture qui marche sans essence ? Est-ce que vous pouvez leur demander ça ?
— J’ai bien peur que non. La loi yohwataah interdit l’échange d’informations, vous vous rappelez ? Et ça inclut la technologie. Au premier chef. Ils peuvent seulement nous donner des choses, pas des informations.
— Mais vous ne pouvez pas comprendre comment ça a fonctionné à partir du camping-car ? Faire de l’ingénierie inverse, comme Lyle a dit qu’ils le faisaient dans la zone 51 avec l’ovni ?”
Il secoua la tête. “Ils ont déjà remis le moteur au diesel.
— Et – elle se rapprocha de Wade et chuchota –, et la voiture de Serena ? Elle est toujours au comptoir Thunderbird. On pourrait l’y laisser jusqu’à ce qu’ils partent…
— On y a déjà pensé. Apparemment Indy a remis le moteur dans son état d’origine avant de détourner le camping-car.
— Je savais que nous aurions dû nous arrêter et demander à Indy de changer le moteur de la jeep sur le chemin de l’orage, dit-elle. Seulement, je suppose qu’ils l’auraient déjà remis dans son état d’origine.” Elle réfléchit un instant. “Vous avez dit qu’ils m’étaient très reconnaissants. Je ne pourrais pas leur demander… ?”
Il secoua la tête. “Ils ne pourraient toujours pas vous l’accorder. J’ai l’impression que s’il y avait un moyen de contourner la loi, ils le feraient – ils sont vraiment reconnaissants et veulent nous aider – mais ils n’ont pas la main là-dessus – enfin, le tentacule. Ça relève de la loi yohwataah, et elle est sans la moindre ambiguïté – et inflexible – sur le sujet du partage de l’information. Mais bon, ils partagent les données issues de l’orage, ça nous aidera peut-être au moins en partie à résoudre le problème du réchauffement climatique, plus cinq cents tonnes d’hélium, cent de scandium, vingt de cobalt et un tas de néodyme. Et tout ce que nous voulons tous les cinq. Vous avez envie de quelque chose en particulier ? Quelques tonnes de diamants, peut-être ?
— Je veux que toutes les charges contre Indy et Srennom soient abandonnées.
— Elles l’ont été. Je vous l’ai dit. Ils sont passés du statut de hors-la-loi en fuite à celui de héros.
— Oui, mais s’il s’avère qu’ils ont enfreint une autre loi pendant qu’ils étaient ici ? Je veux un pardon complet pour tous les deux, par écrit ou quel que soit l’équivalent hosbitaii, et pas seulement en scrollant avec leurs tentacules.
— Comme si c’était fait, dit Wade. Quoi d’autre ?
— Je veux qu’ils soient graciés par notre gouvernement. Et nous aussi, ajouta-t-elle en pensant à leur évasion et au vol du van du FBI.
— Je m’en suis déjà occupé. J’ai aussi obtenu qu’ils abandonnent toutes les accusations de fraude aux jeux contre Eula Mae, et qu’ils rendent immédiatement l’Outlaw à Joseph en échange de la révocation de ses avocats. Un procès aurait pu s’avérer délicat, surtout si ses avocats avaient demandé une enquête préalable. En échange, ils ont promis de garder notre petite aventure secrète.
— Et Lyle ? A-t-il accepté de garder le secret, lui aussi ?
— Non, mais le Bureau a clairement indiqué que tout ça est classifié et que la peine encourue en cas de divulgation est la prison à vie.
— Mais est-ce que c’est suffisant pour l’arrêter ? Surtout qu’au final il avait raison à propos des extraterrestres qui ont atterri à Roswell, de la Fédération galactique et de l’histoire de la table d’opération…
— Et de Monument Valley.
— Quoi ? Les extraterrestres le déplacent vraiment ?
— Non, mais les linguistes affirment qu’il existe d’étroites similitudes entre la langue hosbitaii et la langue Navajo, ce qui laisse supposer qu’ils ont dû être en contact à un moment ou à un autre.
— Donc en fait, Lyle avait raison sur toute la ligne, dit-elle d’un air écœuré.
— Non, souvenez-vous, il s’est trompé quand il a dit qu’ils venaient nous envahir. Et je suis presque sûr qu’ils ne sont pas télépathes. S’ils l’étaient, je serais déjà enfermé pour ce que je pensais pendant que nous essayions de tirer Indy et Srennom d’affaire.
— Je suis sérieuse, dit Francie. Il va vouloir dire à tout le monde que ses théories conspirationnistes sont vraies, prison ou pas. Vous savez à quel point il est obsédé par les dissimulations du gouvernement.
— Ce n’est pas faux, fit Wade d’un ton pensif. Écoutez, puisqu’on parle d’affaire classifiée, il y a tout un tas de formulaires que vous allez devoir signer, et je sais que les Hosbitaii veulent vous parler à nouveau pour vous exprimer leur éternelle gratitude d’avoir sauvé leur planète, mais pensez à ce que vous voulez – un Outlaw à vous, une Rolls-Royce –, il fit un geste en direction de sa robe de demoiselle d’honneur – des nouveaux vêtements…
— Très drôle.”
Après son départ, elle remonta sur la table d’opération pour les attendre, mais quand la porte s’ouvrit à nouveau, ce n’était pas les Hosbitaii mais l’agent Sanchez.
“L’agent Hastings m’a envoyée vous chercher”, dit-elle, et elle conduisit Francie le long de plusieurs couloirs en acier inoxydable jusqu’à l’extérieur.
Francie fut surprise de voir qu’il faisait encore nuit – elle avait l’impression d’être dans cette pièce depuis des jours. Elle essaya de regarder en arrière pour voir quel type de vaisseau avaient les Hosbitaii, mais elle ne put rien voir. Les lumières blanches aveuglantes étaient toujours allumées, renforcées par un ensemble de lampes à arc portables et de guirlandes lumineuses que le FBI avait installées. La luminosité était telle qu’elle ne pouvait même pas voir où elle allait. “Attention aux cordons électriques”, dit l’agent Sanchez après que Francie eut trébuché sur l’un d’eux.
Elles se frayèrent un chemin à travers une foule de véhicules et de tentes jusqu’à une camionnette du FBI. Wade se tenait à côté de la portière arrière ouverte. “Il y a quelqu’un ici qui voudrait vous parler, dit-il. Serena.
— Elle est là ?” Francie regarda autour d’elle avec impatience.
“Non. Elle ne sait rien de tout cela, dit-il en faisant signe à Francie de monter à l’arrière de la camionnette et en s’y engouffrant à son tour. Elle pense que vous avez été kidnappée par un détenu en fuite. Et c’est à ça que vous devez vous en tenir.”
Il lui fit signe de s’asseoir. “Elle est sur Skype.” Il prit un ordinateur portable et se mit à taper. “Vous l’appelez du siège du FBI.”
C’était visiblement la raison de l’appel depuis l’intérieur de la camionnette, pour que Serena ne puisse rien voir de ce qui se passait au-dehors. “Et si elle demande des détails sur ce détenu qui m’a kidnappée ? Vous devriez peut-être m’en dire plus sur ce qui lui a été raconté, non ?” Mais il lui avait déjà passé l’ordinateur, montré sur quelles touches appuyer puis il était parti. De toute façon, elle avait eu tort de s’inquiéter. Serena ne lui en laissa pas placer une.
“Tu vas bien ? commença-t-elle. J’étais tellement inquiète ! Il était quasiment minuit quand j’ai réalisé que tu n’étais pas là – Russell est revenu juste après que tu sois partie pour aller à la voiture et il a insisté pour que je l’accompagne à la recherche de l’ovni, alors j’ai laissé un message pour toi à P. D., mais il y est allé à son tour, et quand j’ai essayé de t’appeler là-bas, il n’y avait pas de réseau. J’ai dit à Russell qu’il devait m’emmener quelque part où il y en aurait, mais il a pas voulu. J’ai dû faire du stop avec des gens qui étaient convaincus que l’ovni avait atterri à l’est de Roswell. Ils m’ont ramenée à ma voiture, et comme elle n’était pas là, j’ai pensé que tu l’avais ramenée au motel, et ce n’est que le lendemain que j’ai compris que tu avais été kidnappée, et quand j’ai prévenu la police, ils m’ont dit que je ne pouvais pas faire de déclaration de disparition avant que vingt-quatre heures se soient écoulées et que tu étais probablement quelque part au festival ou à chercher l’ovni comme tout le monde, et je ne savais pas quoi faire !”
Serena avait déversé son discours dans un flot ininterrompu, mais maintenant elle hésitait, comme s’il y avait quelque chose qu’elle ne voulait pas dire à Francie.
Elle s’est mariée sans moi, pensa Francie. Depuis le début, elle était à peu près sûre que c’était ce qui s’était passé, et elle pensait s’y être résignée, mais maintenant, elle avait de nouveau une boule au ventre. Elle avait laissé tomber Serena.
“Du coup, j’ai emprunté la voiture de mon oncle et je suis retournée voir Russell, et quand je lui ai raconté ce qui s’était passé, il m’a dit que tu avais peut-être été enlevée et que si c’était le cas, ce serait formidable, parce que ça prouverait que toutes ses théories sur les extraterrestres étaient vraies et qu’on serait célèbres ! Il voulait appeler les gens du Mufon, le réseau de partage sur les ovnis. J’en revenais pas ! Quel abruti ! Tout ce qui l’intéressait, c’étaient ses satanés ovnis ! Il ne se souciait pas du tout de ce qui avait pu t’arriver. Je lui ai dit que je ne voulais plus jamais le revoir !”
Dieu merci ! se dit Francie. Elle ne l’a pas épousé !
“Bref, personne ne voulait m’écouter. J’ai essayé de contacter l’agent du FBI dont je t’avais parlé, mais je n’ai pas réussi à le joindre, et je ne savais pas quoi faire. Et puis la police m’a appelée pour me dire que tu avais été kidnappée et que le FBI avait été chargé de l’affaire et qu’ils envoyaient un agent pour me parler et de ne rien dire à personne parce que ça pourrait compromettre ta sécurité. C’est ce qu’ils ont fait – envoyer un agent – et je lui ai dit tout ce que je savais, les vêtements que tu portais, la voiture, tout. J’ai collaboré avec lui pendant tout ce temps, pour qu’on arrive à te retrouver…” Cette hésitation gênée de nouveau, puis : “Le détenu ne t’a pas fait de mal, au moins ?
— Non, ça va”, répondit Francie, en se demandant si elle ne devrait pas ajouter que le détenu voulait simplement s’échapper, mais Serena pourrait demander où il l’avait emmenée, et elle ne savait pas quel genre de couverture ils avaient concoctée.
Alors qu’elle se demandait encore quoi dire, Serena s’écria : “Oh mon Dieu ! Regarde ta robe ! Elle est toute sale !
— Je sais. Je suis désolée. C’est…
— Ce n’est pas grave. Ne t’inquiète pas. Je m’étais dit que tu aurais sûrement besoin de vêtements, après avoir été coincée dans la même tenue pendant des jours, du coup je t’ai apporté ton sac, mais ils n’ont pas voulu me laisser entrer pour te voir. Ils ont dit que tu ne pouvais pas recevoir de visiteurs avant d’avoir fini ta déposition et ton dépôt de plainte – mais Cooper a dit qu’il veillerait à ce qu’on te le donne.
— Cooper ?
— L’agent dont je t’ai parlé”, dit-elle, comme si Francie était censée connaître son nom. Mais aucune importance. Elle allait enfin pouvoir se débarrasser de cette robe dégoûtante et enfiler des vêtements propres. Et autre chose que cet horrible débardeur et ce short que Wade lui avait achetés.
“Je savais qu’il y avait une raison pour laquelle je t’aimais, Serena ! s’exclama-t-elle. Il n’y a que toi pour comprendre que j’avais besoin de mes vêtements. Merci !
— À quoi ça sert, sinon, les anciennes colocs ? Et vraiment, ne t’en fais pas pour ta robe. Je pense que je devrais choisir une autre couleur de toute façon.”
Une autre couleur ? Je croyais que tu venais de dire que tu ne voulais plus jamais revoir Russell. Je t’en prie, ne me dis pas que tu lui as pardonné et que vous allez vous marier après tout.
“Qu’est-ce que tu penses de rose vif ? demandait Serena. Enfin, héliotrope en fait. J’ai trouvé cette magnifique robe de demoiselle d’honneur rose héliotrope avec un bustier et des rangées et des rangées de volants et j’ai pensé qu’elle serait parfaite pour toi.”
Bien sûr, pensa Francie. Mais une robe moche n’était rien comparée au fait que Serena épousait toujours Russell.
“Mais je croyais que tu m’avais dit…
— Que je ne voulais plus jamais revoir Russell ? Oui. Mais…” Encore cette étrange hésitation. “Tu sais, cet agent du FBI dont je t’ai parlé, bon, on a passé beaucoup de temps ensemble, et je sais ce que tu vas dire, que je ne le connais que depuis quelques jours et que c’est trop court pour être tombée amoureuse de quelqu’un, surtout juste après avoir rompu avec Russell, mais j’ai réalisé que je n’avais jamais été vraiment amoureuse de lui, et parfois, quand les gens sont jetés ensemble dans une crise, ils peuvent devenir très proches en très peu de temps, tu sais ?”
Oui, pensa Francie. Je le sais.
“Et on doit se marier tout de suite parce qu’il a été affecté à un projet confidentiel dans l’Est. Je sais que c’est beaucoup demander, surtout après ce que tu viens de vivre, mais tu penses que tu pourrais rester et être ma demoiselle d’honneur ? On va faire ça samedi. Dis-moi que tu viens. Je ne peux pas me marier sans toi.
— Et moi je ne m’imagine même pas te laisser te marier sans moi”, dit Francie, tout en pensant : Au moins, cette fois, c’est quelqu’un de rationnel, pas un cinglé qui ne pense qu’aux ovnis. Et de fait, quand l’agent Cooper se présenta quelques minutes plus tard, en costume cravate noir, le sac de Francie à la main, il avait l’air tout à fait normal.
“Voici vos vêtements, dit-il en lui tendant son sac.
— Merci. Y a-t-il un endroit où je pourrais me changer ?
— Bien sûr. Par ici.”
Il entreprit de la ramener à travers l’enchevêtrement de fils et de câbles électriques, mais après quelques mètres, ils furent interceptés par Wade : “Ah, vous voilà. Je vous cherchais. Les Hosbitaii veulent vous parler.” Il enleva son sac à Francie et le tendit à Cooper. “Gardez-le-nous.
— Bien, monsieur, dit Cooper, avant de s’éloigner.
— Vous le connaissez, Wade ? demanda Francie.
— Cooper ? Oui, c’est le gars avec qui je travaillais ici. Pourquoi ?
— Parce que Serena et lui vont se marier.
— Vous me charriez ! Et le gars des ovnis, il lui est arrivé quoi ?”
Elle le lui raconta. “Cooper est quelqu’un de normal, n’est-ce pas ? demanda-t-elle. Je veux dire, c’est un agent du FBI, enfin, comme vous. Ça signifie qu’il doit être relativement stable. Et sain d’esprit, n’est-ce pas ?
— Ça dépend. Son surnom au Bureau, c’est Fox.
— Fox ?
— Pour Fox Mulder. Vous savez, dans X-Files. « La vérité est là-dehors. »
— Oh, non !
— Mais il est dans la catégorie des doux dingues. Et puis, entre nous, Serena n’épousera jamais quelqu’un de complètement rationnel. Venez. Les Hosbitaii attendent.” Il souleva le rabat d’une grande tente remplie d’Hosbitaii.
On aurait dit un jardin densément planté. Francie reconnut la tête de chou et le yucca, mais elle ne vit pas la pelote de ficelle. Le haricot géant et le buisson de mesquite auxquels ils avaient parlé en premier étaient là, tout comme une vigne, une touffe d’herbe de la pampa, une douzaine de virevoltants, une boule de lierre et un cactus en forme de tuyau d’orgue avec des bras épineux et nervurés. Tous scrollaient “sacrément reconnaissants m’dame” et “francie francie francie !”
“Je vous laisse à vos fans”, dit Wade, et il sortit de la tente.
L’un des virevoltants s’avança en roulant et scrolla : “démêler apprendre mots serpent à sonnette merci merci merci”, avant de lui faire un câlin de ses branches.
Ça doit être la mère d’Indy ou un membre de sa famille, pensa-t-elle, mais la vigne et le lierre firent exactement la même chose. Elle redoutait que le cactus en forme de tuyau d’orgue ne les imite, mais il s’arrêta à quelques centimètres d’elle et scrolla : “toute la ville vous est sacrément reconnaissante, shérif.”
“J’étais heureuse de le faire, dit Francie. J’adore Indy.”
Elle aurait dû s’en douter. Tous les tentacules de la tente se mirent à scroller “montre adore”, et elle passa l’heure suivante à essayer de définir “affection”, “lien” et “tendresse”.
Lorsque Wade finit par venir à sa rescousse, elle tentait d’expliquer “attachement”.
“Désolé, s’excusa-t-il auprès du lierre, je dois vous l’emprunter une minute, et s’adressant à Francie : Eula Mae voulait vous dire au revoir avant qu’ils ne la ramènent à Albuquerque.
— La ramener ? dit Francie. Je ne savais même pas qu’elle était là.
— Les Hosbitaii ont insisté pour qu’ils viennent ici afin qu’ils puissent les remercier”, expliqua Wade. Il se tourna vers la tête de chou. “Je peux l’emmener ?”
“oui oui oui désolé désolé désolé garder si longtemps merci”, scrolla la tête de chou en faisant une sorte de révérence de son tentacule feuillu.
Les autres firent de même. “merci merci merci.”
Francie s’inclina à son tour. “Je vous en prie”, dit-elle, avant de suivre Wade hors de la tente.
Il faisait encore nuit, même s’il n’y avait plus autant d’étoiles, et Francie crut apercevoir une faible éclaircie dans le ciel à l’est, au-delà de l’éblouissement des lumières, mais pas assez pour distinguer des formes.
“Pourquoi emmènent-ils Eula Mae à Albuquerque ? demanda Francie en suivant Wade. Je croyais que le FBI avait abandonné les poursuites contre elle.
— Oui. C’est une repentie, dit-il en la guidant jusqu’au périmètre à travers l’enchevêtrement de câbles électriques. J’ai convaincu le Bureau de l’engager comme consultante en sécurité des jeux d’argent. Elle travaillera dans notre bureau de Vegas.”
Le ciel s’était éclairci un peu plus à l’est, prenant une teinte bleue veloutée. Ce n’était pas encore suffisant pour voir le vaisseau extraterrestre, mais elle pouvait maintenant distinguer les formes des colonnes du parc éolien derrière lui, avec leurs feux rouges d’avertissement pour les avions.
Cette vision lui fit repenser à la première nuit où ils avaient vu les lumières rouges et cru qu’il s’agissait d’ovnis, la nuit où Wade l’avait réveillée pour lui montrer le lever du soleil. “Wade… fit-elle.
— Lorsque vous aurez dit au revoir à Eula Mae, ils ont besoin que vous remplissiez d’autres formulaires indiquant où vous serez et comment ils peuvent vous contacter. Ensuite, vous pourrez partir vous aussi.”
Partir ?
“Je leur ai demandé d’appeler votre patron et de lui dire que vous aidiez le FBI dans une enquête et que vous deviez rester ici une semaine de plus pour ne pas avoir à rentrer chez vous et revenir pour le mariage de Serena. Et j’ai fait en sorte que l’agent Wakamura vous ramène à Roswell. Je l’aurais fait moi-même, mais je dois retourner à Washington pour les briefer sur la situation, et ensuite revenir ici finaliser les arrangements avec les Hosbitaii pour qu’ils puissent respecter leur deadline.
— Deadline ?
— Oui, ils sont soumis à des restrictions sur le temps qu’ils peuvent passer sur une planète donnée et sur le nombre de contacts qu’ils peuvent avoir avec les indigènes. D’après ce que nous avons pu calculer, compte tenu de la durée de leurs journées et des nôtres, ils ont six mois au total. Entre Indy, Srennom et ce vaisseau, ils sont ici depuis un peu moins de deux mois, ce qui signifie qu’ils devraient avoir largement le temps de négocier leur expiation et le transfert des cadeaux, mais soit nos calculs sont erronés, soit nous avons encore des problèmes de langue, parce qu’ils disent qu’ils doivent avoir tout fait et que tout le monde doit avoir quitté la planète d’ici vendredi, sinon ils auront de sérieux ennuis avec les Yohwataah. C’est dans deux jours. La deadline est très serrée.”
Et vous voulez que je ne sois pas dans vos pattes pour que vous puissiez vous concentrer sur l’aide à leur apporter, pensa-t-elle. “Ce n’est pas grave, dit-elle. Vous n’êtes pas obligé de m’emmener à Roswell. Je peux conduire moi-même.
— Non.
— Pourquoi pas ?
— Parce que votre jeep n’a presque plus d’essence et que je me suis dit que vous ne voudriez pas rester ici jusqu’à ce qu’on vous en apporte, que vous auriez hâte de retrouver Serena et votre rôle de demoiselle d’honneur, donc l’agent Wakamura va vous emmener et je vous ferai apporter la jeep. Ou si vous préférez louer une autre voiture à Roswell, le Bureau peut demander à quelqu’un de rapporter la jeep à Albuquerque et de la rendre pour vous. Comme vous voulez.”
Comme je veux, pensa-t-elle ironiquement. Je ne pense pas que les Hosbitaii puissent me l’offrir, ce que je veux.
“Le Bureau vous remboursera vos dépenses, ça inclut un nouveau téléphone pour remplacer celui qu’Indy a jeté dans ce champ. Et votre robe. Dites à Serena que le Bureau paiera pour la remplacer – à moins que vous n’espériez que ça puisse vous éviter de la porter.
— Serena a décidé qu’elle voulait des robes de demoiselle d’honneur différentes pour ce mariage. Couleur héliotrope. Avec des volants. Et un bustier.
— Hou là, dit-il en faisant la grimace. Au moins, elle n’a pas opté pour un mariage sur le thème des zombies. Quoi qu’il en soit, le Bureau paiera votre nouvelle robe. C’est le moins qu’on puisse faire après ce qu’on vous a fait subir. Et on vous remboursera tous vos frais de location de voiture. Y compris l’essence, ajouta-t-il, dont on continuera malheureusement d’avoir besoin.
— Je suis désolée que vous n’ayez pas pu obtenir la technologie du moteur.
— Oui, on n’obtient pas toujours ce qu’on veut.”
Non, pensa-t-elle en le regardant tristement, c’est vrai. “Serena connaît probablement quelqu’un qui me prêtera une voiture, et même sans ça, je trouverai une solution. Vous n’avez pas à vous inquiéter.
— Ce n’est vraiment pas un problème, dit-il. Je…
— Francie ! cria Eula Mae derrière elle, et lorsque Francie se retourna, Eula Mae s’avança pour la serrer dans ses bras. J’avais peur de ne pas pouvoir vous voir avant de partir. Apparemment, j’ai manqué Lyle de peu.
— Vous voulez dire qu’il est parti ? s’écria Francie.
— Oui, dit Joseph en s’approchant à grandes enjambées. Il a pris ses jambes à son cou. Ils essayaient de lui faire signer un accord de non-divulgation, et il leur a crié : « Je ne vais pas participer à une opération de dissimulation du gouvernement ! Le monde doit savoir ce qui se passe ! » Après ça, il a sauté dans une voiture et adios.
— Oh mon Dieu ! dit Francie. Il faut l’arrêter ! Par où est-il parti ?
— Par là, dit Joseph en indiquant la route. Mais c’est trop tard. Il est déjà parti.
— On peut peut-être le rattraper, dit Francie. Wade, vous avez les clés de la jeep ? Venez, il faut qu’on le rattrape avant que la police ne le fasse.” Elle se rendit compte que Wade restait là, calmement. “Vous l’avez laissé partir.
— Il n’y avait aucun moyen de le faire taire, même en le menaçant de…
— Vous avez donc décidé de le laisser partager des informations classifiées, quitte à ce qu’il finisse en prison ?
— Non, nous avons décidé que personne ne le croirait s’il parlait. Je veux dire, qu’est-ce qu’il va raconter ? Qu’il a été enlevé par un extraterrestre, retenu prisonnier dans la zone 51 et forcé de participer à une opération de camouflage du gouvernement ?
— Mais s’il dit aux gens à quoi ressemblent Indy ou le vaisseau…
— Il ne peut pas. Il ne l’a pas vu – ni les Hosbitaii – et les agents qui l’ont débriefé lui ont dit que cet endroit était le point de transfert de l’alignement de sites où ils avaient intercepté Indy en route vers Marfa pour donner à ses chefs le signal du début de l’invasion et que, grâce à lui, Indy avait été appréhendé et expédié au hangar 18. Je vois d’ici le titre du bouquin de Lyle : Invasion extraterrestre – Comment j’ai sauvé la planète à moi tout seul. Ils lui ont dit aussi que l’apparence d’Indy était une illusion induite par les hallucinogènes contenus dans les chemtrails et les cercles de culture, et qu’Indy est en fait un Reptilien.
— Et vous avez eu l’à-propos de laisser les clés sur la jeep.
— Non, je vous l’ai dit, vous n’avez presque plus d’essence. J’ai eu l’à-propos de laisser les clés sur une des voitures du Bureau.” Il se fendit d’un large sourire.
“En parlant de voitures, dit Eula Mae, je ferais mieux d’y aller. Le shérif Montoya m’attend.” Elle fit un vague geste en direction des voitures de police et des vans du FBI.
Le ciel avait continué de s’éclaircir tandis qu’ils parlaient. Francie ne distinguait toujours rien d’autre que les contours des sommets des éoliennes. Leurs lumières rouges n’étaient plus visibles. Elles doivent être réglées pour s’éteindre à l’aube, pensa-t-elle, même si l’aube n’était pas encore là. Les lampes klieg aveuglantes des extraterrestres étaient toujours allumées, mais elles commençaient à s’éteindre une à une tandis que le ciel pâlissait, passant d’indigo à lavande.
“Le shérif Montoya m’a proposé de m’emmener jusqu’à l’aéroport d’Albuquerque si je lui promettais de lui apprendre à compter les cartes, reprit Eula Mae, et mon vol est à midi.” Elle jeta un coup d’œil à sa montre. “Oh, pour l’amour du ciel, je suis déjà en retard. Si vous repassez un jour par Vegas, n’hésitez pas à me faire signe. Je veillerai à ce que vous gagniez gros.”
Elle se précipita vers les voitures.
“Je pensais qu’elle rentrait dans le rang, dit Francie à Wade.
— Ouais. Enfin, c’est ce qu’elle m’a dit…
— Je crois que je ferais bien d’y aller moi aussi, le coupa Joseph. Ils m’ont dit que l’Outlaw avait le plein et qu’il était prêt à partir. Si je démarre maintenant, je devrais pouvoir arriver à Gallup pour l’heure du dîner.
— C’est là que vous allez ? demanda Francie. Gallup ?
— Yep. L’hôtel El Rancho, où les acteurs ont séjourné pendant le tournage de La Chevauchée de l’honneur. Et puis Sedona, où ils ont tourné La Flèche brisée, et Monument Valley.
— Eh bien, amusez-vous bien, dit Francie. Vous allez me manquer.”
Elle voulut le serrer dans ses bras, mais il ne lui prêtait pas attention. Il regardait au-delà d’elle.
“Ça alors. Je veux bien être pendu, lâcha-t-il. Voyez-moi un peu ça.
— Quoi ?” dit Francie en se retournant.
Elle eut le souffle coupé.
Le soleil s’était levé. Le ciel était passé de lavande à rose, mais ce n’était pas ce que Joseph regardait. Il avait les yeux rivés sur ce qui se trouvait juste devant eux, à quelques mètres de l’endroit où ils se tenaient, un tableau impossible de cimes et de buttes rouge orangé s’élevant verticalement à partir du sable rouge à leur base.
“Ce n’est pas possible”, souffla Francie, et pourtant si. Il y avait l’empilement de roches vermillon et la flèche qui se tenait à côté et qui ressemblait à une mitaine, et au-delà, une ligne de buttes couleur rouille. “C’est Monument Valley.
— Non, dit Wade. Regardez”, dit-il en pointant du doigt le sable rouge à leurs pieds.
Ce n’était pas du sable. C’était une surface rougeâtre qui ressemblait à des tuiles, et maintenant qu’elle regardait de plus près les flèches de roche, elle pouvait voir des protubérances qui ressemblaient à des poignées et à des tableaux de bord. C’était le vaisseau spatial dans lequel elle était montée plus tôt, et les rochers en forme de mitaine étaient une sorte de centre opérationnel attenant à une tour de lancement, et les cimes et les flèches des étais et des antennes. Mais ils ressemblaient à s’y méprendre aux cheminées, aux buttes et aux mesas de la scène de l’orage dans La Charge héroïque. Pas étonnant qu’Indy ait paniqué lorsqu’il l’avait vue. Il avait fui les autorités et, tout à coup, elles étaient là devant lui, sur l’écran.
Pendant une longue minute, ils restèrent tous les trois à regarder, puis Joseph dit : “Je veux bien être encorné par les taureaux de l’enfer. Lyle avait dit que les extraterrestres bougeaient Monument Valley, eh ben il avait raison.
— Non, fit Wade. Il se trouve juste que le vaisseau hosbitaii ressemble à Monument Valley.
— Ou alors ils se sont délibérément camouflés pour y ressembler, hasarda Francie. Vous avez dit que les gens de chez vous n’arrivaient pas à les trouver. Peut-être qu’ils ont compris que se fondre dans le paysage était un bon moyen de ne pas être trouvé. Et quand j’étais à l’aéroport le premier jour, quelqu’un a dit que l’ovni s’était écrasé près de roches rouges à l’extérieur de Hondo et un autre qu’il n’y avait pas de roches rouges à cet endroit.
— Auquel cas ils sont peut-être déjà venus ici, dit Wade, et c’est pour ça qu’ils s’inquiètent tant de savoir depuis combien de temps Indy et Srennom sont là. Et qu’ils sont si pressés de partir…
— Parce qu’ils ont utilisé leur quota de temps lors d’autres visites, dit Francie.
— Exactement.”
Une idée lui vint. “Est-ce que ça pourrait vouloir dire qu’ils se sont bel et bien écrasés à Roswell en 1947 ?” Oh, pensa-t-elle avec dégoût, si Lyle avait raison là-dessus aussi…
“Non, je leur ai demandé, et ils m’ont dit que non, que le « crash » était celui d’un ballon météo, ils le savaient, et Indy m’a dit que Srennom en avait conclu que Roswell devait avoir une météo variable – et donc des orages – et que c’était pour ça qu’il avait atterri là.
— Mais s’ils savaient qu’il s’agissait d’un ballon météo, ça veut dire qu’ils sont déjà venus ici.
— Et qu’en cherchant des lieux de tournage, ajouta Joseph, des régisseurs ont pu voir le vaisseau au Texas et dans le Sud de l’Arizona et penser qu’il s’agissait de Monument Valley, et que c’est pour ça qu’on le voit dans La Chevauchée fantastique et La Prisonnière du désert.
— J’en doute, dit Wade, mais ça pourrait expliquer pourquoi il y a eu tant d’observations extraterrestres à Monument Valley.
— Quoi qu’il en soit, je pense que je ferais mieux de squeezer Gallup et d’aller directement à Monument Valley pour voir ce que je peux trouver, dit Joseph. Dites au revoir à Lash LaRue de ma part, dit-il, et il se dirigea vers son camping-car.
— Je voulais aussi dire au revoir à Indy, dit Francie. Où est-il ?
— Avec les Hosbitaii, ils sont toujours en train de le remercier, dit Wade. Écoutez, Francie, à propos de l’agent Wakamura qui doit vous ramener à Roswell, je…
— Agent Hastings, appela Cooper en venant vers eux. Désolé de vous interrompre, mais ils ont besoin de vous dans le vaisseau.” Il se tourna vers Francie. “Et l’agent Wakamura a besoin de vous dans la tente des communications pour remplir quelques formulaires.” Il se tourna à nouveau vers Wade. “L’agent Sanchez m’a dit de vous dire qu’il s’agit d’une urgence.
— Quel genre d’urgence ? demanda Wade, aussitôt en alerte.
— Elle n’a pas spécifié. Quelque chose concernant les deux extraterrestres renégats…
— Bon Dieu, fit Wade. Écoutez, Francie…
— Vous devez partir. Je le sais. Moi aussi”, dit-elle, avant de se retourner et de marcher rapidement vers la tente des communications, où l’agent Wakamura l’attendait déjà.
“Je vous ramènerai en ville dès que vous en aurez terminé ici”, dit l’agent.
“Terminé”. C’est le bon mot, pensa-t-elle. “Terminé”. C’est comme ça que le monde se termine, pas dans une grande explosion mais avec quelqu’un qui vous ramène.
Bon, mais tu pensais qu’il se passerait quoi ? Des adieux sentimentaux entre toi et les autres passagers de la diligence, et ensuite Wade et toi auriez chevauché ensemble dans le crépuscule ? Tu es exactement comme Lyle. Tu regardes trop de films.
Tous les deux, vous avez passé quelques jours ensemble, tu as amené Indy à son tsurrispoinis, tu as sauvé sa planète, peut-être bien la tienne aussi, se dit-elle sévèrement, mais maintenant c’est fini, Wade va redevenir un Men in Black, Indy va rentrer chez lui, et toi tu vas essayer de convaincre Serena de choisir une robe de demoiselle d’honneur pas trop déraisonnable. Et espérer qu’elle ait finalement tiré le bon numéro.
“Je crois qu’il y a des formulaires que je dois signer ? dit-elle à l’agent.
— Oui”, répondit-il en lui donnant un stylo et une pile de papiers. Elle commença à les parcourir, signant le serment de sécurité de l’information et une douzaine d’autres formulaires de non-divulgation, un bon pour un nouveau téléphone et une décharge attestant qu’elle avait reçu le sac que Serena lui avait envoyé. “Où est mon sac ? demanda-t-elle à l’agent Wakamura.
— Dans le van, répondit-il. Je peux vous l’apporter si vous voulez vous changer avant de partir.
— Merci”, dit-elle, et quand il l’eut fait, elle se cacha derrière un van et enfila un capri et le chemisier mexicain brodé que Serena lui avait offert à Noël dernier.
“Vous êtes prête ?” lui demanda l’agent Wakamura.
Quand elle acquiesça, il prit son sac.
“Le fourgon est par là.
— Attendez, dit Francie. L’agent Hastings m’a dit que je pourrais voir Indy avant de partir.” Devant son regard vide, elle s’expliqua : “L’extraterrestre qui m’a enlevée. Il a l’air d’un virevoltant.
— Je vais voir, dit-il avant de passer un appel. L’extraterrestre est en réunion avec le directeur du FBI et les Hosbitaii, et personne n’est autorisé à entrer. C’est top secret. Ils font en sorte de le ramener à son vaisseau.”
Pour qu’il puisse quitter la Terre avant la deadline, pensa-t-elle.
“Vous aviez besoin de lui dire quelque chose ? Je pourrais peut-être lui faire passer un message.
— Non, ça ira.” Je voulais juste lui dire au revoir. “C’est sans importance.” Elle réussit à sourire. “Où avez-vous dit que se trouvait la voiture ?
— Le van. Là-bas.” Il le lui montra du doigt. “Je parie que vous êtes contente que toute cette agitation soit terminée et de pouvoir rentrer chez vous et oublier ce qui s’est passé”, dit-il en la conduisant vers un fourgon du FBI semblable à celui dans lequel ils l’avaient mise en sortant de la chapelle de mariage. “Ces derniers jours ont dû être un vrai cauchemar pour vous, non ?
— Oui”, dit-elle. Et cette fois, la cavalerie n’arrivera pas à la dernière minute. Ils sont déjà partis pour Las Vegas et Monument Valley. Et Washington.
L’agent Wakamura ouvrit la porte arrière de la camionnette et déposa son sac.
Il referma, ouvrit la portière passager, l’aida à monter puis fit le tour du côté conducteur et monta à son tour.
Il mit la clé dans le contact, et Francie prit une inspiration, espérant contre toute attente qu’un tentacule jaillirait et s’enroulerait autour de son poignet pour l’arrêter. Mais rien. L’agent Wakamura tourna la clé et démarra le van.
Le Ringo Kid est probablement déjà en selle et en route pour la frontière, pensa-t-elle.
“Je vous ramène à Roswell en un rien de temps, dit l’agent Wakamura en passant la première.
— Attendez ! appela Wade, en courant à travers le champ dans leur direction. Francie ! Vous ne pouvez pas partir !”
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“Prudy : Pourquoi je ferais ça, hein ?
Jason : Parce que les filles suivent leur mari.
Prudy : Oh, alors dit comme ça, shérif…”
Ne tirez pas sur le shérif


“Dieu merci, je vous ai rattrapée avant que vous ne soyez partie, dit Wade, haletant.” Il agrippa le rebord de la vitre de Francie des deux mains. “On a un problème.”
Oh, non, pensa Francie. Ils ont appris pour les autres serpents à sonnette. “Qu’est-ce qui s’est passé ?
— Indy refuse de dire aux siens où se trouve son vaisseau.
— Quoi ? fit Francie, à la fois soulagée et déconcertée. Comment ça ? Pourquoi il ferait une chose pareille ?
— Allez savoir. C’est d’Indy qu’on parle, ne l’oubliez pas.
— Mais les Hosbitaii ne peuvent pas le lui faire dire ?
— Normalement, si, mais comme lui et Srennom viennent de sauver leur planète, les Hosbitaii ne sont pas vraiment en position de leur donner des ordres.
— Mais… les Hosbitaii n’ont pas des appareils de détection capables de le trouver ?
— Si, mais apparemment Indy l’a très bien camouflé, et ils manquent de temps. Ils doivent quitter la planète dans deux jours, vous vous rappelez ? Et ils ont besoin de chaque minute de ce temps pour régler les détails de leur expiation et nous faire parvenir nos cadeaux. Et puis, ils craignent que ça n’entraîne d’autres contacts avec les indigènes, ce qu’ils veulent absolument éviter. Un de plus, et…
— Je sais, ça en fait une affaire yohwataah, dit Francie. Donc ils attendent de moi que je persuade Indy de leur dire où se trouve son vaisseau ?
— Non, ils veulent que vous – ou plutôt nous – l’y conduisiez.
— En voiture, vous voulez dire ?
— Oui.
— Mais votre briefing à Washington ?
— C’est plus important, dit Wade. Indy veut que nous le conduisions vous et moi, sinon il ne quittera pas la Terre. Ce qui renverrait toute l’affaire entre les mains des Yohwataah.
— Mais Indy le sait, dit Francie, alors pourquoi est-ce qu’il… ?” Elle plissa les yeux avec méfiance. “Est-ce que Srennom et lui mijotent quelque chose ? Du genre obtenir des données de contrebande d’un autre orage ?
— Non, parce que Srennom leur a déjà dit où se trouvaient son vaisseau et son véhicule de surface, et qu’ils sont déjà partis les chercher pour l’emmener à son vaisseau. Il a peut-être même quitté la planète à l’heure qu’il est. Non, il semblerait que ce soit de la seule initiative d’Indy.
— Mais pourquoi ?
— Je ne sais pas. Il est très attaché à nous, vous savez. À vous, surtout. Il veut peut-être passer un peu plus de temps avec vous et repousser le plus longtemps possible le moment de vous dire au revoir.
— Si c’est le cas, comment savoir si, une fois là-bas, il ne refusera pas de partir si on ne l’accompagne pas sur sa planète ?
— J’ai déjà posé la question aux Hosbitaii, dit Wade. Son vaisseau n’est assez grand que pour une personne – enfin, un extraterrestre. Écoutez, je sais que vous êtes impatiente de mettre tout ça derrière vous, que vous voulez retourner à Roswell et dissuader Serena de vous faire porter cette robe fuchsia à volants…
— Héliotrope, rectifia Francie.
— Héliotrope. Vous êtes une civile, et nous ne pouvons pas vous forcer à le faire, mais ça nous aiderait vraiment si vous acceptiez. Et les Hosbitaii seraient, selon leurs propres termes, « plus que sacrément reconnaissants, m’dame ».”
Bien sûr que je vais le faire, se dit-elle. Indy n’est pas le seul ici à vouloir repousser le moment des adieux. “Mais je ne comprends pas. Si le vaisseau est camouflé, pourquoi les Hosbitaii ne peuvent-ils pas simplement ramener Indy dans leur vaisseau et laisser le sien ici ?
— Parce qu’ils ne peuvent pas se permettre une seule rencontre rapprochée de plus, et vous oubliez les observations de crashs. Il y a des milliers de fanas d’ovnis qui le cherchent en ce moment même, et quand Lyle aura fini de raconter son histoire, il y en aura encore plus. L’un d’entre eux tombera forcément dessus.
— Mais nous pourrions aussi tomber sur certains de ces fanas d’ovnis, dit Francie. Ça n’inquiète pas les Hosbitaii ?
— Si, mais apparemment ils pensent que nous sommes moins visibles qu’une tête de chou géante, d’autant plus qu’on peut passer pour des chasseurs d’ovnis et qu’au pire je peux cacher Indy sous ma chemise. Et la jeep sera beaucoup moins repérable que Monument Valley.
— Je croyais que vous aviez dit que la jeep n’avait presque plus d’essence. Est-ce que ça signifie que les Hosbitaii ont changé d’avis et décidé de vous donner leur technologie sans essence ?
— Non. Ça signifie que l’agent Cooper est en train de siphonner l’essence d’un SUV du FBI en ce moment même. Alors, vous le ferez ?
— Oui, dit Francie, et elle descendit du van. Quand est-ce qu’on y va ?
— Dès qu’ils auront fini de remplir le réservoir et que je me serai changé.” Il la regarda de haut en bas. “Je vois que vous vous êtes déjà changée. C’est très joli. Mais un débardeur « chasseur d’ovnis », ç’aurait été mieux. Vous n’en auriez pas un dans votre sac, par hasard ?
— Non, et j’en ai fini avec les débardeurs”, mais il se dirigeait déjà vers l’une des tentes.
“Ne bougez pas, lui dit-il par-dessus l’épaule. J’en ai pour une minute.”
Il revint presque aussitôt, au volant de la jeep. Il la gara à côté du van et descendit. “Indy arrive.”
Wade portait une paire de jeans et un T-shirt de base-ball gris et blanc avec le chiffre “51” floqué sur le devant. Il se tourna pour qu’elle puisse voir “Roswell Aliens” dans le dos. “J’ai emprunté ça à Cooper, dit-il. Ah, bien, le voilà.”
Francie se retourna. Indy roulait vers eux à travers l’enchevêtrement de câbles électriques, accompagné de la tête de chou et de la pelote de ficelle.
Francie fit des signes Indy. Les larmes lui piquèrent soudain les yeux, et elle réalisa que, jusqu’à ce moment, elle n’avait pas vraiment cru qu’il allait bien, qu’ils ne lui avaient pas menti sur le fait qu’ils ne l’avaient pas pendu.
Les deux extraterrestres qui accompagnaient Indy roulèrent jusqu’à quelques mètres d’eux et scrollèrent : “francie sacrément reconnaissants m’dame aider vaisseau indy”, puis ils s’arrêtèrent brusquement, se tournèrent vers Indy et scrollèrent en violet vif : “non non non agent hastings francie non !” suivi d’une flopée de hiéroglyphes brillants.
“Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qui ne va pas ?” demanda Wade, mais Indy ne répondit pas. Il scrollait à l’intention des deux Hosbitaii dans leur langue, manifestement il leur expliquait quelque chose. Francie saisit le mot vêtement parmi les hiéroglyphes.
“Oh, fit-elle. Wade, ils ne nous reconnaissent pas dans ces vêtements.”
Elle se tourna vers les Hosbitaii. “Non, non, c’est toujours nous. Francie, dit-elle en montrant sa poitrine puis celle de Wade, l’agent Hastings. Nous portons juste des vêtements différents.” Elle saisit la large manche brodée de son chemisier et la tendit pour qu’ils la touchent. “Vous voyez ? Vêtements.” Mais il fallut encore plusieurs minutes d’explications de la part d’Indy et quelques touchers exploratoires de son chemisier et du T-shirt de Wade pour qu’ils se calment et fassent ce qu’ils étaient venus faire, à savoir remercier Francie de les aider avec le “vaisseau indy”.
“Nous sommes heureux de l’y emmener”, dit-elle, et ils la serrèrent tous dans leurs tentacules, quoique avec précaution, comme s’ils ne comprenaient pas encore très bien le concept de vêtements, puis ils s’éloignèrent en roulant.
“Bon, dit Wade, en piste”, et il se dirigea vers la jeep.
Francie lui emboîta le pas. “Tu viens, Indy ?”
“non non non”, scrolla-t-il.
“Comment ça, non ? dit Wade, exaspéré. Je croyais que tu voulais qu’on t’emmène à ton vaisseau. Eh bien, on t’y emmène. Monte dans la voiture.”
“non”, scrolla Indy. Il roula jusqu’à Francie et attrapa la queue de son chemisier, le faisant sortir de son pantalon capri.
“Mais qu’est-ce que tu fais ? dit Francie en essayant de le tenir à distance.
— Peut-être que lui non plus ne saisit pas la notion de vêtements.
— C’est ridicule. Il vient de l’expliquer aux Hosbitaii. Indy, arrête ! dit-elle en relevant son chemisier et en dévoilant son ventre. Wade, aidez-moi !” s’exclama-t-elle en essayant de remettre son chemisier en place.
“Arrête, Indy”, fit Wade, et il tenta de l’aider, mais Indy était déterminé à lui défaire son chemisier.
“non non non”, scrollait-il en continu. “vêtement mariage.”
“Tu veux dire ma robe de demoiselle d’honneur ?”
“oui oui oui. où où où ?”
“Ne t’inquiète pas, je l’ai toujours, dit Francie. Elle est dans le van. Dans mon sac.”
Wade courut jusqu’au van, attrapa le sac par la vitre et le rapporta.
“Tenez”, dit-il en sortant la robe.
Indy s’en saisit et la plaqua contre la poitrine de Francie comme il l’avait fait au comptoir Thunderbird, comme s’il pouvait la faire tenir par la force brute.
“Je pense qu’il veut que vous la mettiez, dit Wade, et Francie lui jeta un regard mauvais.
— Je crois que j’ai compris, dit-elle en se débattant avec Indy et la robe. Dites-lui que je ne peux pas la porter, qu’elle est trop voyante.”
“montre trop voyant.”
“Ça veut dire qu’on ne veut pas que quelqu’un nous remarque, dit Wade. Tu ne peux plus avoir de nouveaux contacts, tu te rappelles ? Écoute, on va prendre la robe avec nous, d’accord ?” dit-il en montrant la jeep, et, étonnamment, Indy sembla satisfait. Il prit la robe et le sac de Francie dans ses tentacules, les déposa sur le siège arrière et se glissa à côté d’eux.
“Merci”, dit Francie à Wade, en rebaissant son chemisier, puis elle monta dans la voiture. Indy roula aussitôt sur elle pour prendre sa place sur la console centrale.
“Où va-t-on ?” demanda Wade, et Indy posa son tentacule sur le tableau de bord et pointa vers l’ouest.
“Comme au bon vieux temps”, fit Wade en démarrant la voiture et en sortant du périmètre établi par le FBI.
Les agents avaient visiblement reçu l’ordre de les laisser passer, car ils leur firent signe d’avancer. Ils passèrent une barricade de fourgonnettes du FBI et un grand panneau indiquant zone de quarantaine. accès interdit au public.
“Wow. Lyle a dû adorer s’évader de là, dit Francie. On se croirait dans Rencontres du troisième type.
— Oui, c’est voulu, dit Wade. L’idée de Cooper.
— Il m’a l’air parfait pour Serena”, dit-elle tandis qu’ils passaient la dernière barrière.
Ils prirent la direction de l’ouest. Après seulement quelques kilomètres, Indy scrolla “tourner tourner tourner” et indiqua un chemin de terre qui s’enfonçait entre de basses collines.
“C’est une blague, dit Francie. Son vaisseau était juste sous leur nez ?”
Indy continuait de pointer vers l’avant. L’étroite route de terre filait tout droit vers le sud sur un kilomètre, puis bifurquait brusquement vers l’est derrière une colline couverte de genévriers qui les coupait de la vue de l’autoroute. “Indy, ton vaisseau est par ici ?” demanda Francie.
Indy ne répondit pas, se contentant de pointer vers l’avant. Ils firent encore un kilomètre, passèrent la colline et débouchèrent sur une zone basse et plate recouverte d’herbes clairsemées et, au-delà, de quelques rochers bruns éparpillés.
“stop stop stop”, scrolla Indy, et dès que Wade se gara, Indy ouvrit la portière et s’élança au-dehors.
“Vous ne pensez pas que c’est ça son vaisseau, quand même ? demanda Francie en désignant les rochers.
— Je ne sais pas, peut-être, dit Wade. Ou peut-être qu’il essaie juste de se repérer. Et si c’est le cas, il doit rester loin de ces rochers. On ne peut pas se permettre d’autres contacts.
— Indy, reviens, lança Francie en sortant de la voiture. Il y a peut-être des serpents à sonnettes !”
Mais Indy ne se dirigeait pas vers les rochers. Il tournait autour de la voiture, agitant ses tentacules, et au bout d’une minute, il roula dessous.
“Qu’est-ce qu’il fait ? demanda Francie.
— Aucune idée”, dit Wade en s’accroupissant, mais avant qu’il n’ait pu regarder sous la voiture, Indy réapparut avec un petit objet noir, qu’il tripota pendant une seconde avant de le jeter au loin.
“Qu’est-ce que c’était ? demanda Francie.
— Le traceur GPS que le FBI a dû installer sur la voiture, je suppose. Il doit penser que si les Hosbitaii savent dans quelle direction nous allons, ils pourront découvrir où se trouve son vaisseau.”
“chut chut chut”, scrolla Indy en ouvrant la portière arrière. Il s’y engouffra, s’approcha du plafonnier et en sortit un objet qu’il montra à Wade. “montre”, scrolla-t-il.
“Micro”, dit Wade, et Indy le lança dans la même direction que le premier objet, puis il revint à l’intérieur et déplaça son tentacule sur les bords de la vitre arrière. Il en sortit un minuscule objet rond et vert qu’il tendit à Wade.
“Caméra de surveillance”, fit Wade. Indy la lui reprit et la jeta au loin.
“Si elle touche un serpent à sonnette, est-ce que ça compte comme un autre contact ?
— Espérons que non”, répondit Wade, et Indy roula jusqu’à l’avant de la voiture et essaya d’ouvrir le capot.
“Il doit penser qu’ils ont mis un GPS là-dessous”, dit Wade en relevant le capot pour Indy. Celui-ci enfonça un tentacule derrière la grille, en sortit un autre traceur et le lança à la suite des autres.
“Bon travail”, fit Wade, et il commença à décrocher la barre de soutien et à abaisser le capot, mais Indy fouillait à nouveau dans le moteur, enroulant ses tentacules sous et autour du collecteur d’admission, du radiateur et du moteur.
“Je pense que tu les as tous eus, mon pote”, dit Wade.
“non non non”, scrolla Indy, et au bout d’une minute, il apparut avec un objet argenté en forme de bouton. Il le déposa dans la main de Wade.
“Qu’est-ce que vous dites de ça ?” fit Wade, et Indy le lui reprit, le jeta au loin et fit signe à Wade qu’il pouvait fermer le capot, puis il remonta dans la voiture.
“Bon, dit Wade en montant à son tour, maintenant que personne ne regarde ni n’écoute, où est-ce qu’on va ?”
Francie regarda le tentacule d’Indy, mais il ne scrolla pas. Il pointa en direction du chemin qu’ils avaient emprunté pour venir puis, une fois qu’ils furent revenus sur la route, vers l’ouest.
“Donc on retourne à Roswell ? dit Wade. C’est là que se trouve ton vaisseau ?”
Indy ne répondit pas. Il se contentait de tapoter le pare-brise.
“Il s’inquiète peut-être de ne pas avoir trouvé tous les dispositifs d’espionnage, dit Wade à Francie. OK, Indy, montre-nous le chemin.”
C’est ce qu’il fit, en les emmenant vers l’ouest quasiment jusqu’à Roswell, ce qui leur prit une bonne partie de la matinée, puis en les faisant tourner vers le nord sur une route de comté et vers l’ouest à nouveau sur un étroit chemin de terre. “C’est la route qui mène au ranch de J. B. Foster, là où a eu lieu le crash du ballon météo, dit Wade. Si Indy a fait atterrir son vaisseau là-bas…
— Ça voudrait dire qu’un ovni a vraiment atterri à cet endroit, le coupa Francie. Ce serait assez ironique, non ?
— « Ironique » n’est pas le mot que je choisirais, dit Wade d’un air sombre. Plutôt exaspérant. C’est une bonne chose que Lyle pense que nous sommes des Reptiliens, sinon il ne nous aurait jamais laissés passer ça.” Mais Indy les emmena à nouveau vers le nord jusqu’à une autre route du comté, vers l’est presque jusqu’à Portales, et vers l’ouest encore au-delà de Roswell.
“Il doit penser qu’on est toujours suivis, du coup il prend des mesures d’évitement, suggéra Wade.
— Ou alors il n’a aucune idée de l’endroit où se trouve son vaisseau et il n’a pas voulu avouer aux Hosbitaii qu’il l’avait perdu, dit Francie. C’est pour ça qu’il tenait tant à se débarrasser des traceurs. Indy, est-ce que tu sais où tu vas ?”
“oui oui oui”, scrolla-t-il, leur indiquant de tourner vers le sud au prochain carrefour, puis, quelques kilomètres plus loin, vers le nord.
“Ce n’est pas possible, dit Wade. On est trop à l’ouest. On a déjà dépassé Hondo et Carrizozo. À quelle heure il vous a enlevée ?
— Je ne suis pas sûre. C’était vers le coucher du soleil.
— Vers 20 heures, donc. Son vaisseau a été aperçu pour la première fois en train d’atterrir un peu après 18 heures. Il s’est donc écoulé une heure et demie entre ce moment et son arrivée à Roswell. Il n’a pas pu faire tout ce chemin en roulant dans ce laps de temps.
— Peut-être qu’il avait un véhicule de surface comme Srennom, et qu’il l’a endommagé – ou perdu – et que c’est ce qu’il ne voulait pas qu’ils sachent.
— Dans ce cas, son vaisseau pourrait être n’importe où, pensa Wade, et quand, quelques minutes plus tard, Indy les réaiguilla vers l’ouest : Vous ne pensez pas qu’il a vraiment atterri à Monument Valley ?”
“monument valley ?” scrolla Indy en lettres rouge vif tout en envoyant un tentacule regarder par la vitre arrière.
“Personne ne nous suit, dit Francie. Tu t’es débarrassé des traceurs, tu te rappelles ? Ils ne savent pas où nous sommes.”
Indy cessa de scroller et se remit à pointer devant lui pendant l’heure qui suivit.
“Une idée de l’endroit où nous sommes ?” demanda Wade à Francie.
Elle prit la carte routière dans la boîte à gants et l’ouvrit. “On est sur l’US 280, c’est ça ?” Quand il acquiesça, elle ajouta : “Je pense qu’on est à environ huit kilomètres à l’ouest de l’I-25 et à cent vingt kilomètres au sud d’Albuquerque.
— C’est ce que je craignais”, dit Wade, avant de se ranger sur le côté de la route.
“non non non”, scrolla Indy. “allez.”
“Pas tant que tu ne nous auras pas dit où tu nous emmènes, dit-il en coupant le moteur. Ou bien Francie a raison, et tu ne sais pas où est ton vaisseau ?”
“non non non indy sé.”
“Alors dis-le-nous, fit Wade. On ne peut pas continuer à rouler comme ça éternellement. On va tomber en panne d’essence.”
“non non non”, scrolla Indy. Il tapota la jauge d’essence.
“Tu ne peux pas te permettre d’avoir d’autres contacts, rappelle-toi, et si on s’arrête pour acheter de l’essence…”, expliqua Wade, mais Indy continuait de pointer la jauge d’essence, la tapotant avec insistance.
“On n’en aura pas besoin, dit Francie. C’est ça, Indy ? et devant le regard interrogateur de Wade, elle poursuivit : Tout à l’heure, quand on pensait qu’il cherchait des mouchards, en fait il était en train d’adapter le moteur, comme il l’a fait sur la voiture de Serena et sur le camping-car.
— Francie a raison ?” demanda Wade à Indy.
“oui oui oui.”
Francie regarda Wade. “Je croyais que vous m’aviez dit qu’il n’avait pas le droit de nous transmettre de la technologie.
— Oui, c’est pour ça qu’il a dû d’abord se débarrasser des mouchards, pour qu’ils ne sachent pas qu’il l’a fait. Mais s’ils le découvrent…”
“non non non”, scrolla Indy. “secret partir.”
“Quoi ? fit Wade.
— Il veut dire que les Hosbitaii seront partis dans quelques jours, et qu’on a juste à faire en sorte de garder le secret jusque-là. Mais, Indy, tu ne peux pas être absolument certain qu’on y arrive.”
Wade acquiesça. “On ne peut pas risquer que tu te mettes dans le pétrin pour nous.”
“non non non”, scrolla Indy. “pas de problème indy sé”, puis il tapota le pare-brise avec impatience. “allez.”
“Mais qu’est-ce qu’il veut dire ? dit Wade. Qu’il sait qu’il peut les prendre de vitesse ?
— Ou qu’il sait qu’il n’aura pas d’ennuis s’ils l’apprennent.
— Parce qu’il a sauvé leur planète ?
— Peut-être, dit-elle en regardant ce que scrollait Indy. Ou peut-être que les Hosbitaii sont déjà au courant. Vous avez dit qu’ils savaient comment cette technologie pourrait sauver notre planète, et qu’ils nous l’auraient donnée s’ils n’avaient pas les mains – je veux dire, les tentacules – liées. Et si c’était leur façon de contourner les règles ?
— Et c’est pour ça qu’ils ont demandé à Indy de faire ça ? dit Wade. Indy, c’est pour ça qu’ils nous demandent de t’emmener à ton vaisseau ?”
“oui non”, scrolla Indy.
“Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ? fit Wade.
— Ça veut dire que ce n’est pas la seule raison pour laquelle il a modifié le moteur, répondit Francie. Indy, où est-ce que tu nous emmènes ?”
“ce qui se passe à vegas reste à vegas”, scrolla Indy.
“Il dit que c’est un secret et qu’il ne nous le dira pas ? dit Wade.
— Non, dit Francie d’un air sombre. Ça veut dire qu’il dit qu’il nous emmène à Las Vegas.”
“oui oui oui”, scrolla Indy en pointant le pare-brise.
“allez à las vegas, c’est l’éclate !”
“Las Vegas ! s’exclama Wade.
— Indy, on ne peut pas t’emmener à Las Vegas, dit Francie. Nous n’avons pas le temps. Il nous faudrait une journée entière pour y aller et une autre pour en revenir, et tu as déjà perdu une bonne partie de la journée à nous faire tourner en rond. Il ne te reste que deux jours pour quitter la planète. Et puis, je dois être à Roswell demain pour aider Serena à se préparer pour son mariage.”
“oui oui oui mariage”, scrolla-t-il. “aller las vegas.”
“Il doit penser que tous les mariages ont lieu à Las Vegas, Wade, dit Francie. Oui, Indy, c’est ça, je dois participer au mariage de Serena, mais ce n’est pas à Las Vegas. C’est à Roswell.”
“non non non serena. mariage las vegas bbhbiniits.”
Un devoir sacré ? pensa Francie. “Indy, je ne comprends pas…”
Wade regardait l’extraterrestre d’un air songeur. “Indy, de quel mariage tu parles ?”
“francie wade.”
“Mais nous avons déjà eu ce mariage, dit Francie. Tu te souviens de la chapelle de Cupidon, du bouquet et d’Elvis Presley ?” Après qu’il eut scrollé une série de “oui”, elle ajouta : “C’était le mariage.”
“non non non deadline.”
“Exactement, dit Wade. Tu as une deadline. Dans deux jours, et si on ne te fait pas quitter la planète d’ici là…”
“non non non dix jours.”
“Dix jours ?
“oui oui oui”, scrolla Indy en lettres couleur héliotrope, celle que Serena avait sans doute en tête pour la robe de demoiselle d’honneur de Francie. “non valide”…
Il marqua une pause. “certificat”… Une autre pause, puis il scrolla dans une tout autre police : “doit se présenter en personne dans les dix jours.”
“Oh mon Dieu, dit Francie, il parle de notre certificat de mariage. Vous vous souvenez que le révérend Murray avait dit que nous devions aller au Bureau des certificats de mariage et en obtenir un pour que le mariage soit valide ?
— Dans les dix jours, dit Wade. Indy a dû l’entendre.
— Indy, tu ne comprends pas, dit Francie. Pour obtenir un certificat de mariage, il faut avoir le certificat de la cérémonie de mariage, et nous ne l’avons pas.” Et quand bien même on l’aurait, pensa-t-elle, Wade n’a pas signé de son vrai nom.
“non non non non”, scrolla Indy, avant de glisser un tentacule dans la poche arrière de Wade et d’en sortir un morceau de papier.
“Vous l’avez apporté avec vous ? dit Francie.
— Oui. J’ai pensé que si quelqu’un nous arrêtait et ne croyait pas à l’histoire du chasseur d’ovnis, je pourrais lui dire qu’on s’était enfuis.”
“certificat”, scrolla Indy en pointant le contact. “certificat las vegas.”
“Bon, je vous laisse lui dire que le certificat n’est pas valable ou je le fais ? demanda Francie.
— En fait, dit Wade, l’air embarrassé, il est valable.
— Mais vous n’avez pas signé de votre vrai nom…
— Si. Le révérend Murray refusait catégoriquement de nous délivrer un certificat, et je n’avais pas le temps de discuter, avec le Bureau à nos trousses. Alors je lui ai montré mon badge et j’ai dit que la cérémonie faisait partie d’une opération montée par le gouvernement. Et comme il avait vu mon nom, j’ai dû l’utiliser sur le formulaire du certificat.
— Mais pendant la cérémonie, il vous a appelé Wade…
— Je lui ai dit que c’était le nom que j’utilisais pour l’opération, mais ça n’aurait pas eu d’importance, de toute façon. Selon la loi du Nevada, le mariage est valide quel que soit le nom duquel vous signez. Je suppose qu’il y a beaucoup de futurs mariés qui leur donnent de faux noms.
— Donc nous sommes mariés ?
— Pas tant que nous n’obtenons pas de certificat de mariage”, répondit Wade, et Indy scrolla “las vegas allez allez allez !” tout en forçant la main de Wade pour qu’il mette le contact.
“Non, attends, dit Francie. Il ne s’agit pas seulement d’obtenir un certificat, Indy. Il faut…”
“indy sé”, scrolla-t-il, avant de tendre un tentacule vers le siège arrière et de sortir triomphalement la robe de demoiselle d’honneur.
“Non, non, dit-elle, ce n’est pas de ça que je parle. Pour que deux personnes se marient, il faut qu’elles s’aiment.”
“montre aime”, scrolla Indy.
Oh non, c’est reparti, pensa Francie en essayant de trouver quoi lui dire, mais il s’était déjà remis à scroller.
“francie aime serena.”
“Oui. C’est mon amie. Mais je ne suis pas amoureuse d’elle. C’est différent…”
“francie amoureuse wade.”
Oui, pensa-t-elle. Mais malheureusement, il n’est pas amoureux de moi. “Je te l’ai dit, je ne parle pas d’amis, dit-elle. Quand deux personnes sont amoureuses l’une de l’autre, elles veulent passer toute leur vie ensemble.”
“tsinibitai”, scrolla Indy.
“Non, pas des colocataires. Je veux dire deux personnes qui veulent être toujours ensemble, qui ne supportent pas l’idée d’être séparées… Wade, qu’est-ce que vous faites ?”
Il tournait la clé dans le contact. “Je vous emmène à Vegas avec Indy, dit-il.
— Mais non. Indy nous obligerait à…
— Obtenir un certificat de mariage. Et c’est exactement ce qu’on va faire.
— Mais…
— Écoutez, nous n’avons plus que deux jours pour faire partir Indy de cette planète, et au rythme où vous allez, il vous faudra deux fois plus de temps pour tout lui expliquer. Si vous y arrivez. Pour autant qu’on sache, les Hosbitaii sont des plantes, ou alors ils ont neuf sexes ou ils ont une tout autre façon de se propager. Et même si vous parvenez à lui faire comprendre, ce n’est pas une garantie que ça le fera changer d’avis sur l’obtention du certificat. Vous l’avez entendu, il considère qu’il s’agit d’un bbhbiniits. Donc je dis on va à Las Vegas, on récupère le certificat, on lui fait quitter la planète en toute sécurité et ensuite on…” Il jeta un coup d’œil à Indy. “… pourra s’occuper des détails.”
Vous voulez dire obtenir une annulation, pensa Francie d’un air morne. “Vous avez raison. C’est le meilleur plan, dit-elle, en prenant soin de parler d’une voix neutre. On pourra faire ça après son départ.” Elle se tourna vers Indy : “Si nous allons à Las Vegas et que nous obtenons le certificat, tu promets de nous conduire à ton vaisseau ?”
“oui oui oui.”
“Plus d’atermoiements ni de détours ?”
“montre atermoiements.”
“Tu sais très bien ce que c’est, dit Francie. C’est ce que tu es en train de faire. Alors, promis ?”
“oui oui oui.”
“Bon”, fit Wade.
Il démarra, puis il fronça les sourcils et coupa le contact.
“non non non non”, scrolla Indy. “aller las vegas.”
“Dans une minute, dit Wade. Il se peut qu’on ne puisse pas…” Il jeta un regard qui en disait long à Indy, qui essayait de lui faire tourner la clé. “… s’occuper de ces détails tout de suite. Il va falloir que j’amène cette voiture au Bureau pour qu’on puisse comprendre comment fonctionne ce truc sans essence avant qu’ils ne découvrent que ça vient d’Indy et qu’ils ne viennent nous le prendre.
— Mais je pensais que nous avions décidé que les Hosbitaii voulaient que nous l’ayons…
— Même si c’est le cas, les Yohwataah ne seront pas de cet avis. Nous devons…
— Inverser la technologie, pour reprendre les termes de Lyle.
— Oui, dit-il avec un sourire ironique. Et tant que ce n’est pas fait, on ne pourra pas… vous savez. Et ce n’est pas le seul problème. Vous avez entendu Indy, nous marier, c’est un bbhbiniits pour lui. S’il découvrait que nous… avons fait machine arrière, il serait susceptible de revenir ici…
— Et de nous obliger à nous marier à nouveau.”
Wade acquiesça. “Et ça signifierait qu’il violerait la restriction du nombre de jours, sans parler des rencontres rapprochées supplémentaires qu’il pourrait faire au passage, ce qui renverrait l’affaire dans les mains des Yohwataah.
— Donc vous pensez qu’on devrait attendre qu’il soit bien rentré sur sa planète ? Combien de temps ça prendra ?
— Je ne sais pas trop. La planète Hosbitaii est à environ huit cents années-lumière.
— Huit cents années ?
— Huit cents années-lumière, corrigea Wade, mais ça ne lui prendra pas autant de temps. Ils doivent disposer d’un moyen de voyager plus rapide que la vitesse de la lumière, d’un moteur à distorsion ou de quelque chose comme ça. Disons six mois, peut-être un an pour être sûr. Mais ce n’est pas ce qui m’inquiète. Ce qui m’inquiète, c’est qu’il l’apprenne même une fois de retour sur sa propre planète.
— Quoi ? Comment ?
— Srennom savait tout de nous avant d’arriver. C’est pourquoi il a décidé de venir sur Terre, parce qu’il savait que nous avions des orages. Vous vous rappelez que je vous ai dit qu’ils savaient que le crash de Roswell en 1947 n’était pas un ovni ? Qu’il s’agissait d’un ballon météo ?”
Elle hocha la tête.
“Mais comment l’ont-ils su ? Et comment ont-ils su que nous étions à cet orage ? Et que nous prendrions cette route particulière pour revenir ? Ce n’était pas un hasard s’ils étaient là.” Il la regarda d’un air sérieux. “Et si les extraterrestres étaient télépathes, comme l’a dit Lyle, et qu’ils savaient vraiment ce que nous pensons ?”
“oui oui oui”, scrolla Indy. “sé.”
“Vous êtes télépathes ?” dit Francie.
“oui oui oui wade amoureux francie.”
“Voilà, vous voyez, c’est la preuve. Il est bien télépathe.” Il prit brusquement un air grave. “Je suis amoureux de vous.
— Vraiment ?” dit Francie, et son cœur se mit à battre la chamade.
“oui oui oui”, scrolla Indy.
“Reste en dehors de ça, Indy, fit Wade. Oui. Depuis le moment où j’ai essayé d’arrêter votre voiture et où vous avez failli m’écraser. Et vous ? Francie amoureuse Wade ?”
“oui oui oui”, scrolla Indy.
“Indy, tais-toi, dit-elle en regardant Wade. Oui oui oui.
— Dieu merci, fit-il, parce que je ne peux pas… comment vous avez dit ?
— Supporter d’être séparé de vous ?
— Exactement”, dit-il, en se penchant pour l’embrasser.
“non non non non”, scrolla Indy. “las vegas aller vite vite.”
“Dans une minute, dit Wade. Dès que j’aurai pu embrasser ma femme.”
“non non non” – Indy se glissa entre eux – “besoin certificat.”
“Non, Indy”, fit Francie, avant d’embrasser Wade, et peut-être qu’Indy était télépathe après tout, parce qu’il attendit patiemment qu’ils reprennent leur respiration pour scroller : “aller las vegas maintenant ?”
“Oui, dit Wade en mettant le contact.
— Attendez, dit Francie. S’ils sont télépathes, pourquoi ils ne savent pas où se trouve Indy et ce qu’il cherche à faire ? Et pourquoi ils scrollent les uns avec les autres ? Pourquoi ils ne se contentent pas de lire dans l’esprit les uns des autres ?”
“non non non”, scrolla Indy. “violation.”
“Voilà la réponse, dit Wade. Je pense qu’ils ont un sixième niveau dans leur liste de rencontres rapprochées, et que lire dans les pensées de quelqu’un est vraiment mal. C’est bien ça, Indy ?”
“oui oui oui. contact problèmes problèmes problèmes problèmes.”
“Ça ne semble pas avoir empêché Indy de lire dans les nôtres, dit Francie. Indy, tu as interdiction absolue de lire dans nos pensées, compris ?”
“oui oui oui aller las vegas maintenant ?”
“Oui oui oui, dit Wade, et il démarra la voiture. Quelle direction, Francie ?
— Reste sur cette route jusqu’à l’I-25 et tourne en direction du nord jusqu’à Albuquerque.
— OK”, dit Wade.
Il s’engagea sur la route en direction de l’ouest, Indy s’installa à sa place habituelle entre eux et posa son tentacule sur le tableau de bord, pointant vers le pare-brise.
“Comme au bon vieux temps, lâcha Wade.
— Oui, oui, oui, dit Francie avec joie, en regardant le désert et le ciel bleu.
— Il ne nous reste plus qu’à nous rendre à Las Vegas et ce sera réglé. De quel côté je tourne quand on arrive à Albuquerque ?”
Francie consulta la carte. “Je pense que le meilleur itinéraire est de prendre l’I-40 jusqu’à Kingman, puis l’I-93 vers le nord, comme on l’a fait la dernière fois.”
“non non non”, scrolla Indy. “i-15 saint george nord 89 kanab ouest 160 kayenta.”
“Quoi ? dit Francie. Je ne vois même pas ces routes sur la carte. Tu es sûr que ça nous mène à Las Vegas ?”
“non non pas las vegas monument valley.”
“Monument Valley ?” éclata Wade, et Francie dit : “Nous n’allons pas à Monument Valley. Tu nous as promis de ne pas faire de détours, tu te rappelles ?”
“non non non.”
“Non, il n’a pas promis, ou non, ce n’est pas un détour ? demanda Wade.
— Je ne sais pas, dit Francie. Indy, est-ce que c’est à Monument Valley que se trouve ton vaisseau ?”
“non non non.”
“Est-ce qu’il y a des zones de transfert là-bas ? demanda Wade. Ou une base souterraine secrète ?”
“non non non.”
“Alors pourquoi est-ce que tu veux aller là-bas ?” demanda Francie.
“voir bouger.”
“Bouger ?”
“oui oui oui joseph dit monument valley bouge aller las vegas ensuite monument valley.”
“Il plaisantait, dit Wade, et on ne peut pas aller à Monument Valley. Tu as deux jours pour quitter cette planète. On n’a pas le temps d’aller à Monument Valley.”
“oui oui oui indy arranger”, scrolla-t-il.
“Tu veux dire que tu peux arranger la voiture pour qu’elle aille plus vite ? demanda Wade.
“non non non”, scrolla-t-il. “temps.”
“Non, nous n’avons pas le temps, dit Francie. Tu as une deadline, et je dois rentrer à temps pour aider Serena à organiser son mariage. Et Monument Valley est à plus de cinq cents kilomètres de Las Vegas.”
“indy arranger”.
“Tu ne peux pas l’arranger, dit Francie. Je te l’ai dit, Joseph plaisantait. Monument Valley ne bouge pas.”
“non non non”, scrolla-t-il en lettres orange de frustration devant leur incompréhension. “arranger temps !”
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